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riement
î-vingt-
reau du

,,,J[2^^'^
^^^^^^^ >^2/w/^/^;//^;// cet opus-

cule au Sacré Cœur de Jésus,
qtd a tant aimé et qui aime ta?it les en-
fants; au Cœur très pur de Marie, Vierge
immaculée, N.tre-Dame de la première
Communion; à saint ]os>^^\ protecteur
de renfance; à tous les Saints Patrons et
Anges Gardiens des enfants qui se pré-
parent prochainement à la première Com-
munion.

Nous offrons avec confiance ce petit li-

vre aux Prêtres, chargés du soin de cette
portion chérie du bercaildu Sauveur; aux
Maitres et Maîtresses, ces dignes auxi-
liaires du prêtre; aux Parents et aux
Amis des enfants.
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^ 7^ous aussi. Mon Vr.f .

^'-'^ /sontz£. :z:'
'""'''' '^^

Communion, vouTl '^'^'"-'J''-'»''ére

/ésus-CArist votJ t ^'>'^'=-Seigneur

Ce Mn! 7 ""' ^""'préparée^e Manuel, mon en/ant sera 1,vn guide sûr n„i ,
-^

'
^^"^ P"»'' vous

P-r la mai'ZaTr 7''"''" ~^
-•- Corn;,::-:: '7tt '""'"'

f^'"''^^''^on faite, ^Z\7Z:ef:r''''le conserver comme ^, -

'"^'"^'^ ^''^ore à



il^ace...

des enfants quf dosent tï-"''"'* ^"^ ^^ -^^oix

de l'année scolaTe^!» ^«0^)
'' ^°">"--"ent

forme 'dlr/„i"e"a:T P'-« >5 '"'''"g""
= '"

compétents,! là do„bk'aTa"Utd^''^^"^"mieux que la forme vxx^m^ZT ^- ^® <=«P"ver,
tative, l'attention si fuguWe fc enff^ ''t^""tuer ces jeunes âmes à sVnfr., •*"?," '"'»'''

par des colloqueraflec,!,!"
^'!""" «"«-mêmes

cœur avec les AZf^'Tu^.^'- ?"»« =«"' à
avec Jésus. ^ ' "^

'«' ^*'"'s> avec Marie,

Fiat.
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«^ # #

/^ ^2//> né , /^.

J'ai reçu le saint Baptême -

dans l'église de,

le.

J'ai fait ma Première Communion
dans réglise de

le

J'ai reçu la Confirmation
dans réglise de

le.
•

Jésus Christ qïejwfIf"f;!f-.
J« «™ ^èle à

Dieu et -^'^^ii^::;,^,T^Ç'^t::Trr''mam la promesse H#» vîtrJ i j ^ **'* "^ ™a
oi de ia i^inrS^ crthof^ue!

""°"'^ "^"^ '"^
. (



^h Première Partie

Exercices de F»iETE

Réveil et Lever.

Dis votre réveil, faites le signe de la
croix, prononcez les saints noms de
Jésus et de Marie, donnez votre cœurau bon Dieu. Levez-vous promptement
et sans paresse, habillez-vous modeste-
ment

;
puis, ayant pris de l'eau bénite,

tombez à genoux auprès de votre lit



10 PREMIÈRE COMMUNION

ae la sainte Vierge, joignez vos mainset dites avec recueillement Z^Zvotre prière, afin de remercier le bonDieu du repos de la nuit J^^de lui demauder ses grâces pour la journée a'"commenne. La prière doit être llVremiere action de la journée dn bon chré

à Plus'wf"" ;
"''«^-* ^-' "-ti

blier ou det mal fr"**
"•"**"« ^« l'^-

à la hâte. Or, commencer la journée Bs.nlbien prier le bon Dieu c'est «w !
lamalpasseretàl^lni^^P'^^^'-^



PRIÈRES DV MATIN II

J^'
t Au nom du Père, du Pila et

"
'^'^^^^^<

Esprit. Ainsi,!oit-il.
Mettons nous en lu présence de Dieu et'

Très sainte et très auguste
Dieu seul en trois personnes, je ex»,
vous êtes ici présent. Je vous adori
les sentiments de l'iiumilité la pluS>«-a-
fonde et je vous rends de tout monc^
les hommages qui sont dus à votre sou-veraine majesté.

Re.,e,cions Dieu des prâces qu'il nous a faites etoffrons nous à lui.

_

Mon Dieu, je vous remercie très hum-blement de toutes les grâces que volmW faites jusqu'ici. C'est encore'ar

,our f.
''°*'"' ''°"*' ^"^^ -i^ vois ce

m^.;f ''^"'' ^"'"' l'employer unique-

Sles t-"""'''?.'
^««P^'°l««. les actionset les peines. Bénissez les, Seigneur



152_ PREMIERE COMMUNION

animée de votre amour et qui „e tende àvotre plus grande gloire.

Kormon- la résolution d'éviter le péché et de pra-
tiquer la vertu.

r^etftr
"'.

^f'""''
^'^''^ "modèle de laperfection à laquelle nous devons aspi-rer,je vais m'appliq„er, autant queie

tou^'s"!"''.'
""^ ^^»<^^« semblaVe'àvous doux, humble, chaste, zélé, patientchantable et résigné comme vous etTefera, particulièrement tous mes effortspour ne plus tomber dans les fautes queje commets si souvent et dont je souhaitesmcèrement de me corriger.

"""''"^

Demandons à Dieu l^c „.a^i^ieu les glaces qui nous sont
nécessaires.

Mon Dieu, vous connaissez ma fai-blesse, je ne puis rien sans le secours devotre grâce. Ne mêla refusez pas, ô 1„
îônnL ?°''''°""'' ^'^ ^ '"«^ b;soins

;

toutll T ^"'^' ^"^ '"^"^ P°»^ évitéetout le mal que vous me défendez, pour
pratiquer tout le bien que vous ;tten-
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PRIERES DU MATIN 13

dez de moi et pour souffrir patiemment
toutes les peines qu'il vous plaira de
m'envoyer.

ORAISON DOMICALE.
Notre Père qui êtes aux eieux, que

votre nom soit sanctifié, que votre règne
arrive, que votre volonté soit faite sur
la terre comme au ciel.

Donnez nous aujourd'hui notre pain
quotidien, pardonnez nous nos offenses
comme nous pardonnons à ceux qui nous
ont offensés, et ne nous induisez point en
tentation, mais délivrez-nous du mal.
Ainsi 8oit-il.

SALUTATION ANGÉLIQUE.
Je VOUS salue, Marie, pleine de grâce,

le Seigneur est avec vous, vous êtes bé-
nie entre toutes les femmes et Jésus, le
fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour

nous pauvres pécheurs maintenant et à
Pheure de notre mort. Ainsi soiUil,

SYMBOLE DES APOTRES.
Je crois en Dieu, le Père ^'^"^^ ^..i^r,^^^



u
I^t^^lcoMMvmo^

créateur dn ciel et h. ,

«"«-Christ, aonfllLt ^* ^«'•'•e et en Je-
,q»' a été c'onçuduS^'^^tre Seigneur
^.,X'erge Marie /s?*!?''*' est „é de

f'late, a été cru'cfflr"^^'-*
'°"« P°nce

enseveli, est descend,?
"'°''* «* ^ été

„ Je crois au sa^"
' !,* ^^« «orts.

ff- catholiq':;! iTlT' ' ^- «ainte
Samts, à la rén.is'sfon r""'""»'"" des
résurrection de la r-h ^^''^'és, à la
"«»e. ^ma,«:,t-f^'-«**'-vieére;'

LA CONFESSION DES PÊo«^Je confesse à Die,, f f^^«^s.la bienheureuse Zl f""* ^"'««««t, à

a ^ *-^- -n^^^^^^^^^^^
^^"-

et .

sées
^' '^""J'^'ffrandementJ T"'' «'«n

«fes paroles et actionCff^^
"" Pen-

--*Po«r,uoijeprierbiSÏÏ'



PRIÈRES DU MATIN

Seigneu; notre Dieu
'^"''" P°" '^°' '^

-£otîr,u^lr~ -- fasse

chés et nous condmse/f """' ""« P^"
Ainsi 8oit.il.

""'''"'^ * ^a vw étemelle.

ricïdii?ru:i!^f?";™ «* --^-
lution et réSionT 'f^^'^ence, abso-

Invoquons ,

a
sabte Vierge, notre bon An,e «tnotre saint Patron ^ *^

etmfp\l;2 -^- ^e oieu, m. mère
proteclonatK "L"'*' ''"^ "''^^^

dans le sein dilT"" * ^^^^ confiance

,^
«ère ZttTZrr'ZT:- '°^^^'

besoins, ma consôlat^l ^^® '^^''^ «es
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gutdfoSr'''^
^"" ^^^^^ ^^ Charitableë^uiae, obtenez-moi d'^tr*» ai /i^ -i j^

^*^

inspirations et de régler «i ht * ''"^

que jene m-écarte efrfenVe ^ "oîoTcommandements de mon ntn
""'

Grand saint dont j'ai l'honneur de por-ter le nom, protée-py m^i • ^

ACTE DE FOI

ciu^la"s^a;;t;^SÏ /Sr^"* *^"* -
ensei^e, parc! i^'ct '\":„ri;*Dieu, qui l'avpz dif ^4. • ».

"""' ""on

même ^"' ^*^^ ^'^ vérité

ACTE D'BSPÉBANCE
Mon Dieu, j'espère avec une fermeconflance que vous me donnerez parTes

ce monde, et si j'observe vos commandéments, votre gloire dans l'autre p^r";que vous me l'avez promis et queCuset^^verainement Adèle dans^osZ!
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ACTE DE CHARITÉ

cœur et pardessus toutes choses, parce

aimable, et j 'aime mon prochain commemoi-même pour l'amour de vous.

ACTE DE CONTRITION
O mon Dieu, j'ai un extrême regret 'd.^vous avoir offensé parce que vo^êtt

rptrm^.rr;,f^---r
vreTa'ini: .^rLe^T^:'

•'^°-'^^-

vous Offenser eÏÏ'e^l.ÏÏrpinrnl!'^"^

LITANIES DU SAINT NOM DE JESUS

Seigneur, ayez pitié de nous
sl^Vnî'

*y^" P>«^ de nous •

JésM L^'aT^P^"^ «tenons-Jésus, écoutez nous.
Jésus, exaucez nous.
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^1^-tJ?!*®®^''' ^^^ ^^®8 ï^ieu, ayez
pitié de nous. "^

i!»
^^4®^P*ieur du monde, qui

êtes Dieu ayez pitié de nous.
'

Esprit saint, qui êtes Dieu.
Trinité sainte, qui êtes un seul
Dieu.

Jésus, fils du Dieu vivant,
Jésus, splendeur du Père,
Jésus, éclat de la lumière éternelle
Jésus, roi de gloire,

'

Jésus, soleil de justice,
Jésus, fils de la Vierge Marie
Jésus, aimable,

'

Jésus, admirable,
Jésus, Dieu fort,
Jésus, père du siècle à venir,
Jésus, ange du grand conseil,
Jésus, tout puissant,
Jésus, très patient,
Jésus, très obéissant,
Jésus, doux et humble de cœur
Jésus, amateur de la chasteté,
Jésus, notre amour,
Jésus, Dieu de paix,
Jésus, auteur de la vie,
Jésus, modèle des vertus,
Jésus, zélateur des âmes,
Jésus, notre refuge,
Jésus, père des pauvres,
Jésus, trésor des fidèles,
Jésus, bon pasteur.

M»
et-
M*

Pi
CD

o



PRIÈRES DU MATIN T9

Jésus, vraie lumière,
Jésus, sagesse éternelle
Jésus, bonté infinie, '

Jésus, notre voie et notre vie
Jé8us,joie des Anges,
Jésus, roi des Patriarches,
Jésus, maître des Apôtres
Jésus, docteur des Evaneélistes
Jésus, force des Martyrs,'
Jésus, lumière des Confessurs
Jésus, pureté des Vierges, '

Jésus, couronne de tous les Saint»Soyez nous propice,
^'''*®-

i^ardonnez nous, Jésus,
soyez nous propice.
Exaucez nous, Jésus.

Se%'S;îï^/jAé'''^--'^ous, Jésus,

pe votre colère,
Ces embûches du démon,^e Pesprit de fornication,De la mort éternelle,

'

^u mépris de vos inspirations

Par votre naissance,
Par votre enfance.
Par votre vie toute divine,^ar vos travaux, '

Par^votre agonie etpar votre pas-

^

M*

eu
CD

o
p
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o
P

CDv
00
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SSE
^menf

""^ ^^'^^^ et votre délaisse-

Par vos souffrances,
Par votre mort et votre sépulturePar votre résurrection, '

Par votre glorieuse ascension.Par vos joies, '

Par votre gloire,
Agneau de Dieu, qui effacez les péchésdu monde pardonnez nous Jélus ^
Agneau de ï)îeu, qui effacez les péchésdu monde, exaucez nous, Jésus

^u^ monH?^?^-V
^^^ ^«"^^^^^ les péchés

JéLuT^ ^ ^^ ^® '''''^^ miséricorde,

Jésus, écoutez nous.
Jésus, exaucez nous.

PRIONS
Seigneur Jésus Christ, qui avez dit-

Demandez et vous recevrez, cherchez et
vous trouverez, frappez et il vous sera
ouvert, nous vous supplions d'allumer
en nous le feu de votre amour, afin que
nous vous servions de tout notre cœur
et que jamais nous ne cessions de vous
louer: Vous qui vivez et régnez dans les
siècles des siècles. Ainsi soit-iJ.

(Tndulg. 300 jrs.;



fRIF.KES nu MATIN 21

L 'Angélus.
L'ange du Seigneur a annoncé à Mariequ'elle serait la mère de Dieu et eUe ,conçu du Saint Esprit.

*

Je vous salue Marie, etc
Voici la servante du Seigneur- au'ilme soit selon votre parole ^

^

Je vous salue Marie, etc
Et le Verbe s'est fait chair, et il a demeure parmi nous. " a de-

Je vous salue, Marie, eto
Priez pour nous, sainte Mère de Dieu

PRIONS.
Seigneur, nous vous supplions de r/spandre votre grâce dans nos âmes «fl

1 incarnation deJésus-Ohrist, votre Fifs
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I.» »»>««.

• • c*«*»«wx

è^lement de
DE L'ENFANT

Qui se prépare à la première Communion.

/. Nécessité d'im règlement

.aPremîL'r^
tard d'atte.de que l'or, eût faitsa Fiemière Communio r ai-.e tracer la rèelede conduite que l'on devra garder durant toute a



RÈGIKMENT DE VIE

timunion.

_23

d^Dfi/l?V'"^ '.'^"1"'" ^'habitude de la craintede Dieu et des vertus chrétiennes, il faut s'y exer-cer soigneusement ptndant rannée entière L
précède la première Communion. Alors les rT

n œur? on ni ^^^ f'"'^
^*^"' ^^J^ ^^«^ leurs

//. Pensées chrétiennes^

Mon enfant, souviens toi que tu as
aujourd'hui :

Un Dieu à glori/îer,

Jésus-Christ à imiter,
Marie et les saints à prier,
Les saints Vnges à honorer,
Ton âme à sauver,
Ton corps à mortifier.
Ta première communion à préparer
Des vertus à pratiquer,
Des péchés à expier.
Le paradis à gagner.
L'enfer à éviter,

L'éternité à méditer,

.

Le temps à ménager



I^e prochain à édifier,
Le monde à appréhender
Le démon à combattre,
Tes passions à abattre' ^

Peut-être la mort à souffrir
Etlejugementàsubir. '

Souvenez-vous de vos fine a^.^-x
pécherez jamais.

' dernières et vous ne

///. Prières diverses

mon ^^^ ^^p^.^ ^^^^
vou« donn

^Xin?4rt,^'^^"-p»r - tout voL:
Faites moi la erâpp /?.* ^«

»ent la Journée^t Tertrrmf *''

O ma Souveraine, ô ma Mère ! Scuve

Divin Cœur de Jésus, je vous consacre
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ma journée, et je PofiFre, par le Cœur
immaculé de Marie, à toutes vos inten-
tions.

Acte pour la Communion spiri-
tuelle. - O Jésus ! je vous crois et je
vous adore réellement présent dans le
Saint-Sacrement. Je me repens de vous
avoir offensé

: je vous aime et je vous
désire

;
venez dans mon cœur

; je m'unis
à vous, ne vous séparez jamais de moi.
En passant devant une église.—

Loué, adoré et remercié soit à jamais
Notre Seigneur Jésus-Christ, au ciel et
au Très Saint Sacrement de PAutel.
Bénie soit la très sainte et immaculée

Conception de la glorieuse Vierçe Ma-
rie, Mère de Dieu.

En passant devant un cimetière —
Que les âmes des fidèles trépassés repo-
sent en paix par la miséricorde de Dieu
Ainsi soit-il.

Dans les tentations.—O Dieu, venez
à mon aide, Seigneur, hâtez vous de me
secourir! -~ Sauvez moi, ô Jésus, je vais
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tez moi -AT' ^*"«' J°«eph, assis-

à cett^ent oTro^r '»°" --
I-B«ez pas s„ccomber^"o Sari'/'

"'^
sans péché nH«v ^ ^^arie conçue
recours à vous ''""' ^^"« ^^" ^^^««

I>oux cœur de mon T^sn« ^«-^
vous aixne toujours^X «

"""'''

^ouxccurde Marie, so,efmon salut.

approche
; l'éternité ^^î^f^^j* I^<^'*>

ayez pitié de moi ! Mon d' eu^^ '"'
aime !

L'ieu, je vous
Gloria Patri et Filio Pf <Sr,i •* •

Sicut erat in princYpio ef "' '*"''*°-

Per, et in s.cufa sS^orlTmen
"""

Jésus, Marie, Joseph, etc
"'

Immaculée tneepÏon'Tf' '* ""'''^

P«eetEeinedesA^";s'l!^««*'ês
mon corns *»f ^ ^"ges, obtenez que

IsoU-V ^"'^ *-« «°ient purifiés!
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Prière efficace a St. Joseph. — O
Saint Joseph, Père et Protecteur des
vierges, gardien fidèle à qui Dieu confia
Jésus, l'innocence même, et Marie, la
Vierge des Vierges, ah ! je vous en sup-
plie et vous en conjure, par Jésus et
Marie, par ce double dépôt qui vous fut
si cher, faites que, préservé de toute
souillure, pur de cœur et chaste de corps,
je serve constamment Jésus et Marie
dans une chasteté parfaite. Ainsi soit-il.

Prière pour obtenir la grâce de
bien faire sa premiere communion.—
Seigneur Jésus, qui, malgré ma grande
jeunesse, avez la bonté dem^appelerà
votre Table sainte pour me nourrir de
votre chair sacrée et de votre précieux
sang, mettez dans mon âme les disposi-
tions convenables; faites que pendant
toute cette journée je remplisse mieux
tous mes devoirs en vue de ma première
Communion, à laquelle je veux me pré-
parer de tout mon cœur. Ainsi soit-il.

Prière a l'ange gardien.— Ange du
Seigneur, qui êtes mon fidèle gardien,
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I^^^l!^^^J^mwsjoN

Avant LE REPAS 15^ •

«°'t le Seigneur. QuT fa '^-'^ Q"« ««
Christ nous bénisse et .. '" ^^ J^«"«-
no«s allons prendre A

"°"'-"*"re que
<>« ^"«, et /„ SafntEt;rnf" '''^^' ^*

grâces pour tous vnV k
"^ rendons

*out-p„issant quf vive, TT^' ' »i««
tous les siècles des siècles 1^^'' '^^''^

^ecies. Ainsi soit-il

Une pratique nn>
recommander, pTrcT

"^
,Pf,"* *'"°P ^«us

regarde de là vL L^ ^"' ""* >* «*«-

prédestination,
c'est I^aÎ "'*''^°« <le
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Snie, m'a
'éclairer,

>uverner

àPheure

Que ce
e Jésue-

^ï*e que
^êre, et

tmte

la regarder comme votre mère. Ne pas-
sez donc pas un seul jour sans dire quel-
que prière particulière en son honneur •

spécialement le matin, à midi et le soir
au son de la cloche, récitez PAngelus.

^^
F. Règle générale de conduite.

Mettre toujours au dessus de tout le
Donheur d'être en état de grâce. Ne
jamais agir contre la conscience. Tout
souffrir, tout sacrifier plutôt que de con-
sentir au péché mortel. Se confesser au
plus tôt après une faute. Ne se découra-
ger jamais.

^^
VI. Etude.

Regarder l'étude comme une obliga-
tion capitale, qui nous est imposée par
le bon Dieu.



3°
PREM^F^COMMUNTON

Etudier pieusempnf l
travail par u„ boTmotif" f"'*'''^"*

«°"

4^tLreî;atarr*' -co;.
comprendre i;^ ieclr '

^^°'^' ?<»''•

les devoirs '^ "'' P^""" ^PProfondir

"«•«tacies pa; unSi oStÏ" '^^^

^^- Catéchisme.
Consacrez tous loo •

r^^Ié à 1-étude Tvotre oXh"" ''"^^^
n «erait honteux po^*^^'""'^-vous présenter au OJIT-

''°"' '^'«««r
voir les leçons nnf,

^^^^«^"«me sans sa-

^^«.iie. lerSZrr^ifeY'^^^"^Par^j^de vous les .ai^eTcit^—^imez à vous entretAn,-,. ^-- -té dit et ensetnIrOaïchLr
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Quand vous allez au Catéchisme, ces
sez de vous amuser dès que vous appro-
chez de l'église. En y entrant, montrezun grand respect et un profond recueil-
lement.

VIII. Classe

Ecouter attentivement les explications
données. Garder le silence : s'interdire
toute parole, tout geste, tout coup d'œiltout signe à l'adresse de ses condisci-

tiffr
'*°*'"^ ' °*'^''" ^^ec Joie et promp-

titude
;
ne pas murmurer si l'on reçoitune observation.

nirr"**?!'
'^' ''^'•*"" chrétiennes, spé-

cSfnT' ,'* '''*"*^' ^» «'abstenant decritiquer les autres élèves ou de les hu-

^T^J ix
P^**^"««' «n surmontant l'en-nui, les dégoûts, les difficultés

; la sincé-

ni nUni "l,r
P«™««ant ni mensongem parole d'hypocrisie.
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1«« yeux baissés les f,!.'-
""""P" *''-°'t.

tro, Je« Jambes iochL' Ti"P"P'-non croisées ou «v^ .^^ ''" "'ano et

nonchalante. "^^'' «^'«"^ «n^nière

^^- ^^^^ <i'agrément.

^eïX7eSr^^:X/'f^;^-e„t ,ue
Ne jamais se «'«fJ! ^^'''^'^'^^'P^^on-

un éeueil pour f^pïté '"" ''"^'«"«^

"m .

-^. ^écréaHo7z

^:ir;rer.:r^'"«^-*^-
'

de longues co^versatfor'" "' "°*"'»«'

autant que poJslh^! ^T''"*'"-'""^'-, et
^ent beaLou7rt„\tminT '^"^ ^^^^
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Etre charitable, aimable pour tout 1«monde, mais n'avoir de préférence pourpersonne. Détester les amitiés paS-

m'^dCutr^nT"""""" "' contestationm dispute, m taquineries. Ne pas se fôcher SI on est l'objet dequelque^iaiLt

Etre modeste
: pas de bouffonneriesde gestes inconvenants, de jeurde

«erndT2:^r,et:i::i--
^:ma::r-"^- «dehors d^iTst!

XI. Repas.
Manger en vue de réparer ses forceset non par gourmandise.
Manger et boire avec sobriété. Ne passe montrer trop difficile. S'imposer

par eTm '?
""^ P^*"*' -ortlS::

MgLT^^r^'fEÏÏr^'^^^^'^**^»-^^-
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II

Manger avec honnêteté
: observer les

règles de politesse et de bienséance Newen se permettre qu'on rougirait de
faire devant des personnes de distinc-
tion. Ne pas se précipiter sur les mets.

dépUcée''^''
^° "'^"e^ant «ne avidité

Etre en tout d'une propreté parfaite.
Paire pieusement la prière avant etaprès le repas.

XII. Conduite envers les Parents.
Leur témoigner en toute occasion

l'obéissance, la soumission, les égards
qui leur sont dus. Ne pas leur faire de
peine

;
ne pas les contrarier dans leurs

sentiments (sauf le cas exceptionnel où
Ils proposeraient des choses défendues
par la religion.)

XIII, Rapports avec ses frères et

sœtirs.

Leur faire plaisir, vivre en bonne har-
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observer les

iséance. Ne
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monie avec eux. Eviter les querelle« «.pour cela être très charitarL'oîr
pardonner les torts Sfi r.,.âf \

savoir

à ce qu^ils désïent;^^^^^^^^^
qui serait péché on

"^^'^J^^^^s en ce

dépêché.
^^ ^^«^«^on prochaine

%^
XIK Rapports avec les Dames-

tiques.

Respecter les vieillard» »f * .
personnes âgées ne n««ï

^* *°"*^« î««

ridicule
; éoouW ^î l '^^ ^''^^e'- ^n

l'expérie^STe^rVemïlr^^"^ •»"«

Observer à pLard d
* f ^.T^"*-

les règles d'une pcftesserd/
"°"''

charité chrétienne
"'^^^ '""• ^^
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Ne faire jamais aux autres ce que l'on
ne voudrait pas que l'on nous fasse.
Pardonner facilement les injures

; ne pas
garder rancune

j ne dire jamais du mal
de personne.

XV. Les Réprimandes.

Recevez les réprimandes et les puni-
tions avec humilité et soumission. Ne
témoignez aucun mécontentement. Si
vous croyez n'être pas coupable, deman-
dez honnêtement la permission de vous
expliquer.

Habituez-vous à considérer les contra-
riétés comme des punitions de vos péchés
et comme des moyens de vou3 faire ac-
quérir une vertu solide.

XVI, Coucher.

S'il est très important, mon enfant, de
commencer la journée par la prière, il

Pest aussi de la finir de la même manière
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Les nouvelles gr&ce^^^^^^^^^^i^^~^^
cessé de nous accorder pendant le jour
et la protection dont nous avons besoiûpour passer la nuit sans danger, sont denouveaux motifs de prier avec de vraissentiments d'humilité, de regret de nosfautes, d'amour et de confiance. Avant

prière du soir; n'attendez pas trop tardde peur que le sommeil vous surprenne
•'

une prière faite avec l'envie dedormTr'
est une prière souvent mal faite

'

De même que vous prenez de l'eau bé-

Tv^!"/""'
^^^*"*' ^^ "««"«e prenez en

lestnf'dir'"'''^"''"^''
f^"- al°-

le signe de la croix, afin d'éloigner de

sTtentfK^'^f '^ """« P^^^^'-^r deses tentations à votre coucher et pen-dant la nuit. Saint Louis de GonzLueavait l'habitude de jeter de l'eau bIStesur son lit, et d'y tracer un grand signe

ta^r'
'^'^ ^''"^ ^'-^«- ^esprit i!r

'

é^tltT^^^'
"^""^ ensuite modestement

lamaTA f'T *°"*" ""'^"^- ^'"'^Wiezjamais que le bon Dieu vous voit et que
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yotre ange gardien est là à côté de vous

se wT'"' '"' '"""'"^^ °û les prièresse font en commun
; quel touchant spec-tacle que celui de toute une famille ouipne! Les bénédictions sensibles deD^euse répandront sur elles. " Là où il y auradeux o„ ,rois personnes assemblées e^mon nom, a dit Notre Seigneur, je metrouve moi-même au milieu d'elles »
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)té de vous,
les prières

3hant spec-
famille qui
les de Dieu
3Ù ily aura
emblées en
eur,je me
'elles."
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^irièifes du Seiif

de ?rÀZ """"'™"«
' «=»ge si samt et si édifiai

plus afsétZTzrhir"' '' r-?' "
-'

que la familll c
Souverain Pontife désire

souvenir sera pour tous un «odèk'd: perfe«iÔi!
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F«nH? T-"" ?"" ^; :?> ^" ^ils et du Saint-
-CiSprit. Ainsi soit- il.

yettons-iious en la prt^sence de Dieu, adorons-le.

Je vous adore, ô mon Dieu, avec la
soumission que m'inspire la présence de
votre souveraine grandeur. Je crois en
vous, parce que vous êtes la vérité
même. J'espère en vous, parce que vous
êtes infiniment bon. Je vous aime de toutmon cœur, parce que vous êtes souve-
rainement aimable, et j'aime le prochain
comme moi-même, pour Pamour de
vous.

Remercions Dieu des grâces qu'il nous a faites.

Quelles actions de grâces vous rendrai-jeô mon Dieu, pour tous les biens que
J'ai reçus devons? Vous avez songé àmoi de toute éternité, vous m'avez tiré
du néant, V3us avez donné votre vie
pour me racheter, et vous me comblez
encore tous les jours d'une infinité de
faveurs. Hélas ! Seigneur, que puis-je
faire en reconnaissance de tant de bon-
tés ? Joignez-vous à moi, esprits bien-



et du Saint-

!u, adorons-le.

ous a faites.
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heureux, pour louer le Dieu des miséri-
cordes, qui ne cesse de faire du bien à
la plus indigne et à la plus ingrate de
de ses créatures.

Demandons à Dieu la grâce de connaître nos
péchés.

Source éternelle de lumières, Esprit-
Saint, dissipez les ténèbres qui me
cachent la laideur et la malice du péché
Faites-m'en concevoir uno si grande
horreur, ô mon Dieu, que je le haïsse,
s'il se peut, autant que vous le haïssez
vous-même, et que je ne craigne rien
tant que de le commettre à Pavenir.

Examinez.vous sur les péchés que vous avezcommis aujourd'hui envers Dieu, envers le pro-cham et envers vous-même. ^

ACTE DE CONTRITION.

Me voici. Seigneur, tout couvert de
confusion et pénétré de douleur à lavue de mes fautes. Je viens les dé
tester devant vous, avec un vrai déplai-
sir d'avoir offensé un Dieu si bon, si
aimable et si digne d'être aimé. Etait-ce
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donc là, ô mon Bieu, ce que vous deviez
attendre de ma reconnaissance, après
m'avoir aimé jusqu'à répandre votre
sang pour moi? Oui, Seigneur, j'ai
poussé trop loin ma malice et mon in-
gratitude. Je vous en demande très
humblement pardon, et je vous conjure
o mon Dieu, par cette même bonté dont
J ai ressenti tant de fois les eflfets de
m'acorderla grâce d'en faire dès 'au-
jourd'hui, etjusqu'à lamort, une sincère
pénitence.

Faisons un ferme propos de ne plus pécher.

Que je souhaiterais, ô mon Dieu, de ne
vous avoir jamais oifensé ! Mais puisque
j ai été assez malheureux pour vous
déplaire, je vais vous marquer la dou-
leur que j'en ai par une conduite tout
opposée à celle que j'ai gardée jusqu'ici
ae renonce dès à présent au péché et à
1 occasion du péché, surtout de celui où
J ai la faiblesse de retomber si souvent.
i^\ SI vous daignez m'accorder votre
grâce, ainsi que je la demande et que ie
l'espère, je tâcherai de remplir fldèle-
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ment mes devoirs
; et rien ne sera capa-

ble de m'arrêter quand il s'agira de vous
servir. Ainsi soit-il.

L'oraison dominicale, la salutation angélique
le symbole des apôtres, la confession des péchés'comme à la prière du matin.

Recommandons-nous à Dieu, à la sainte Vierge
et aux Saints.

'

Bénissez, 6 mon Dieu, le repos que je
vais prendre pour réparer mes forces
afin de vous mieux servir. Vierge sainte'
mère de mon Dieu, et après lui mon
unique espérance, mon bon ange, mon
saint patron, intercédez pour moi, pro-
tégez-moi pendant cette nuit, tout le
temps de ma vie et à Pheure de ma
mort. Ainsi soit-il.

Prions pour les vivants, et pour les fidèles
trépassés.

Répandez, Seigneur, vos bénédictions
sur mes parents, mes bienfaiteurs, mes
amis et mes ennemis. Protégez tous ceux
que vous m'avez donnés pour supérieurs
tant spirituels que temporels. Secourez
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les pauvres, les prisonniers, les affligés
les voyageurs, les malades et les agoni-
sants. Convertissez les hérétiques, et
éclairez les infidèles.

Dieu de bonté et de miséricorde, ayez
aussi pifié de. âmes des fidèles qui sont
dans ;- ^rgatoire. Mettez fin à leurs
peines, l. donner; à celles pour lesquelles
je SUIS obligé de prier le repos et la lu-
mière éternelle.

Litanies de la Sainte Vierge
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous. ,

Christ, écoutez-nous.
Christ, exaucez-nous.

^'^l^f$,^^^Pi^^r du monde, qui

E«nrH «i^"l*y^^. P'*i^ «Je nous.
^

^nt ^*"'*' "ï^i ^tes Dieu, ayezpitié de nous. ' ^

Sainte Trinité, qui êtes un seul
Qo^'f"^^y^^ P*"^ de nous.

iai-^f!
Marie, priez pour nous.Sainte Mère «fe Dieu, priez pour
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Sainte Vierge des Vierges
Mère de Jésus-Christ,
Mère de la grâce divine,
Mère très pure,
Mère très chaste,
Mère toujours vierge.
Mère sans tache,
Mère aimable,
Mère admirable,
Mère du Créateur,
Mère du Sauveur,
Vierge très prudente.
Vierge vénérable.
Vierge digne de louange,
Vierge puissante,
Vierge clémente.
Vierge fidèle.
Miroir de justice.
Siège de la sagesse.
Cause de notre joie,
Vase spirituel.
Vase honorable.
Vase Insigne de dévotion,
Rose mystique.
Tour de David,
Tour d'ivoire.
Maison d'or.
Arche d'alliance,
Porte du ciel,
Etoile du matin.
Salut des infirmes.
Refuge des pécheurs,

h*
M»

o

O
CD
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o

§
g

Consolatrice des affligés,
feecours des chrétiens,
Reine des Anges,
Reine des Patriarches,
Reine des Prophètes,
Reine des Apôtres,
Reine des Martyrs,
Reine des Confesseurs,
Reine des Vierges,
Reine de tous les Saints,
Keme conçue sans le péché originel.Reine du très-saint Rosaire

'

Agneau de Dieu, qui effacez les péc^é8
aumonde,pardonnez.nous,Seiffneur.

Agneau de bien, qui effacez ies |échésau monde, exaucez-nous, SeieneurAgneau de Dieu, qui effaçez'les péchésdu monde, ayez pitié de nous.
Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.
Priez pour nous, sainte Mère de Dieu,

alin que nous devenions dignes des pro-messes de Jésus Christ.
^

Oraison — Nous vous supplions
Seigneur, de visiter cette dei^eure ei

illt.?''?^''^''
^'^^^^^ ^®s embûches de

HH^^f "^'J "^T ^^^ «^^n*s anges y ha-bitent, afin de nous conserver en paixet que votre bénédiction soit toufours

Chris?''%i^^"
Notre-SeigneurjCChrist. Ainsi soit-il. (300 j. d'ind.)
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Prière à tous les Saints.

Ames très heureuses, qui avez eu la
grâce de parvenir à la gloire, obtenez-
moi deux choses de celui qui est notre
Dieu et notre père commun: que je ne
1 offense jamais mortellement, et qu'il
ôte de moi tout ce qui lui déplaît. Ainsi
soit-il.

Prière de saint Bernard à la sainte Vierge.

Souvenez-vous, ô très pieuse Vierge
Marie, qu'on n'a jamais ouï dire qu'au-
cun de ceux qui ont eu recours à votre
protection, imploré votre secours et
demandé vos suffrages, ait été aban-
donné. Animé d'une pareille confiance,
o Vierge des vierges ! je cours à vous, et
gémissant sous le poids de mes péchés
je me prosterne à vos pieds. O mère du
Verbe! ne méprisez pas mes prières
mais écoutez-les favorablement, et dai-
gnez les exaucer. (300 j . d 'Indulg.)

•=^1-^^
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• >

ifieire ^

A réciter par les familles chrétiennes quiveulent se consacrer à la Sainte
Famille.

t^,?/^'"!'
^"t'-^ t'-ès aimable Rédemp-teur, qui étant envoyé du ciel pouréclairer le monde par votre doctrine "t

parti:d7'T'
"".^== ^'''' '- P'- ^-ndepartie de votre vie mortelle dansl'hum-

cette Famille qui devait servir d'exem-ple à toutes les familles chrétiennes
daignez accepter avec bonté notre dé-

voue Pro'^é
'" 1'"'"°"' *°"* «»«êre àvous Protégez la, gardez la, affaimissez

y votre sainte crainte, avJc Up^x etla concorde de la cha'rité chrét^^ne

dele divin de Votre Famille et que tousses membres participent à sonLLeur
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Chriïï*I^
""^"^ ^'^' *™""'« de Jésus-Christ et aussi notre mère, faites oarvotre affection et votre clémence queJésus accepte cette consécration quenous lu. faisons et qu'il nous prodigue

ses bienfaits et ses bénédictions

et d^r^**'-
*''^' '^*"* ^^'•*''«" de Jésuset de Marie, secourez nous par vos

nTtr/ T.
*""*^^ '«« nécessités denotre âme et de notre corps, afin qu'avecvous ei avec la bienheureuse Vier<.eMarie, nous puissions louer éternellement Jésus-Christ, notre divin Rédemp-'

>— —^
Avant de s'ENDOKMiB.-Jésus, MarieJoseph, je vous donne mon oœ ,r mÔr'esprit et ma vie.

'

Jésus, Marie, Joseph, assistez moimaintenant et à ma dernière agonie
Jésus, Marie, Joseph faites que j'ex-pire en votre sainte compagnie
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Le saint Eosaire, le Chapelet

L^ Rosaire, sous sa forme actuelle, date de
saint Dominique (XlIIe siècle) ; mais son oridne
remonte plus haut. Aux couronnes de fleurs ou
de roses que les fidèles aimaient à déposer aux
pieds des statues de la Vierge Marie, saint Gré-
goire de Nazianze eut la pensée de substituer une
couronne spirituelle de prières, les prières étantcomme les fleurs d'un cœur aimant. De là, lenom de rosaire, ou chapel de roses, d'où est dé-
rivé le nom de chapelet, ou petit chapeau de

Le Rosaire comprend quinze dizaines d*Ave
Maria

;
le chapelet comprend cinq dizaines : c'est



[ON
LE ROSAIRE

ÎI

hapelet

elle, date de
lis son origine
i de fleurs ou
déposer aux

rie, saint Gré-
substituer une
prières étant

it. De là, le

, d'où est dé-
chapeau de

laines d*Ave
iizainçs

: c'est

la sainte V,eree elle-même qui apprit à saint Hnnnniqueà méditer, pendant le uôaire^èsnPvtères joyeux, douloureux et glorieux
^

qui se font inscrire àBTllconléZTuT"^
et réctent chaque semaine le CatZ^'

Prières destinées i faciiiter la méditation
des mystères. .

PKIÉBE PEÉPARATOIBE.

résurrection de votre divin Fik nousavez ouvert le chemin de l'éternité bienheureuse faites qu'en méditant les mys-tères du Rosaire de la très-sainte ViXMane, nous imitions les exemples qu'Usrenferment et que nous obtenions lesbiens qu'ils nous promettent. Nous vousen supplions par le même Jésus^^S
Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.



52 PREMIÈRE COMMUNION

riYSTERES JOYEUX.

(Roses blanches.)

On les nomme joyeux, parce qu'ils ont rapport
a la naissance et à l'enfanc j de N.-S. J.-C qui
furent un sujet de grande joie pour la sainte
Vierge et pour les hommes.

I. L'ANNONCIATION.

(FRUIT: L'humilité.)

O bon Jésus, donnez-moi part à la joie
de Marie et des anges dans le mystère
de votre Incarnation

; et, puisque vous
vous êtes fait homme pour mon salut,
accordez-moi la grâce de ne rien négli-
ger pour éviter l'enfer, gagner le ciel,
et être par mon humilité digne de vous
recevoir au jour de ma première Com-
munion.

II. LA VISITATION.
I

(FRUIT: L'amour du prochain.)

Mon aimable Sauveur, accordez-moi
d'entrer dans les dispositions qu'avait
la sainte Vierge lorsqu'elle alla* visiter
sa cousine Elisabeth, et d'avoir, à son
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exemple, une grande charité enversmon prochain, surtout en priant pour
les enfants qui se préparent à recevoir
votre visite au jour de leur première
Communion.

III. LA NAISSANCE DE jÉSUS-CHRIST.
(FRUIT

: L'amour de la paxwreté.)
Je vous adore, ô Jésus, couché dans la

crèche de Bethléem. Daignez bénir ma
jeunesse, et faites qu'à la vue de votre
pauvre berceau je tienne constammentmon cœur détaché des faux plaisirs etdes biens périssables de ce monde, etque comme les bergers et les Mages iepuisse vous recevoir dignement lors dema première Communion.

IV. LA PURIFICATION DE MARIE.
(FRUIT

: L'obéissance.)
Divin Jésus, puissé-je imiter l'empres-sement avec lequel la très sainte Vierge

accomplissait toutes les prescriptions

exact Hn!^
«*«^«C"ter, avec une parfaite

exactitude, les ordres qui me seront don-nés, afin dejouir d'un bonheur semblable
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à celuida saint vieillardSimé^T^wde ma première Communion.
V. JÉSUS RETROUVÉ AU TEMPLE.
(FRUIT: L'amour de Dieu

)
Quelle ne i^,t pas, ô bon Jésus, la joie

van^r'r*.*"" -""'^P^' «« vous 'retrou!vaut après trois jours de recherches etd'angoisses- Oh! faites queje ^îieja

Tme en i ?.
^^^ "'^'*^'' "«^'^ q"« «ion

io^rh?-T P*'-*'^"««««t purifiée aujour béni de ma première communion.

^^
MYSTERES DOULOUREUX.

{Roaes rouges.)
On !es nomme douloureux nar,.» >i

rappellent les douleurs dl"jk E„'^"eî1"^'morf Ha M c T r' 1
'^^ ^«* A dîssion et de la

Vierge
•
•^•*^- '«^ souffrances delà sainte

VI. L'AaONIE DE JÉSUS.
(FRUIT

: La contrition.)
O doux Jésus, par les douleurs devotre Agonie, je vous supplie de me
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donner la haine du péché avec Pamour
de la prière, du recueillement et du
sacrifice, ces trois sources de la vraie
piété; afin que je n^aie pas le malheur
de vous trahir par un baiser sacrilèeecomme Judas, au jour de ma première
Uommunion.

VII. LA FLAGELLATION.

(FRUIT : Vie de sacrifices.)

Je vous adore, ô mon Sauveur, atta-
ché à la colonne et cruellement flaeellé
par les bourreaux. Inspirez-moi le cou-
rage de me traiter désormais moi-même
avec rigueur, au lieu de flatter ma na-
ture par la mollesse

; je dois m'imposer
certams sacrifices, si je veux faire une
bonne première Communion.

VIII. LE COURONNEMENT D'ÉPINBS.

(FRUIT
: Mort du respect humain.)

O bon Jésus, par les douleurs de votre
Couronnement d'épines, accordez-moi
la grâce de résister fortement à ma va-
nité, en évitant avec le plus grand soni
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de me complaire en^^^^^>i^i^^é^^e^^^^.

les LIT'"/ "* ^' ^'^^'•«'- ^^ losan-ges, je vous demande la grâce de foro«pour que la mauvaise honte ne m'empê

tou'tT/'
^^'- *°»Jo«- le bienetsur-

Mon "' bonne première Oom-

IX. LE POETEM ENT DE LA CROIX.

{PS.V1T
: La patience.)

Faites-moi la grâce, ô mon Dieu deporter ma croix à votre suite et de vousaccompagner, comme aiarie jusau'au

lâcheté dans votre service, et l'horreur

chutes r"°* "'^ -^^^^^^ «t -e« re-' .Chutes
,
donnez-moi la force de ne plus

fatetrih'^"'
"^^ Péchés, aflnq?e Jefasse une bonne première Communion.

X. LE CRUCIFIEMENT.

(prUIT: La crainte d'offenser Dieu.)
O Jésus, crucifié par amour pour nous.
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cer lef 5,„ ^
T"'^^ 'ï""-''^' P« ««for-cer les clous dans vos pieds et vosmains, en commettant le péché. Puissé-je renoncer enfin à ce maudit péché etmourir à toutes les choses de L ter'reO mon Jésus crucifié, pardonnez-moUes

péchés commis par mes mains, par me'pieds et par tous mes sens; ;t qu^îevous aime de tout mon cœur, ô bonJésus de ma première Communion!

%^
nvsTERES GLORIEUX.

.(Roses d'or.)

lSeSneuretTa^^^/vr^' P^^ ^"e Notre-

Iglohe. ^ ^'^'^^ °"^ ^té couronnés de

XI. LA RÉSURRECTION.

(FRUIT: La Conversion.)

résurrection, donnez-moi la foi de Mp- de ^^ ^^^
o de^Ma.

magnée d'une soumission profonae
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envers le Pape, chef visible de votre
Eglise

;
venez aussi, bon Jésus, me don-

nerle gage d'une résurrection glorieuse,au
j ur de ma première Communion.

XII. L'ASCENSION.

(PKUIT: Le désir du ciel.)

O bon Jésus, que j'adore montant au
ciel, faites croître de plus en plus dansmon cœur la confiance en votre bonté
vos promesses et vos mérites, pour que
J obtienne votre grâce en ce monde et
le paradis dans l'autre.
O Jésus, le ciel sera comme une éter-

nelle première Communion !

XIII. LA DESCENTE DU SAINT-BSPKIT.

(FBuiT: Le zèle.)

Envoyez-moi, ô mon aimable Maître
cet Esprit consolateur, qui transforma
le cœur des apôtres, afin qu'il m'embrase
d un feu sacré et me remplisse d'ardeurpour pratiquer la vertu; une bonne pre-mière Communion, 6 Jésus, sera le gase
d'une grande abondance de dons au jourde ma Confirmation.
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XIV. L'ASSOMPTION DE LA S. ViBEGE.

(pbuit: La dévotion à Marie
)

1,
° '^«"^ Jé™«. qui avez fa'> monter

triomphalement dans le ciel votre Mèreimmaculée, accordez-moi par son in^ercession la grâce de persévér^er dans votr"

bonZr'^"''
'^ "°^*

'
«ï-^ «--*"on

ressembla .T ^'"'"'^'•^ Communion

iretTalnte Viê^ge"""^''^
^°™^-

XV. LE OOUBONNEMENT DE MARIE.
(feuit: iai>ersé«éra»ce jî«aie

)

I

^^ "^o"» i-ends grâces, à Jésus de p«

rr:rvSirer-^'--Tgfo:ifl:
Uaccorderva^xt^:j:--pp;^;^^^
Isa parfaite fidélité n tIt •

^^^iter

>arer chaque jour d« r»Tno «
i^*e

jour béni Ha T ^^® ®^ Pl^s au

Inion.
"^^"" P^^'^^êr^ Commu-
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Un homme avait semé du bon grat dans .50,,champ
j mais, pendant que tout le mondré.f

c'e^f ni.';f"°\- ^"' '>°'"">^' "'°n enfant

mon; livra.e, ce sont les tentations les tenUtions mènent au nèch^ ' i« ^^^u^
*c^ lenia-

notre âme ; le con^tllLi! ,'^.'"^1^.^™^°'^°"»^notre âme
,

Confession.
le contre-poison du péché c'est la
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PETIT GUIDE DE I/ENFANT
AU OONFESSIOOTAL

j^VANT de vous présenter au confes

L„ ™^"® 1® moment de vous confPs«»^sera venu, vous direz au prêtre
"^

Lf à ,
""^ confesse à Dieu tout-puissantlet à vous, mon Père

puissant,

','

^f Pe suis confessé il y a. .

'< P«,- ""t^"
^°^ ?.°«> l'absolution!

bence." ^•'°°'»P" (<>« non) ma . _.

^ourvoSr'rleonnaC'^ ^''''t?
^^^^

rardant l'ordre suivant ''""P^^e, en

ma péni-

Oommandements de Dieu.
Sur le ler commandement.

iar^oni"- ^ *'f
*^' * '"*''*'^^ rapidement ?^ar routme ? sans attention ?
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Me 8uis-je moqué des élèves qui étaient
plus sages, plus fidèles à la règle que
moi ?

" n

Ai-je rougi d'accomplir mes devoirs de
religion ?

Ai-je parlé contre les prêtres, les reli-
gieux, les religieuses et autres personnes
consacrées à Dieu ?

Ai-je profané les lieux saints ? les cho-
ses saintes? les images pieuses, Peau
bénite, etc.. ?

Sur le lime commandement.

Ai-je blasphémé le nom du bon Dieu
de la Sainte Vierge ou des choses saintes ?
Ai-je dit des paroles grossières ? Pai

je fait en colère?
Ai-je pris Dieu à témom pour assurer

des choses inutiles, ou des choses faus
ses ? (ce qui est le faux serment.)

Sur le Illme commandement.

Ai-je manqué la messe par ma faute Sle^manche et les jours de fête d'obliga
' '
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L^ai-je fait manquer à d'autres? N'en
ai-je entendu que la moitié ? Ai-je été enretard? ''

^"^ '^"

L'ai-je mal entendue? ai-je fait dissi-per les autrei? ?

AHe travaillé le dimanche efc les jours
le fête sans nécessité ? _ Combien detemps ?

Sur le IVme commandement.

Ai-je désobéi à mes parents, à mes maî-très et maîtresses ? En ai-je dit du mal 9
Ai-je murmuré contre eux? leur ai-je

les at-p7^''^'/
"^" suis-jemoqué d'eux?

les a? -je frappés ou menacés ?
Ai-je méprisé les vieillards ?
Ai-je manqué de docilité en classpdans les rangs, dans les lieux de silence ^

Sur le Vme commandement.

Ai-je frappé mes frères, mes sœurs oud'autres enfants ? '
^

Leur ai-je dit des injures 9
Ai-je dit du mal des autres?
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venger ?
™'"'a"i ? a'-je désiré de me

-all^t^eilT'"^"^ ™P'-. de
Ai-je scandalisé les autres ?

PeSeTfd::désV°'°"*^''-^"'-<^ à de,

4:toXVe:Hiïf;r-^^
roaré pour connaître le ^1?/'"^^

"»*«-

sui^;-:aiiTavt7er;r^ '^'^^--^

^-diou1fr^acr„sVE^t^"^^*^' ^^

-

très? (Combien de foLf,
'' '^^'^ **'^"-

AMeru5f"''''^"*'-««^«^al?
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Suis-je allé au théâtre? Ai-je regardéde mauvaises images ?
''«garaé

Surl.Vlrme«.eXm.comn,a„d.men.s
Ai-je pris quelque chose qui n'étaifpasà„,oi?(n faut dire ce q^ePoîa

Ailei^rifS/eT ^"^'^^ '' -'-^

•-ot^.%Lta"S;demS;^-^«-'«-

natt Das'yr""'"^
''^ 'ï''* "« m'apparte-nait pas ? Ce qu, m'avait été prêté?

déSdTvTerr*' volontairement au

Sur Je VITIme commandement.

detinti"!?'""'
^^-'^ •'""^ l'habitudeae mentir ? pour des riens ?

Ai-je soutenu opiniâtrement mes mensonges? ai-je fait de faux sermentsr

tort 9V f^'
mensonges pour fairecort ? ai-je réparé ce tort ?

Ai-je poussé les autres à mentir?

S
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autres'/f
"^".'^"^ ^*^PP^^^« contre lesautres ? les ai-je calomniés ?

Ai-je pensé facilement du m«i /i^
autres? «i îû f«,-^ ^ "^^^ ^^sctutres

/ di-je fait des médisances ^

Oommandements de TEgliise.

(Pour le 1er et le lime Commandement de l'Fd
le ITTm-> r-^ ,

"cmcnc ae 1 Jighse, voirie lUme Commandement de Dieu.

*
Sur le Illme commandement.

Me suis-je confessé sans examen «nfRSan
? sans contrition ni ferTe p"?;

-» Lrl:;;rtr"'?'~-"•

Ai-je menti à mon confesseur?

potée ?
"''^"' ^' ''''' '- P^-itence im-

fl
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Sur It IVme commandement.

Communion.)

Ai-Je négligé la communion pascal«par ma faute? pascaie

Ai-je communié sans être à.jeun •»

tef^"-"
«"'«««nié en état de péché mor-

tiot'9 tr""""""'^
'*«" P*é*«' «an« dévo-tion? par respect humain? pour ZLcomme les autres ?

"^^

>% -V'- vV«,
'"<•

'/1V« 5/fv!7lV- %•!

Sur le Vme et le Vlme commandements

v>

Fléchies CapitalIX

Orgueil.

Ai-je eu de Porgueil *? • Ai io f^^^ • .

les beaux habits ? '

'^^ ^'^'^^ ^^^^
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Ai-je méprisé les enfants plus pauvres
que moi ?

Ai-je trop parlé de mes succès ?
Ai-je été hypocrite, cherchant à pa-

raître sage quand je ne l'étais pas?

© © ^
Avarice.

Ai-je été égoïste à l'égard de mes frè-
res, de mes sœurs ? à Pégard des pau-
vres ?

^

i& ^ ^
Envie.

^

Ai-je eu de la jalousie, lorsque les
autres réussissaient mieux que moi ?Me suis-je réjoui du mal qui leur arri-
vait) i

Ai-je eu de la peine, quand j ^entendais
dire du bien des autres ?

Gourmandise.
Ai-je mangé ou bu avec excès?
Ai-je pris des friandises en cachette 9
Ai-je refusé de manger ce qui n'était

pas à mon goût ?
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Ai-je murmuré contre les jours mai-
grès?

Colère.

Suis-je dans Phabitude de me fôcher
de murmurer, d'être de mauvaise hu-'
meur, de me mettre en colère ?

m % m
Paresse.

Ai-je refusé de me lever le matin ? Ai-ie
mventé des prétextes ?
Ai-je manqué Pécole parparesse?ai-1e

négligé mes devoirs, mes leçons, la messe
et le catéchisme ?

Ai-je perdu beaucoup de temps? En
ai-je fait perdre aux autres ?

AVIS

1. Vous ne devez pas vous accuser de
tous ces péchés, mais seulement de ceuxque vous reconnaissez avoir commis.
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devez les déclarer.
P'^^''^^«nte> vous

penda^t de^^''"'
' ^''«"««'^'-vous ce-

are que le confesseur vous interroge

rotv! K ^ ^^^'^ ^y^^lqne péché qui vous

commenTr"^ ' ^"^' '^'^^ ^°-«« --z

formule:'
^°''"^^«°" terminée, dites la

pas, et de oenl't'llTe ZZ^^^^^demande pardon à Dieu, et à v^; ion
la bl^id^ic^tTÔnT"

'* ''^''^''^««-•"
(
-

avec^Mt?:t'rr" '" ^'''^'^^--

P.nitener;;Ï^lJTr;os?^""-^'^
tendant que le prêtre donne l'absolu

Ô;"t^uL: ^^"r'««-)
récitez î^ctetcontrition, en demandant pardon au bon
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Dieu du fond du cœur, au nom des méri-
tes de N.-S. Jésus-Christ.
Après la confession, remerciez Dieu

prenez de bonnes résolutions, et accom-
plissez la pénitence qui vous a été
imposée.

Le chemin de la Croix, si vous pouvez
le faire, est une des pénitences les plus
salutaires.

{pgjiii'l^!!;,:.:
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CHEMIN DE LA CRoix
iin faisant le Chemin de !« r •

o« gagne /.^ .;./;.;r 11!/.
^''''^' "^^" ««^ant,

visitent les SaintsSx df/fr^'î ^"" ^^"^ 9"
pces (Plénières et parL^I. r^'"'- ^^« ^ndul-
breuses, et /^j /j/,v7 i v '^^^^ «ont très nom

-

Pontifes aienTja^^: /f,:^-^^^
^es Souverains

^e piété. Toutis sont ap^jl^hl^'"'""^^^^-^^^^
Purgatoire. appiicables aux âmes du

m m
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PRIERE PREPARATOIRE

Mon Seigneur Jésus, vous qui, sur le
point de mourir, nous avez recommandé
de garder le souvenir de vos douleurs
venez le graver dans mon cœur, pendant
que je vais essayer de méditer votre
passion.

O Marie, qui avez parcouru la pre^
miere cette voie douloureuse qui a con-
duit mon Sauveur au Calvaire, permet-
tez-moi de vous suivre par les aifections
du cœur

; prenez-moi par la main , mar-chons ensemble
; vous parlerez à moname et vous lui direz toutes vos dou-

leurs et toutes celles de mon Jésus.

%^
I. JESUS condamné à mort par Pilate
JESUS. - Mon enfant, c'est pour te

condf"/:
^'^"'^^ que j'ai vourêtrecondamné à mort. Cette sentence quime condamne à la mort te donne la vie.Ah

! cesse donc enfin de m'offenser.
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L Enfant. -O mon bon Jésus, cen est pas à vous mais à moi de subir
cette sentence; car je suis coupable etvous êtes innocent. Soyez mille fois bénide tant d'amour et de miséricorde. Jene veux plus pécher.

Pater, Ave, Gloria Patri.

^y^
a. Jésus chargé de sa croix.

JESUS. -Mon enfant, je me suis chargé
de cette croix par amour pour toi. Jelai embrassée avec une amoureuse affec-
tion. Et toi, la plus légère épreuve te
remplit de tristesse.

L'Enpant._0 mon divin maître,
J aimerai votre Croix. Oui, je la porterai
avec bonheur. C'est en elle que je trou-
verai ma force, ma gloire et mon salut.

Pater, Ave, Gloria.

'^^
3- Jésus tombe pour la première fols.

Jtr^ùr^^ ^'*'''^''*'' ^« *«« péchésja accable,mon enfant. Mais ma faiblesse
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roix.

iiis chargé
ur toi. Je
3use affec-

preuve te

i maître,
i porterai

eje trou-

Lon salut.

Te fois.

i péchés
faiblesse

fera ta force. Oui, je veux, par mes dé-
faillances, Raffermir dans la voie du
Ciel, et te faire recouvrer Pinnocence.
L'Enfant. — Mon bon Sauveur, je ne

résiste plus. Je viens avec une sainte
avidité courber ma tête sous votre joug
si plein de douceur. Je ne veux plus
pécher et souiller la robe blanche de
mon baptême.

Pater, Ave, Gloria.

4. Jésus rencontre sa sainte ilère.

JÉSUS. — Ma Mère m'aimait, ô mon
enfant; aussi a-t-elle voulu unir ses
souffrances aux miennes et boire mon
calice jusqu'à la lie.

L'ENFANT. — O mon Jésus, fortifiez
mon cœur par votre sainte grâce. Je
veux me désaltérer avec cette bonne
Mère dans la coupe de vos amertumes.
Souffrir avec vous sera mon bonheur. O
Marie, gravez dans mon cœur les plaies
de Jésus.

Pater, Ave, Gloria.
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5. Jésus aidé par Simon.
JESUS. - Xe, fidèles amis me soulagent mon enfant, en portant la Orotque., leur envoie. Et moi, je leur ren's

^esoi;.7;-:rru^n-rr:i'^"-

voufaTorpo-^r^am'it '''7' '^ ^^^

ies.pre„vesVurrvt::Lrtr:oï:

s'ertflnTex^"'"
^""^ ^'^^ <^e'mC-ser afin d'expier mes péchés.

"ter, Ave, (;ioiia.

6. Une femme essuie la face de Jésus

aouffrirpourmoiletlresTuejr:^
à former lapure et belle socLé des éïs

iiNPANT. _ o mon Jésus, je veux
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que votre image ne sorte jamais de mon
âme. Imprimez la profondément sur
mon esprit, afin que J3 vous connaisse,
sur mon cœur, afin que je vous aime et
que vous m'aimiez, et que vousme rece-
viez dans votre Paradis, dont mes péchés
devaient m'exclure à jamais.

Pater, Ave, Gloria.

7. Jésus tombe pour la seconde fois.

JÉSUS. — Je tombe encore, mon en-
fant, et je ne me plains pas; on me
frappe, et je n'ouvre pas la bouche; et
toi, tu murmures à la première humilia-
tion, à la moindre épreuve.
L'Enfant. — Où suis-je, ô mon bon

Sauveur ! Ah ! vous seul pourrez me faire
aimer ce qui révolte mon cœur, car vous
avez été brisé pour mes crimes. Donnez-
moi la force de vous suivre dans vos
abjections, vos ignominies, vos oppro-
bres, et de ne plus retomber dans mes
péchés sans nombre.

Pater, Ave, Gloria.



larmes
! Et toi, mon J,7 .

Heureuses
t" pas unir te'strme/ " ; 7 ^''""^'^

«aintes âmes? J'ai trt3ouSr '^ "^«
amour; m'aimes-tu ?

' P""*" *°n

L'Enfant Mon i/:„

même à mes yeux uIT'.*'"""^^ ^°««

^ie. repentir'^et'd'fmor- o
''""''''•^•••

VOIS ce sang qui coul^ ce .
°" *""'

«•e^rtri... Aime donc e^fi' 1^^' '""*
D;e«, qui t'a ainsi aimé

^'"'' *°»
Pa'er, Ave, Gloria.

9. Jésus tombe pour la trn...
JÉ8U8. _ Je tomh

*™'*'«'"« 'ote.

rechutes et tes décourf
' ''^^l^^ntes

«ont la cause. Ah m" vTT"' «i"' «"
celles de tant dW.! **"" ^™e et
inutiles mes sorffpi ^"^^"*^ ''«ndre

Malheureuses
passions
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qui m'avez séduit tant de fois, que je
vous déteste ! Non, mon Dieu, je ne veux
plus vous offenser. Mais que j'ai besoin
de votre grâce pour venir au secours de
ma faiblesse! Aidez-moi et je ne retom-
berai plus.

Pater, Ave, Gloria.

10. Jésus est depouIHe de ses habits.

JÉSUS. — Mon enfant, les outrages que
tu as faits à la belle vertu de pureté sont
la cause des plaies de mon corps virgi-
nal. Que du moins le supplice de ma
nudité te fasse bien comprendre toute
la honte de tes fautes et te porte à les
détester.

L'Enfant. - O Dieu de pureté, revê-
tez moi dès ce moment de votre divine
modestie

;
qu'elle préserve àjamais mon

cœur, mon corps et mon âme de toute
souillure. O Jésus ayez pitié de moi »

Pater, Ave, Gloria.

11. Jésus est attache â la Croîx.

JÉSUS,-Tes péchés, mon enfant, voilà
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1 instrument cruel qui a Pnf. .
"

clous dans mea pieds e/rf^
"''^ ''^^

Et tu les am,p^^if,V*
'^'*»« «e» mains.

détesterais pas de tT^'t' ^* *" "« ^-^^

âme- EnteurdoÏeÏs oo
'°'^' ^' *^"

teau !

'*"' °oups de mar-

L'Enfant. — O'est «„.• -
Sauveur. Oui iie le . ' ° ™°" ^on
"»es péci^éB ii vous n T"f' ^^ «°«t
croix. Ah - fafte/' ''""'^^^ * la

-on cœur îfSirdTd^r""*'-^' «ï-
mes yeux verser des torrer';*

^"^
mes sur toute., ]».*•! *°"«nts de lar-

Pâte. A^clt'^"*^^^*^-- Vie.

'2. Jésus meurt sur la Croix.
JESUS. -Ma mère ,,^.

pauvre enfant p^ost 'rnlr ''°^"^ '='

Aye. pitié de lurjeTf4iT ^'^'^^

pour ion amour Adoml ''^ ""^"^^

enfant. Mon amol ^k '^ P°"'" votre

-nc«,„r,irrt'":ÏÏrei^r^*^<ïe
«le déplaire "'^'^' ^^ «^ plus

I-'En™. -oui, mon Jésus. e-e„ est
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J^it, je me donne à vous sans partage.Me VOICI au pied de votre croix. Per-
mettez que je mêle mes larmes à votresang divm, qu'il me semble voir tomber
goutte à goutte sur mou âme coupable.
|0 Marie, je veux être votre enfant

Pater, Ave, Gloria.

1

13. Jésus est descendu de r« Croix et remis
à sa Hère.

L'Enfant. -0 Marie, laissez-moi con-
Itempler Jésus dans vos bras. O mon
Jésus, c'est ainsi que vous m'aimez.M moi je ne vous aimerais pas ! Ces

le ous... Cette couronne... Ce corps san-
glant et inanimé... O ma Mère, recon-
Inaissez-vous bien dans ce cadavre en-
sanglante le corps de votre cher etdivm FUS ? Par ce sang desséché qui
[couvre ses traits divins, faites que je
h-essente une véritable douleur de mes
Ipëchés, et queje ne l'oublie jamais.
I Marie. _ Oui, reste avec moi, mon
entant. En contemplant les traits de
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mon divin Fils. Sps vf.n^^7^~r
bouche liVi^l . ^ ^ éteints... Sawuucn© livide et muett.P q^«
immobile et gl^eTtî": "°/'^'

neuf Êtr.^
giace... tu comprendraspeut-être un peu ce qu'il m'en a nnftf

-

pour devenir ta mère n„i
®" * "l^ûte

aimp m^i +^ •
^'"' *""'! enfant,aime-moi toujours comme ta mère.

Pater, Ave, Gloria.

^^N. Jésus est mis dans le Sépulcre

voù^f:
"• ~'^^ ^'^"" m'enfermer avec

^auveur... Quel silence ! Ce corps adorable meurtri, couvert de places cl"

:t;J^déarr::Ssa^-rore-

Xi--m:-~;:;r
comme dans un tombea'

; c'es" àlue?

q'a^ lourd:
"'"'''' "''' ^' 1^ -«

vous vfendr. "^^ P"""'*'" Communion

VeneJ.
^''"' """^ '''«"'•• Venez !

Pater, Ave, Gloria.
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Prière qu'on peut dire en terminant.

eZ7ol
^°" J^«"«^«nterminant ce saint

exercice, je voudrais encore une foisvous exposer les dispositions de monâme
: Quand vous m'accorderez un^ude consolation dans votre service ie

'accepterai avec humilité et reconnLis-
sanoe. Quand vous m'enverrez quelque
épreuve, je l'accepterai avec r^ésigna!

voTo'ntT^"
«^'^'"•«««n à votre sainte

volonté. Si vous permettez que la tenta-

voL T '»'*««^""'-, j'imploreraivotre grâce, et j'ai la confiance que je

eSr'."'' ^^l-'Je-ccombai's!

rés^luH^
^^•'''"'*"'''*^*- ^'°"â «^ fermé

résolution, omon bon Jésus. Acceptez-la

Lr;;:^'''**^''^''^'^'°*-»'««donnerâ

nier jour dl""
'''' «^^'^ ^"«1"'-" cler-aier jour de ma vie. Ainsi soit il.
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LA SAINTE ME8SE

msnie, la plus glorieuse à Dieu et la plus utile àl'homme
; c'est le n4mr.v,-«i ,.

^
, ^ ^

nuatinn Hn c -i
'^^^"^onal et comme la conti-nuation du s,, ifice du calvaire. Entrez donc i

^«aM« ia Messe.
Mon bon Jésus, je viens assister à
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votre divin sacrifice; accordez-moi la
grâce du recueillement afin de réciter
mieux les prières qui doivent m'aider^à
entendre saintement la Messe.

Au commencement de la Messe.

Au nom du Fère, du Fils et du Saint-
Esprit. Ainsi soit-il.

Divin Sauveur, je m'unis d'intention
au prêtre, qui va vous offrir en sacrifice
pour mon salut et le salut de tous ceux
que j'aime. Mon bon Jésus, pardonnez-
moi toutes les fautes qui ont été la cause
de votre Passion, et ne permettez pas
que je renouvelle jamais vos douleurs.

CONPITEOR.

Mon Dieu, je m'accuse humblement
devant vous de mes désobéissances àmes parents, de mes impatiences, demes distractions volontaires quand ie
vous prie, et de tous mes autres péchés.Oh! que je regrette, mon bon Jésus- devous avoir offensé, et combien je vous
remercie d'avoir obtenu de votre Père
cHeste ma grâce et mon pardon. Inspî-
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Oéplu, et daignez bénir la résolution que

l'avenir
^'"* ^°"^ '""' ^« ?«*«« à

KYKIE ELEISON.

Seigneur, ayez pitié de nous R-vH.
eleison (3 /ois).

''®* "^y"®

Christ ayez pitié de nous. Christeeleison (3 /ois).
^nriste

Seigneur, ayez pitié de nous. Kyrieeleison {S fois).
^yrie

GLORIA IN BXCELSIS.

/>^^*^'?f
'"^ ^"^'^^'^^ ^^^^ ^^ ^'^ terra pax

^camt^s ^e. Gratias agimus tibi prontermagnam gloriam tuam, Domine £/
Domine mn . ' '^^^Potens ;iJomme, Fih umgenite, Jesu Christe

fui tfr
"^'"^'^ '"""•'*' '«'««'•«••e nob sQ«t tolhs pecccta mundi, suscipe d.preoaHonem nostram. Qui sedes ad dette

illi
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ram Patris, miserere nobis. Quoniam tu
soins sanctus, Tu solus Dominus, Tu
solus Altissimusj Jesu Christe. Cum
Sancto Spiritu, in gloria Dei Patris.
Amen.

ORAISONS.

O divin Jésus, qui avez soufiFert si pa-
tiemment les injures et les injustices des
hommes pour m'apprendre la douceur
et l'humilité, faites qu'à votre exemple
je devienne charitable envers tout le
monde, docile aux personnes chargées
de me conduire, et calme dans toutes les
peines qu'il vous plaira de m'envoyer.
Ainsi soit-il.

ÉPITRE
Mon divin Sauveur, vous êtes venu en

ce monde pour m 'enseigner la voie qui
conduit à vous et la vérité que je dois
croire. O bon Jésus, faites que j'observe
bien vos commandements; accordez-
moi la grâce de croire fermement tout
ce que vous avez dit, et de mériter, par
ma sagesse et mon application à imiter
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fidèlement. A^^ZiT ^°"' ^''^^"*

ÉVANGILE.
En ce temps-là

: on prése.if» à t.de petits entants afin qu'il leùl
^""

les mains, et qu'il priât ôl
^^^"^'.'"PosÛt

es repoussaiLt.S 'leur dit w''"ces petits enfants ^f
'"^^ ^^t^- I^aissez

point de venxr à moi eaTie'ir"^''"^^^'
ciel est pour ceu^ . ,.• f

«^oyaume du
Et leur ayant SI. ^ ''««««'"Went.

bénissait.
^°^^ ^^^ mains, il leg

CBEDO.
Credo in unum De/tim d„*

potentem, faetorenfcœHWt ""
'*'""'-

lium omnium ^^
;.''!**«'"'•»> visibi-

lamine, Deun^verum^TD^'''^ '""^'^ "^^

J-.
non ,,,,„„^ erubîtl^^Kt^ri, per quem omnia facta «nSVropter nos Uomines, et p^^e^otS
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salutem, descendit de cœlis ; et incania-
tu8 est de Spiritu sancto ex Maria vir
gine

:
et homo factus est

; cruciflxua
etiam pro nobia, sub Pontio Pilato, pas-
sus et sepmtus est ; et resurrexit tertia
die secundum Scripturas

; et ascendit in
cœlum, sedet ad dexteram Patris • et
iterum venturus est cum gloria judicare
vivos et mortuos; cujus regni non erit
finis

: Et in Spiritum, sanctum Dominvm
et vivijicantem, qui ex Pâtre Filioqne
procedit; qui cum Pâtre et Filio simul
adoratur, et conglorificatur; qui locutus
est per Prophetas. Et unam sanctam,
cathohcnm et apostolicam Ecclesiam
Confiteorunumbaptisma in remissionem
peccatorum: et expecto resurrectionem
mortuorum, et vitam venturi sœculi
Amen.

OFFERTOIRE.
Seigneur, recevez cette Hostie sans

tache, que je vous offre avec le prêtre
pour la rémission de nos péchés, pour
les âmes du purgatoire, pour ma famillemes amis, mes ennemis, l'Eglise entière
et pour ma patrie.
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le.bo„„„ ..Son. ,';,"',-,j;'7' ""'

mon offrande It i7f •
'

^"^^ ^^''^e^

Père ««„ , f,
*^'''*' ''Sréer à votrejrere, ann qu'elle nif- anif .,„„

mérites pour la .f. f ^"""""^ «^^

soit-il.
'^ éternelle. Ainsi

AU LAVABO.
Mon bon Jésus, faites que mot, «,„conse .

j^ ^^
J^ue mon âm«

la ternisse rt!rf'^*' "^"^ ^« P«°hé

vous oSer un^o;:"/'
"'^''^^"^ ^^

vite dans votre san^nJ""""* "'""

mon.mepurLT^fSr"s:ûii::

so ".rr;sr ef *r^^
*^«'^^--

divin reSrd ' réjouissent votre

PRÉFACE.
Je vous rends grâces, mon bon Jésus,
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de toutes Jes douleurs que vous avez
souffertes pour moi et de la gloire que
vous m'avez acquise par votre passion.
Que ne puis-je vous remercier dignement
du bonheur que je dois à la miséricorde
et à la tendresse de votre Cœur divin'
Permettez-moi de m'unir aux anges du
ciel nui ne cessent de vous louer et de
vous adorer; laissez-moi dire avec le
peuple de Jérusalem qui chantait vos
louanges au jour de votre triomphe :

Saint, trois fois saint est le Seigneur
le Dieu des armées. Béni soit à jamais
mon bon Sauveur qui vient à moi plein
de douceur et de mansuétude. Hosanna,
salut et gloire à vous, mon bien-aimé
Jésus, que je veux aimer et bénir éter-
nellement dans les cieux. Ainsi soit-il.

LE CANON.
Mon bon Jésus, vous avez permis

qu'on vous aidât à porter votre croix
pour m'enseigner à unir mes souffrances
aux vôtres. C'est de tout mon cœur que
je veux accepter les peines que vous
m'enverrez. Apprenez-moi à supporter
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par amour pour vous mes chagrins et
mes ennuis, afin que je porte avec vous
et pour vous la croix qui conduit au
salut.

L'ÉLÉVATION.

O bon Jésus, que je vois êicvé sur là
croix du supplice,je comprends combien
vous m'avez aimé, puisque vous avez
voulu tant souffrir pour sauver mon
âme. Je vous aime, je vous adore, et je
vous remercie de tout mon cœur des
grands biens que vous m'avez acquis
par votre passion et votre mort.

APBÈ8 L'ÉLÉVATION.

O mon Dieu, je vous offre avec le

prêtre le corps et le sang de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ, en mémoire de sa
douloureuse passion, de sa résurrection
glorieuse et de son ascension triom-
phante. Mon bon Jésus, ayez pitié des
pauvres âmes, que j'ai connues et ai-

mées, de celles de mes pareiits et amis.
Délivrez-les de leurs cruels tourments,
et introduisez-les sans tarder dans le

séjour de votre gloire.
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Très sainte Vierge Marie, qni par la

volonté de Jésus êtes devenue ma mère,

lorsque vous étiez auprès de la croix,

veillez sur moi, protégez-moi. Faites

que je compatisse à la passion de votre

divin Fils et à vos douleurs, et que ja-

mais je n'en perde le souvenir. Ainsi

soit-il.

LA COMMUNION.

A ce moment, le prêtre communie. 11 prend le

pain qui est devenu le corps de Notre-Seigneiir et

le vin qui a été changé en son sang précieux.

Vous aurez le même bonheur, chers enfants,

chaque fois que vous ferez la sainte communion.

En attendant, unissez-vous à Notre-Seigneur par

un grand désir de le recevoir, en faisant la com-

munion spirituelle,

O bon Jésus, que ne puis-je vous pos-

séder dans mon âme! Qu'il me tarde

d'arriver au jour où je pourrai faire la

sainte communion! Dès maintenant, je

vous donne mon cœur, unissez-le au

vôtre ;
accordez-moi la grâce de me cor-

riger de tous mes défauts et de me pré-

parer avec ferveur à chacune de mes

communions.
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DERNIÈRES ORAISONS. v

Gloire à vous, ô Jésus ! qui m'avez ac-
quis des droits à la gloire céleste. O mon
Jésus, je vous remercie de vos grâces.
Je veux désormais être fidèle à votre loi,
afin de ressusciter un jour comme vous,
pour ne plus ni souffrir, ni mourir.
Ainsi soit-il.

A LA BÉNÉDICTION DU PRÊTRE.
Mon bon Jésus, donnez-moi votre

sainte bénédiction
; faites que les mérites

de votre adorable sacrifice produisent
en moi des fruits qui me rendent agréa-
ble à vos yeux.

AU DERNIER ÉVANGILE.
Mon bon Jésus, répandez en moi votre

Esprit-Saint, Pesprit de force, pour que
je résiste aux tentations du démon ; Pes-
prit de crainte, pour que je redoute tou-
jours de vous déplaire

; Pesprit de piété,
et de conseil; donnez-moi surtout la
sagesse qui me fera aimer et pratiquer
tout ce que vous voulez de moi.
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7ez ac-

O mon
rrâces.

bre loi,

! vous.

95

Prière après la Messe.

Je vous remercie, ô mon Jésus, de

m'avoir permis d'assister aujourd'hui à

vos divins mystères. Pardonnez moi ma
légèreté et mes distractions. Bénissez les

résolutions que je viens de prendre et

faites que j'y sois fidèle. Ainsi soit-il.

E.

votre

lérites

uisent

agréa

-

votre
ir que
L ; l'es-

e tou-

piété,

ut la

tiquer

Tout pour Jésus par Marie
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Un prophète vil un jour mille millions d'anees
qui exécutaient les ordres de Dieu, et plus de cent
mille millions d'autres anges qui demeuraient ensa présence et chantaient ses louanges éternelles.
Unissons donc nos voix à celles des esprits angé-
liques et faisons sur la terre ce qu'ils font dans les
cieux. Avec les Anges, louons la T-^s Sainte
Vierge, Reme du Paradis et de toute .u cour ce-
leste, ^
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VEPRES
DE LA

ainte ^ieif^e.,

Deus, in adjutorium meum intende.
Domine, ad adjuvandum me festina.

Gloria Patri etFilio et Spiritui sancto.
Sicut erat in principio et nunc et sem-

per, et in ssecula saeeulorum. Amen.
Alléluia, (ou Laus tibi, Domine, rex

aeternse glorise).

Ant, Dum esset Rex in accubitu suo,
nardus mea dédit odorem suavitatis.

PSAUME 109.

Dixit Dominus Domino mec : * Sede
a dextris meis.

Donec ponam inimicos tuos, * scabel-
lum pedum tuorum.
Virgam virtutis tuae emittet Dominus

ex Sion : * dominare in medio inimico-
rum tuorum.

7
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Tecum principiiim in die virtutis tusem splendoribus sanctorum : * ex utero
ante luclferum genui te.

Juravit Dominus, et non pœnitebit
eum

: * tu es sacerdoa in îeternum secun-dum ordinem Melchisedech.
Dominus a dextris tuis, * confregit in

die irsB suaB reges.

Judicabit in nationibus, implebit rui-
nas: - conquassabit capita in terra mul-
torum.
De torrente in via bibet: i propterea

exaltabit caput.
Gloria Patri, etc.

Ant. Dum esset, ete.

Ant, Lœva ejus sub capite meo, et
dextera lUius amplexabitur me.

PSAUMP M2.

Laudate, pueri, Dominum : * Laudatenomen Domini.
Sit nomen Bomini benedictum ;

^ exhoc nunc et usque in sa^culum
A solis ortu usque ad occasum, * lau-dabile nomen Domini.
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Excelsus super omnes gentes Dominus:

* et super cœlos gloria ejus.
Quis sicut Dominus Deus noscer, quim altis habitat

;
- et humilia respicit in

cœlo et in terra?
Suscitans a terra inopem, * et de ster-

core erigens pauperem :

Ut collocet euro, cum prjncipibus, *
cum principibus populi sui.
Qui habitare facit sterilem in domo, *

matrem filiorum laetantem.
Gloria Patri, etc.

Ant. Laeva ejus, etc.

Ant. Nigra sum, sed formosa, filiœ Jé-
rusalem: ideo dilexit me Kex, et intro-
duxit me in cubiculum suum.

PSAUME 121.

LaBtatussum in his quae dicta sunt mi-
ni

: ' m domum Domini ibimus.
Stantes erant pedes nostri, « in atriis

tuis, Jérusalem.
Jérusalem, quae œdificatur ut civitas

^ cujns partieipatio ejus in idipsum. '

lUuc eiiim ascenderunt tribus: tribus
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Domini
;
* testimonium Israël ad conô-

tendum nomini Domini.
Quia illic sederunt sedes in judicio, *

sedes super domum David.
Rogate qu8B ad pacem sunt Jérusalem

* et abundantia diligentibus te.

Fiat pax in virtute tua, « et abundan-
tia in turribus tuis.

Propter fratres meos, et proximos
meos « loquebar pacem de te :

Propter domum Domini Dei nostri, *

quffisivi bona tibi.

Gloria Patri, etc.

Ant. Nigra sum, etc.

Ant. Jam hiems transiit, imber ambiit
et recessit

; surge arnica mea et veni.

PSAUME 126.

Nisi Dominus SBdificaverit domum,* in
vanum laboraverunt qui œdificant eam.
Nisi Dominus custodierit civitatem, *

frustra vigilat qui custodit eam.
Vanum est vobis ante lucemsurgere ;*

surgite postquam sederitis, qui mandu-
catis panem doloris.
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Cum dederit dilectis suis somnum :
*

ecce hœreditas Domini, filii ; merces,
fructus ventris.

Siout sagittsB in manu potentis ;
* ita

filii excussorum.
Beatus vir qui implevit desiderium

suum ex ipsis : non confundetur cum
loquetur inimicis suis in porta.
Gloria Patri, etc.

Ant. Jam hiems, etc.

Ant. Speciosa facta es et suavis in
deliciis tuis, sancta Dei Genitrix.

PSAUME 147,

Lauda, Jérusalem, Dominum ;
* lauda

Deum tuum Sion.

Quoniam confortavit seras portarum
tuarum

;
* benedixit filiis tuis in te.

Qui posuit fines tuos pacem ;
* et adipe

frumenti satiat te.

Qui emittit eloquium suum terrse : *

velociter currit sermo ejus.
Qui dat nivem sicut lanam : « nebulam

sicut cinerem spargit.
Mittit crystallum suam sicut buccellas;
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* ante faciem frigoris ejud quis sustine-
bit?

Emittet verbum sniim, et liquefaciet
ea; * flabit spiritue ejus, et fluent aqu£B.
Qui annuntiat verbum suum Jacob ; »

justitias et judicia sua Israël.

Non fecit taliter omni nationi :
=î> et ju-

dicia sua non manifestavit eis.

Gloria Patri, etc.

Ant. Speciosa, etc.

CAPITULE.

Ab initio et ante ssecula creata sum, et
usque ad futurum saBculum non desinam
et in habitatione si^ncta coram ipso
ministravi.

Deo gratias.

HYMNE.
Ave, maris Stella,

Dei Mater aima,
Atqiie semper Virgo,
Félix cœli porta.

Sumens illud ave
Gabrielis ore

;

Funda nos in pace,
Mutans Evae nomen.
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Solve vincla reis,

Profer lumen cœcis,
Mala nostra pelle,

Bona cuncta posée.

Monstra te esse matrem :

Sumat per te preces,
Qui pro nobis natus,
Tulit esse tuus.

Virgo singularis,

Inter omnes mitis,

Nos culpis solutos,

Mites fac et castos.

Vitam praesta puram,
Iter para tutum,
Ut videntes Jesum,
Semper collaetemur.

Sit laus Deo Patri,

Summo Christo deeus,
Spiritui Sancto,
Tribus honor unus. r. Amen.

V. Dignare me laudare te, Virgo sa-
crata.

R. Da lïîihi virtutem contra hostes tuos.
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Ant. Sancta Maria, succurre miseris,
juva pusillanimes, refove flebiles, ora
pro populo, interveni pro clero, inter-
cède pro devoto femineo sexu

; sentiant
omnestumnjuvamen, qnicumque célé-
brant tuam sanctam (festivitatem....)

CANTIQUE DE LA VIERGE
Magnificat * anima raea Dominum

jEt exultavit spiritus meus * in Deo
salutari meo.
Quia respexit humilitatem ancillœ

suœ
: * ecce enim ex hoc, beatam me

dicent omnes generationes.
Quia fecit mihi magna qui potens est, «

ot sanotum nom en ejus.
Et misericordiaejus a progenie in pro-

gen?'es * timentibus eum.
Fecit potentiam in brachio suo : * dis-

persit superbos mente cordis sui.
Deposuit potentes de sede, * et exal-

ta^ât humiles.
Esuri( ntes implevit bonis : - et divites •

dimisit ijianes.

Suscepit Is: ael puerum suuixi : * recor-
datus misericordisB suœ.



VEPRES DE LA SAINTE VIERGE IO5

Sicut lociitus est ad patres nostros, *

Abraham et semini e^ns in saecula.

Gloria, etc.

Ant, Sancta Maria, etc.

V. Dominus vobiscum.
R. Et ciim spiritu tuo.

OREMUS.

Concède nos famulos tuos, quœsii-
mus Domine Deus, perpétua mentis et
corporis sanitate gaudere, et gloriosa
beatae Marisp semper Virginis interces-
sione, a praesenti liberari tristitia, et
aeterna perfrui Isetitia. Per Dominum
nostrum r. Amen.
V. Dominus vobiscum.
R. Et cum spiritu tuo.
V. Benedicamus Domino.
R. Deo gratias.

V. Fidelium animas per misericordiam
Dei requiescant in pace. R. Amen.
Pater noster (à voix basse.)

V. Dominus det nobis suam pacem,
R. Et vitam aeternam. Amen
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Après, on dit une des Antiennes de la Vierge,
selon le temps.

I. De lAvent jusqu'à la Purification.

Aima Redemptoris Mater, quœ pervia

•Porta mânes, et stella maris, succurre
cadenti,

Surgere qui curât, populo : tu qusB
genuisti, ^

Natura mirante, tuum sanctum geni-
torem

;

^

Virgo prius, ae posterius Gabrielis
ab ore

Sumens illud Ave, peecatorum mise-
rere.

V. Angélus Domini nuntiavit Mari»
R. Et concepit de Spiritu Sancto. '

ou bien

V. Post partum, Virgo inviolata per-
mansisti. ^

R. Dei genltrix, intercède pro nobis.
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II. Depuis la Purification jusqu'au Jeudi Saint.

Ave, Regina cœlorum
;

Ave, Domina Angelorum
;

Salve, radix ; salve, porta,
Ex quâ mundo lux est orta.
Gaude, Virgo gloriosa.
Super omnes speciosa.
Vale, o valde décora !

Et pro nobis Christum exora
V. Dignare me laudare te Virgo sa-

crata.

R. Da mihi virtutem contra hostes
tuos.

III. Depuis le ^Samedi Saint jusqu'au Samedi
avant la Trinité.

Regina coeli, laetare alléluia
;

Quia quem meruisti portàre, alléluia.
Resurrexit sicut dixit, alléluia.

Ora pro nobis Deum, alléluia.

V. Gaude et laetare, Virgo Maria, allé-
luia. '

R. Quia surrexit Dominus vere, allé-
luia.
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IV. Depuis la Tjinité jusqu'à l'Avent.

Salve, Regina, Mater misericordiœ,
vita, dulcedo, et spes nostra, salve. Ad
te clamamus exsuies filii Evse. Ad te
suspiramus gementes et fientes in hac
lacrymarum valle. Eia ergo, Advocata
no3tra, illos tuos miséricordes oculos ad
nos converte. EtJesumbenedietumfruc-
tum ventris tui nobis post hoc exilium
ostende, o clemens ! o pia ! o dulcis Vir-
go Maria !

V. Ora pro nobis, sancta Dei Genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus

Christi.

OREMUS.

Divinum auxilium maneat semper no-
biscum. Amen.
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LES LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.

Kyrie eleison.
Christe eleison.
Kyrie eleison.
Christe audi nos.
Christe exaudi nos.
Pater de cœiis Deus, miserere nobis.
Fili Redemptor mundi Deus,
Spiritus Sancté Deus,
Sancta Trinitas unus Deus,
Sancta luaria, Ora pro nobis.
Sancta Dei genitrix,
Sancta Virgo Virginum,
Mater Christi,
Mater Divinae gratise,
Mater Purissima,
Mater Castissima,
Mater Inviolata.
Mater Intemerata,
Mater Amabilis^
Mater Admirabilis,
Mater Creatoris,
Mater Salvatoris,
Virgo Prudentissima,
Virgo Veneranda,
Virgo Praedicanda,
Virgo Potens,
Virgo Clemens,
Virgo Fidelis,
Spéculum Jus..
Sedes Sapientiae,

O

H
O

o
cr
h-i.

m

. ^SB,
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Causa Nostrœ Laetitise,
Vas Spirituale,
Vas Honorabile,
Vas Insigne Devotionis,
Rosa Mvstica,
Turris Davidica,
Turris Ebrrnea,
Domus Aurea,
Fœderis Arca,
Janua Cœli,
Stella Matutina,
Salus Infirmorum,
Refugium Peccatorum,
Consolatrix Afflictorum,
Auxilium Chrlstianorum,
Regina Angelorum,
Regma Patriarcharum,
Regina Prophetarum,
Regina Apostolorum,
Regina Martyrum,
Regina Confessorum,
Regina Virginum,
Regina Sanctorum omnium,
Regina sine labe originali coneepta,
Regina Sacratissimi Rosarii,
Agnus Dei qui toUis peccata mundi.
Parce nobis Domine. '

Agnus Dei qui tollis peccata mundi,
Jixaudi nos Domine.

Agnus Dei qui tollis peccata mundi,
Miserere Nobis. '

Christe, audi nos.
Christe, exaudi nos.

O
»

O
»
O
o*
M»
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&lut du U hmmmi
Parce Domine, parce populo tuo, ne

in aeternum irascaris nobis (3 foi%).

AVE VBRUM.
Ave verum corpus natum

De Maria Virgine
;

Vere passum, immolatum
In cruce pro homine :

Cujus latusperfbrg^m
'ësas, fluxit'^toSsanguine.

Esto nobis prsBgustatum
Mortis in examine.
O Jesu dulcis !
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O Jesu Pie I

O Jesu, fili Mari» !

Tu nobis miserere.
Amen.

Prose à la Sainte Vierge, •

Iiiviolata, intégra et casta es, Maria
Quje es eflFecta fulgida cœli porta '

O Mater aima Christi, carissima !

Suscipe pia laudum prœconia !

Nostra ut pura pectora sint et corpora
Te nuncflagitant devota corda et ora-
Tua per precata dulcisona,
Nobis concédas veniam per spécula. '

O benigna ! o Regina î o Maria !

Quae sola inviolata permansisti.
V. Ora pro nobis sancta Dei Genitrix

ClTrisîJ
^'^''' efficiamur promissionibus

Sancte Joseph, ora pre nobis (3 fois.)
V. Gloria et divitiœ.in domo ejus

sc-e^ui?*^'"'^*'^'^
^''"' nianetin s^jculum
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TANTUM ERGO.

Tantum ergo sacramentum
Veneremur cernui,
Et antiquum documentum
Novo cedat ritui :

Praestet fides supplementum
Sensuum defectui.

Geniton, genitoque
Laus etjubilatio,
Sa] us, honor, virtus quoque
bit et benedictio

;

Procedenti ab utroque
Compar sit laudatio.
Amen.

V. Panem de cœlo prœstitisti eis.
R. Omne delectamentum in se haben-

tem.

OREMUS.

<i-

Après la Bénédiction,

Laudate Dominum omnes gentes
; lau

date eum, omnes populi.
Quoniam confirmata est super

o
nos
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1

I

misericordia ejus, * et veritas Domini
manet in seternum.

Gloria Patri et Filio, et Spiritui sancto.

Sicut erat in principio, et nunc, et

semper, et in sseeula ssBculorum. Amen.

Loué, aimé, adoré et remercié soit atout moment

le Très Saint et très divin Sacrement !

^i^
AMENDE HONORABLE

— : A:—

* N0TRE4EIÊNEUR JESUS^fîRIgT *

Au très saint Sacrement

Nous voici prosternés devant vous,

nous croyons que dans la sainte Hostie

vous êtes réellement présent, Verbe in-

carné, vrai Dieu et vrai homme, notre

Créateur, notre Sauveur, notre fin der-

nière. Au souvenir de vos bienfaits, au
souvenir de nos devoirs, au souvenir de
nos ingratitudes, nous sommes saisis de
confusion, navrés de douleur.
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C»e8t pourquoi, en présence de votre

Sacrement adorable, nous poussons vers
vous un cri de repentir : Seigneur, par-
donnez-nous I

Pour nos propres péchés, pour ceux
de nos parents, de nos frères, de nos
amis, de notre pays tout entier : Pardon
Seigneur, pardon !

'

Pour les infidélités, pour les sacrilèges •

Pardon, etc.
^

Pour les blasphèmes, pour la profana-
tion du dimanche : Pardon, etc.
Pour les impuretés, pour les scandales •

Pardon, etc.

Pour les haines et les rancunes : Par-
don, etc.

Pour les rapines et les injustices:
Pardon, etc.

Pour la désobéissance à la sainte
Eghse, pour la violation de l 'abstinence •

Pardon, etc.

Pour les lâchetés et le respect humain •

Pardon, etc.

Pour les crimes des époux, pour les
négligences des pèreb et des mères, pour
les fautes des enfanta - Pardo'î -^-
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Pour tous les attentats commis contre

votre représentant, le Pontife romain :

Pardon, etc.

Pour les persécutions excitées contre

vos évêques, vos prêtres^ vos religieux

et vos vierges : Pardon, etc.

Pour les insultes faites à vos images,

la violation de vos sanctuaires, les ou-

trages au saint Tabernacle : Pardon,

Seigneur, mille fois pai'don !

Regardez nous du trône où vous repo-

sez : voyez nous humiliés, repentants,

attendant de votre bonté une parole de

miséricorde : pour l'obtenir. Seigneur,

nous voulons tout expier, tout réparer,

vous servir désormais.

Nous vous honorerons dans l'auguste

Sacrement, nous vous visiterons, nous

vous recevrons, nous vous ferons con-

naître, respecter et aim'^r

Bénissez nous donc, Sf igi or< ', bém'jsoz

cette paroisse ; bénissez «es associations

vouées à la réparation, ses pénitents

dédiés à votre culte, ses prêtres voués à

votre gloire, ses communautés religieuses
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vouées à l'enseignement et aux œuvres
de charité. Bénissez nous, supérieurs et
inférieurs, frères et sœurs, maîtres et
serviteurs.

Que tous, unis les uns aux autres par
la dévotion à votre divin Sacrement,
nourris de votre chair, soutenus par
votre grâce, nous triomphions des épreu-
ves de la vie, pour vous contempler
sans voile, vous posséder sans partage,
vous célébrer tous ensemble dans les
splendeurs de l'éternité. Ainsi soit-il.

rons con-

• >

rfieife ^

O divin Jésus, le plus beau jour de ma
vie approche, le jour de ma Première
Communion

; ce jour où je dois m'unir à
vous pour la première fois. Je me jette
donc à vos pieds, ô mon Dieu : je vous
conjure et vous supplie de m'accorder
les grâces qui me sont nécessaires pour
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me préparer à une si grande action, à
une action d'où dépend mon bonheur ou
mon malheur. Préparez vous-même dans
mon cœur une demeure digne de vous.
Bannissez le péché de mon âme ; ornez-
la de vertus, afin qu'en vous recevant je
reçoive ces grâces, ces faveurs, que
vous versiez autrefois sur les enfants.
Et vous, ô Marie, ô ma tendre mère,

qui, la première, avez eu le bonheur de
posséder cet aimable Sauveur, obtenez-
moi quelque part aux dispositions dont
vous étiez animée, afin qu'après l'avoir
bien reçu sur la terre, j'aille un jour le
poseéder avec vous dans le ciel. Ainsi
soit-il.

Prière à Jésus Enfant.

Divin Jésus, qui, à l'âge de douze ans,
dans le temple de Jérusalem, avez
étonné et ravi les docteurs de la loi par
votre science et votre sagesse divines,
enseignez moi tout ce que je dois croire
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et pratiquer. Pendant que le prêtre
m'instruira et que sa parole retentira à
mon oreille, parlez vous-même à mon
esprit et à mon cœur. Gravez si profon-
dément votre divine parole dans ma
mémoire, que jamais je ne l'oublie et

que chaque jour je la mette en pratique.

Aimable et bon Jésus, je vous demande
la science religieuse afin que je puisse

mieux remplir mes devoirs en appre-
nant à mieux les connaître, et surtout

pour me rendre digne de vous recevoir

dans la sainte Communion, à laquelle je

me prépare et que j'espère avoir le bon-
heur de faire bientôt. Ainsi soit il.



I20 PREMIÈRE COMMUNION

Jésus au milieu des Docteurs est le modèle
parfait des enfants au catéchisme.

(vatéGhisme

Le Catéchisme, mon enfant, est une
école de science et de piété, où les en-
fants apprennent la doctrine chrétienne,
se préparent à la première Communion
en se formant à la pratique des vertus»
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Au Catéchisme, vous apprendrez la
plus belle, la plus importante de toutes
les sciences; vous apprendrez à connaî-
tre Dieu, à Paimer, à mériter un bonheur
éternel dans l'autre vie.

Vous y trouverez des agréments et du
plaisir; car, quoi de plus beau que de
bien savoir son Catéchisme et de bien
répondre en présence des autres élèves ?
Quoi de plus agréable que d'apprendre
les vérités de la Religion ? Ajoutez à cela
les justes éloges, et même les récompen-
ses que l'on pourra vous accorder, si

vous les méritez.

Vous êtes à l'âge d'apprendre. Vous
connaissez le proverbe: Si jeunesse sa-
vait, si vieillesse pouvait ! N'attendez
pas la vieillesse où vous ne pourriez plus
étudier que très difficilement

;
profitez

de votre jeunesse.
Montrez donc un grand zèle pour vo-

tre instruction religieuse; ne manquez
jamais le catéchisme; écoutez avec at-
tention les explications qu'on vous y
donne, efforcez-vous surtout de les bien
comprendre et de les mettre en pratique.
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Manquer le Catéchisme ou n>y venir
que pour se dissiper ou dissiper les au-
tres, ce serait se rendre indigne de la Ta-
ble Sainte. Voilà pourquoi on fait tou-
jours précéder la première Communion
d^un examen sur la lettre et sur lesjexpli-
cations du Catéchisme.

Avant le Catéchisme.

A N «tre-Se}gneur Jésus-Christ.

Divin Jésus, qui avez aimé les enfants
et qui avez pris plaisir à leur parler,
parlez vous-même à notre cœur, pendant
que le prêtre n^us parlera en votre nom.
Souvenez-vous, Seigneur Jésus, de vos
anciennes bontés pour les enfants.
Accordez-nous, ô notre bon Maître, la

grâce de bien apprendre les vérités de
notre Religion sainte, et d'accomplir
dès nos jeunes années les doux préceptes
de votre loi. Enseignez-nous à être hum
blés de cœur et dociles comme vous.
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Conservez, augmentez en noub la grâce
que vous avez répandue dans nos âmes

;

faites que par une vie toute chrétienne
nous répondions aux engagements de
notre Baptême, afin que par là nous
obtenions Théritage que vous avez pro-
mis à vos enfants dans le ciel, où vous
régnez avec le Père et le Saint-Esprit.
Ainsi soit-il.

Notre Pire, Je vous salue, G oire au Père, etc.

Cantique: Venez. Esprit-Saint.

Venez, Esprit- Saint, pur amour,
Descendez sur nous en ce jour,
Allumez par vos traits vainqueurs
Le feu divin dans tous les cœuis.

CH. Esprit créateur,

Divin consolateur,
Régnez à jamais dans notre cœur.

Grand DieU, souverain Créateur,
Envoyez le Consolateur

;

Vous verrez, malgré les enfers.
Renouveler tout l'univers.

Vous qui seul êtes notre fin,

Guidez-nous par l'Esprit divin •

Faites, Seigneur, qu'à tous moments.
Nous en suivions les mouvements.
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Après le Catéchisme,

O divin Jésus, qui avez daigné vous
faire enfant pour nous ! O vous qui avez
toujours eu tant de bonté pour les en-
fants, qui daigniez les bénir et ies em-
brasser, daignez nous bénir aussi

; faites
que, profitant des saintes leçons que
nous venons d'entendre, nous ayons tou-
jours la douceur et la candeur de Pen-
fance, sans en avoir la légèreté et les
défauts. Faites qu'imitant votre sainte
Enfance, nous croissions de jour en jour
en science et en sagesse devant Dieu et
devant les hommes, afin de régner éter-
nellement avec vous dans le ciel.

Ainsi soit- il.

Notre Père, Je vous salue Marie, Gloire au Père, etc.

Cantique : Nous vous invoquons tous.

Nous vous invoquons tous
;

Intercédez pour nous,

Mère de Dieu.
Priez pour vos enfants,

Dans nos combats présents,
Dans nos derniers instants,

Mère de Dieu.
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Votre pouvoir est grand
Auprès du Tout-puissant,

Mère de Dieu.
Peut-il vous écouter,

Ne pas vous exaucer ?

Vous peut-il refuser,

Mère de Dieu?

Le fruit de votre sein

Est le Verbe divin.

Mère de Dieu.
De vous Jésus naquit,
Conçu du Saint-Esprit

;

De ^râce il vous remplit,

Mère de Dieu.

UN BEAU MODELE
# m c^

Nous avons connu une religieuse qui demandait
chaque année à sa Supérieure la faveur de prépa-
rer les enfants à la Première Communion : '* Oh 1

disait-elle, c'est bien beau de parer l'autel ; mais,
parer des âmes, des âmes d'enfants qui vont deve-
nir le tabernacle de Jésus-Christ, oh ! c'est encore
plus beau."



DEUXIEME PARTIE
»

DEVOTIONS ET FETES
DE

l'année de la Première SonîiiîunJoi]

L'Ange de l'Eucharistie demande, ,

mon enfant,
qu'à toute heure, à tout moment,

par vous
sait loui^ béni, adoi c et remercié
Notre Seigneur Jésus -Christ

au Très Saint Sacrement.

fe
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CALENDmER»»IRITUEL.

Les séances du Catéchisme commen-
çant ordinairement au mois d^octobre,
les enfants doivent profiter dès ce mo-
ment des Fêtes ou des Dévotions qui se
présentent le long de Pannée, surtout à
mesure que le grand jour approche.
C'est pour leur faciliter cette pieuse

pratique, qu'on leur rappelle ici ce qu'il
convient de faire aux divers jours de la
semaine, et à chaque mois de cette année
si importante.

«2 Jours de la Semaine.

Pour sanctifier chaque jour de la semaine et l'année
^ner-, 1 entant doit avoir soin de payer son tribut de

lect et d amour, le matin et souvent durant la journée.

Le Dimanche, à la très sainte Trinité,
disant avec une foi vivo :

" Gloire soit
au Père, au Fils et au Saint-Esprit..."
Le Lundi, aux âmes du Purgatoire :

" Que par la miséricorde de Dieu, les
âmes des fidèles trépassés reposent en
paix."



128 PREMIÈRE COMMUNION

Le riardi, aux Saints Anges gardiens :

" Saint Ange gardien, mon protecteur
et mon guide, veillez sur moi et gardez-
moi toujours."

Le Mercredi, à saint Joseph : " O bon
saint Joseph, notre guide, protégez-moi,
protégez la sainte Eglise."

Le Jeudi, au très saint Sacrement :

" Loué, aimé, adoré et remercié soit à
jamais le très saint et divin Sacrement
de l'autel. "

Le Vendredi, au Sacré-Cœur et à la

Passion de Notre-Seigneur :
" Nous

vous adorons, ô Jésus, et nous vous bé-

nissons, parce que vous avez racheté le

monde par votre sainte Croix. "

Le Samedi, à la tii'ès sainte Vierge :

" O Marie, conçue sans péché, priez pour
nous qui avons recours à vous. "
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Mois de Paunee

Octobre.

C»est le mois consacré à honorer les
saints Anges; invoquez donc chaque
jour votre Ange gardien.

Novembre.
En ce mois, l'Eglise nous montre les

Saints qui sont au Ciel et les âmes qui
sont dans le Purgatoire. Honorez les uns
ei priez pour les autres.

Décembre.

En ce mois tombe la fête de Plmma-
culée Conception et aussi la grande fête
de Noël. Que de circonstances propres à
ranimer votre zèle pour votre sanctifi-
cation et Pacquisition des vertus néces-
saires pour une bonne première Com-
munion !

Janvier.

C'est le mois de PEnfant Jésus. Qui ne
s'empresserait de le bien passer? Les
exemples que vous a donnés le Fils de
Dieu, vous disent éloquemment ce que
vous devez faire.
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Février.

Profitez de ce mois pour honorer la

Sainte Famille, surtout en montrant plus
de respect et plus de soumission envers
vos parents.

Mars.

C'est le mois consacré à honorer saint
Joseph. Priez ce bon Saint de prendre
soin de vous, comme il a pris soin de
PEnfant Jésus.

Avril.

Avec le Carême vient la Semaine
Sainte, puis la Passion de N.-S. Jésus-
Christ. C'est le temps de détester vos
péchés et de vous corriger complète-
ment de toute mauvaise habitude.

Mai.

C'est le mois de notre Mère ; c'est aussi
pour plusieurs le mois de la première
Communion. Quel beau mois ! Comment
ne pas redoubler de piété envers la

Très-Sainte Vierge !

Juin.

Le mois du Sacré-Cœur de Jésus ! Le
Cœur de Jésus, source de toutes les bé-
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nédictions, véritablement présent au
divin Sacrement. Aimez la visite à Jésus
au Très-Saint Sacrement.

Juillet.

Le mois du Précieux Sang de Jésus-
Christ

! Sang divin répandu pour laver
le monde de la souillure de ses crimes.
Assistez fidèlement à la sainte Messe et
faites quelquefois le Chemin de la Croix.

Août.

Mois consacré au Cœur très pur de
Marie. Durant vos vacances, ne négligez
pas la dévotion à la Sainte Vierge et la
fréquentation des Sacrements.

Septembre.
C'est en ce mois que se célèbre la Na-

tivité de Marie. Ne passez aucun jour
sans vous recommander à la puissante
protection de cette bonne Mère.
La Sainte Vierge est encore honorée

durant ce mois sous le titre de Notre-
Dame des Sept Douleurs.



JilHpritH célestes, bénissez le {Seigneur !



OCTOBRE
^33

• 1 T W

h

OCTOBREE

\e mois d'Octobre est consacré à honorer la
Très Sainte Vierge, sous le titre de JVo^re

Dame du Saint Rosaire, et les Saints Anges, en
particulier nos Saints Anges Gardiens.

Il vous sera aisé, mon enfant, d'unir ensemble
ces deux dévotions du Rosaire et des Saints Anges.
La Sainte Vierge est en effet la Reine des Anges

;
de plus, vous savez que les anges ont eu une'
large part dans l'accomplissement des mystères
du Rosaire

: C'est l'archange Gabriel qui fut en-
voyé par Dieu à Nazareth annoncer à la Vierge
Marie qu'elle est choisie pour être la Mère du
Sauveur; c'est encore l'archange Gabriel qui
annonça à Zacharie la naissance miraculeuse de
saint Jean Baptiste ; un ange avertit les bergers
de la naissance de l'enfant Jésus à Bethléem ; une
multitude d'esprits célestes chantèrent sur le ber-
ceau du nouveau-né

; un ange empêcha les Rois
Mages d'aller retrouver le roi Hérode ; un ange
ordonna à saint Joseph de fuir en Egypte et d'y
demeurer jusqu'au jour où il Pen rappellera
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Ce fut un ange qui fortifia Jésus en agonie au

Jardin des Oliviers ; un ange qui descendit du ciel

et renversa la pierre du sépulcre de Jésus res us-

cilé ; des anges apparurent aux saintes femmes.

Et au jour de l'Ascension, deux anges se montrent

aux disciples et leur annoncent le dernier avène-

ment de Jésus.

Vous le voyez, mon enfant, la méditation des

mystères du Rosaire nous fait penser à la Sainte

Vierge et aux Saints Anges ; la récitation pieuse

du chapelet nous les fait honorer.

Votre bon Ange Gardien, du reste, va vous

aider à passer saintement ce premier mois de

votre préparation à la première communion ; rap-

pelez vous que ce bon ange est continuellement

présent auprès de vous, écoutez ses sages inspira-

tions ; remerciez le de ses bienfaits ; invoquez le

souvent ; consultez le, interrogez le, répondez lui
;

en un mot, habituez vous à converser familière-

avec votre bon ange, afin que, à son école, vous

deveniez vous môme comme un ange de pureté,

d'obéi."- sance et de piière.
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Les Saints Anges Gardiens.

(2 OCTOBRE.)

La dévotion aux Saints Anges Gardiens a
toujours été en honneur parmi les fidèles : c'est
une des premières que l'on apprend aux enfants.
J)ans les prières du matin et du soir, TiXnge
(i^rrlien n'est jamais oublié.

Los devoirs,
mon enfant, que
vous avez à

remplir

aujourd'hui

spécialement
envers

votre Ange
Gardien

sont les sui-

vants :

1. de respecter
sa présence

;

2. de lui témoi-
gner votre re-

connaissance,
pour les soins charitables qu'il prend de
.vous; 3. de l'invoquer avec confiance
aans les tentations- 4. f!>/Sx7if«~ i-V V i va: ic jëiîcne.
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Voici du reste, mon enfant, pour aujourd'hui
et pour les jours suivants, quelques entretiens qui
vous seront très utiles pour conserver et dévelop
per en vous la dévotion aux Saints Anges.

-?ic-

L'Ange Gardien et la Naissance

" Angelis suis Deus mandavit de te.

Dieu a commandé à ses Anges de
vous garder.''

L'Ange. — Ecoute, mon enfant, ce que
j'ai aujourd'hui à te communiquer

;
je

désire te parler en secret, sans bruit de
paroles

;
je suis ton bon ange gardien ;

l'ange qui veille toujours à ta droite.
Ecoute moi :

Il y a déjà quelques années (tu sais
ton âge...), le Seigneur Dieu tout puis-
sant. Souverain du ciel, m'appela et me
dit :

" Mon ange, fidèle messager de mes
volontés, je vais te donner une mission :

là-bas, sur la terre, tu vois l'enfant
qui vient de naître

; va, afin de veiller
sur sa frêle existence

; écarte tout ce
qui pourrait nuire à son âme et à son
corps; va, jeté constitue son gardien,
son guide." Aussitôt, rapide comme
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l'éclair, je quittai ma phalange, et je
m'envolai auprès de Penfant que le Sei-

gneur me confiait, auprès de toi-même.
L'Enfant. — Ange du Seigneur, vous

qui veillez sans cesse à ma droite, vous
dont j 'entends en ce moment la céleste
voix, ouvrez mon oreille à vos angéli-

ques paroles. Ce que vous venez de dire
me comble de joie, et me rappelle
l'amour du bon Dieu pour moi : j'étais

encore incapable de connaître et d'ai-

mer, que déjà le Seigneur abaissait sur
moi, frêle enfant, un regard d'extrême
bonté, et, après m'avoir donné l'exis-

tence, il me confiait à vous, mon saint
Ange protecteur.

J'en remercie le Seigneur; je vous
remercie aussi vous-même du soin que
vous avez pris de moi. Mille fois merci,
mon bon Ange !

TRAIT. — Avant la naissance de sainte Rosalie, les
anges avertirent sa mère de l'appeler Rosalie, c'est-à-
dire mélange de lis et de roses. Dès son jeune âge ils
s'entretenaient avec elle. Lorsqu'elle abandonna, pour
l'amour de Jésus-Ghrist, son palais et ses richesses,
deux anges marchaient devant elle, l'un comme un che-
valier, l'autre comme un pèlerin. Ils .la visitaient, lui
apportaient les fleurs du paradis et souvent le pain des
anges. A sa mort., ils emmenèrent au ciel son âme..
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Cantique : Aux Saints Anges.

Devant vous, esprits angéliques,
En choen»' u^as venons à genoux'
Redire cic-, ms saints cantiques :

O Saints . ^'es, pri^z pour nous. (ter.)

Vous qui brillez devant le trône
Du Dieu qui nous a créés tous,
Et dont l'éclat nous environne,'
O Saints Anges, priez pour nous ! (ter.)

Vous qui par un heureux partage
Du Dieu qui se révèle à vous
Contemplez le front sans nuage,
O Saints Anges, priez pour nous ! (ter.)

Vous qui chaque jour de nos âmes ' '

Combatteii l'ennemi jaloux.
Esprit d'amour, esprit de flammes,
O l^aints Anges, priez pour nous ! (ter.)

L'Ange Gardien et le Baptême.

Templum Dei estis.
Vous êtes le temple de Dieu.

L'Ange. —Mon enfant, grande a tou-
jours été pour toi la Bonté divine

; mais
ce n'est pas seulement parce que tu as
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reçu gratuitement Pexistence, la vie et
ma protection, que tu dois à ton souve-
rain Créateur la plus vive reconnais-
sance

;
la vie surnaturelle que tu reçus

au saint Baptême est une grâce dont tu
ne saurais trop le remercier

; combien
d'enfants en ont été privés et sont morts
sans être régénérés, souillés par consé-
quent de la tache originelle et indignes
de jamais entrer en Paradis.

L'Enfant. — Jusqu'à présent, mon
bon Ange, j'avais peu songé à remercier
le bon Dieu de cette faveur

;
j'espère que

désormais vous me rappellerez, tous les
jours de ma vie, le bienfait divin d'avoir
été préféré à tant d'autres et d'avoir
reçu la grâce du saint Baptême.
L'Ange.— Oe fut en effet pour toi,

mon enfant, un grand jour que celui de
ton Baptême; et je ne puis t'expliquer
l'intensité de ma joie, lorsque je pus
contempler pour la première fois ton
âme lavée et purifiée par l'eau baptis-
male • ton âme sanctifiée m'apparut
alors si belle, si enrichie des grâces du



140 PREMIÈRE COMMUNION

Saint-Esprit que j^étais ravi d'avoir à
veiller sur un dépôt aussi précieux.
Te dire ma félicité, mes complaisan-

ces en toi n'est pas possible : en ce jour
de ton Baptême, je louai le Seigneur de
ses bontés pour toi : je le remerciai aussi
de m'avoir choisi pour ton gardien. Je
fus témoin des promesses que firent
pour toi ton parrain et ta marraine : en
ton nom, ils renoncèrent à Satan, à ses
pompes et à ses œuvres

; ton nom fut
alors inscrit au livre des élus : la Tri-
nité Sainte fit de toi, le Père un fils
Jésus-Christ un frère, le Saint-Esprit un
Temple; la Vierge Marie t'adopta pour
son enfant. Quel beau jour, pour toi, et
pour moi, que celui de ton Baptême !

'

L'Enfant. — Ce beau jour, le premier
de mes beaux jours, je commence à l'ap
précier davantage

;
je veux l'inscrire en

lettres d'or dans ma mémoire, avec les
promesses que firent alors mon parrain
et ma maraine. Dès aujourd'hui, je les
ratifie

: oui, je renonce à Satan, à ses
pompes et à ses œuvres ; et au jour de
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ma première Communion je les ratifie-

rai encore plus solennellement; alors
j'ajouterai que je veux inviolablement
m'attachera Jésus- Christ y k Jésus mon
Dieu, mon frère.

L'Ange. -- Mon enfant, ce que tu viens
de dire me comble de joie ; c'est vrai, le
jour de ta première Communion appro-
che

;
il sera encore bien beau, ce jour, et

pour toi et pour moi : Jésus dans ton
cœur fera nos délices ; oh ! en attendant
louons ensemble un Dieu si bon pour
nous.
TRAIT. — Saint Louis, roi de France, préférait le

nom de chrétien, qui lui avait été donné à son Baptême,
aux titres les plus honorables dans le monde. Il estimait
plus le petit village de Poissy, où il avait été baptisé,
que la ville de Reims, où il avait été couronné roi de
* rance. Lorsqu'il écrivait des lettres, il avait coutume
de signer Z^jwr'j de Poissy, sans mentionner la qualité de
roi. CAr^/zV« dit plus que r<>2' d'un grand royaume

^^
L*Aiis:e Gardien et le Berceau.

Minuisti eum paulo minus ab
Angelis.

Vous l'avez fait seulement
un peu inférieur aux An-
ges.

L'Ange. — Mon enfant, voilà à peu
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près dix ans que je suis auprès de toi,
sans te quitter un seul instant, ni du
jour ni de la nuit. Je t'ai déjà dit com-
bien je fus heureux le jour où le prêtre
du Seigneur traça sur ta poitrine le si-

gne auguste de la croix et te sanctifia
par Ponction du saint Chrême, après
avoir versé sur ton jeune front Peau
sainte du Baptême, qui chasse le démon
et elface la souillure originelle transmise
avec la vie à tous les descendants d'A-
dam. Je voyais alors avec amour dans
ton âme toute pure Pimage resplendis-
sante de mon Dieu

;
je contemplais avec

admiration ton âme marquée en carac-
tères ineffaçables du sceau de Jésas-
Christ.

En ce jour béni, les cloches firent en-
tendre un joyeux carillon; ton pairain
et ta marraine te rapportèrent avec
allégresse au foyer domestique, te remi-
rent à ta bonne mère, qui déposa son
premier baiser sur ton front sanctifié.
J'étais là présent, témoin de toutes les
marques de tendresse et de réjouissance
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qui te furent prodiguées au jour de ton
Baptême.

L'Enfant. _ Redites-moi, bon ange
ce qui fut fait, ce qui fut dit alors à la
maison paternelle ?

L'Ange. — Volontiers, mon enfant: un
petit berceau t'avait été soigneusement
préparé

;
de petits langes, confectionnés

par ta bonne mère, servirent à envelop-
per ton petit corp3

; mieux que l'Enfant
Jésus, qui fut placé dans une crèche, on
te mit dans une moelleuse couchette

; et
tes parents dirent, dans un sentiment de
foi

: Réjouissons-nous, le bon Dieu nous
a aujourd'hui donné un ange de plus.

Depuis lors, les bons parents, que la
divine Providence t'a donnés, n'ont cessé
de te prodiguer les soins les plus atten-
tifs. C'est là encore, mon enfant, une
grande grâce dont tu dois remercier le
bon Dieu, celle de t'avoir fait naître de
parents chrétiens qui,après t'avoir porté
aux fonts baptismaux, ont eu pour toi la
sollicitude la plus grande, pour toi qui,
encore trop jeune pour parler, trop
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jeune pour marcher, savais à peine sou-
rire à leurs caresses. ^

L»Enfant. — Oui, cher Ange, je re-
mercie le Seigneur de m'avoir donné de
bons parents chrétiens, qui ont veillé
sur mon berceau et ont pourvu à tous
mes besoins avec tant d'attention. J'ho-
norerai mon père et ma mère, selon le
commandement si doux que le bon Dieu
m'en fait; je ne leur causerai plus de
peine par ma désobéissance, maintenant
surtout que je me prépare à ma pre-
mière Communion.
Mais dites-moi, mon bon Ange, ce que

vous faisiez auprès de mon berceau pen-
dant les longs mois de ma première
enfance ?

L'Ange. — Ce que je faisais, mon en-
fant... Je veillais sur toi, pour te mettre
à l'abri des dangers sans nombre qui
menaçaient ta frêle existence. Combien
de fois ai-je considéré d'un regard plein
de sollicitude ton charmant petit visage
d'ange, en appelant sur ta tête innocente
toutes les bénédictions d'en haut! Corn-
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bien de fois me sris-je réjoui en voyant
se développer et s'embellir graduelle-
ment ton esprit et ton corps, temple du
Saint-Esprit, vase admirable destiné à
recevoir un jour le corps et le sang de
Jésus dans la sainte Eucharistie I Com-
bien de fois ai-je admiré Péclat de la
robe sans tache de ton âme, et les vertus
infuses de Foi, d'Espérance et de Cha-
rité, qui brillaient en elle comme des
écrins de pierres précieuses... O mon
enfant

! la beauté d'une âme innocente
est bien faite pour charmer les regards
des anges.

L'Enfant. — O mon bon Ange, que je
vous suis reconnaissant pour les soins
si tendres dont vous m'avez entouré
lorsque j'étais au berceau !

TRAIT. — On rapporte que le père d'Origène allaisouvent au berceau de son petit enfant nouV contempleren lu, l'image de Dieu. L'enfant dormait
; ce pè e^nde fo, se mettant à genou, lui découvrait la poiïrine et abaisait avec respect, comme un temple vivant de l'Esprit

'm^'

10
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L'Ange et la première Enfance

Prenez garde de mépriser
aucun de ces petits en-
fants, parce que leurs
anges voient sans cesse
la face de mon Père.

L'Enfant.— Votre condescendance, ô
mon bon Ange, m'enhardit; racontez-
moi, je vous prie, les circonstances qui
entourèrent ma première enfance

; dites
moi quels furent les premiers signes que
je compris, les premiers mots que je
balbutiai, les premiers pas que je fis.

L'Ange. — Mon enfant, tu peux faci-
lement concevoir que mon affection pour
toi me faisait suivre attentivement l'é-
panouissement des facultés de ton âme
si belle, ainsi que les développements
physiques de ton corps, jusqu'alors si
faible. A vrai dire, mon enfant, le pre-
mier signe que tu compris, à la faveur
de la lumière divine qui brillait en ton
âme, fut le signe auguste de la croix,
que ta pieuse mère, prenant et dirigeant
ta petite main, te faisait tracer de ton
front candide à ta poitrine sainte ; les
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premiers mots que tu balbutias, furent
avec le nom de ta mère, ceux de Jésus
et de Marie

; c'est sur le sein de ta pieuse
mère que tu entendis murmurer à ton
oreille ces noms bénis; plus tard, en la
voyant s'agenouiller et prier, tu appris
à faire comme elle, à prier et à aimer lebon Dieu.

L'Enfant.- Il est vrai que ce flit pourmoi un grand bonheur d'avoir eu unemère bien chrétienne
; ses soins et vos

bonnes inspirations, cher Ange, ont con-
tribué puissamment à inoculer dansmon âme le goût de la piété.

L'Ange. - Mon enfant, je me souviens
exactement du jour où, pour la première
fois sous les yeux attendris de ta mère,
tu fis timidement quelques pas chance-
lants; je me souviens de tes première
paroles, de tes premières petites prières
Je suivais avec une extrême attention
toutes ces choses, désirant que les pré-
mices de ta vie fussent au bon Dieu •

je continuais à t'assister, de jour en
jour plus anxieux, de crainte que le



148 PREMIÈRE COMMUNION

mauvais ange, que je voyais rôder sans
cesse autour de toi, ne te fit tomber
dans quelque piège.

O mon Dieu, disais-je dans ma prière
pour toi, Créateur et Père des enfants
innocents, ne permettez pas que cette
jeune âme que vous m'avez confiée
ternisse en rien sa beauté sans tache.
Inspirez lui Phorreur du mal, Pamour
du bien, de ce bien qui n'est autre que
vous même, ô Bonté infinie ! Donnez lui

le courage de résister aux tentations de
son âge

;
que jamais la gourmandise, le

mensonge, la désobéissance ou d'autres
vices détestables ne viennent altérer
l'éclat de cette âme, si pure, qu'elle est

comme un miroir des cieux !

L'Enfant. — Que vos prières et vos
soins, cher Ange, m'ont été utiles ! Car
je sais qu'il est resté en moi, mênie après
que la tache du péché originel a été
effacée par le Baptême, une certaine
inclination vers le mal, une pente mal-
heureuse vers ce qui est défendu ; et, de
plus, le démon, ce mauvais ange que
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Pon ne doit jamais écouter, ne cherche-
t-il pas continuellement à me faire
offenser le bon Dieu?...
L'Ange. — Oui, mon enfant, pour ré-

sister aux mauvais conseils du démon et
ne pas glisser vers Pabîme du péché, il
a fallu que le bon Dieu vienne à ton
secours

;

jo lui ai demandé pour toi des
grâces de force

;
je t'ai souvent averti,

encouragé et dirigé par de bonnes inspi-
rations.

Cependant, te rappelles-tu, mon en-
fant, de ton premier péché ? Du second ?
Je fus bien affligé ce jour-là... Ce n'était
sans doute qu'un péché véniel, dont tu
ne comprenais guère la malice; néan-
moms un péché, même véniel, est quel-
que chose de laid dans une âme, quelque
chose qui déplait tant au bon Dieu et à
ses Anges...

Il m'en souvient, bientôt tu reconnus
ton malheur, et tu le réparais prompte-
ment, par un acte de repentir.
Plût au ciel que ces premières faibles-

ses n'eussent jamais été suivies par
d'autres!
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L'Enfant. — Mon bon Ange, je ne me
souviens que confusément de ces pre-
miers malheurs, qui firent perdre à mon
âme sa beauté première. Oh ! que je les
regrette maintenant, et pour le bon Dieu
quej^offensai, et pour vous que j'attris-
tai, et pour moi-même, car grande aurait
été ma joie, si au jour de ma première
Communion j'avais pu présenter à Jé-
sus mon âme encore toute pure, toute
belle, avec la robe d'innocence de mon
Baptême !

L'Ange. — Ne te décourage pas, mon
enfant; les péchés de ta première en-
fance ne furent pas graves ; le bon Dieu
ne le permit pas

; tes parents veillaient
sur toi; et moi-même, non moins vigi-
lant qu'eux, je fus toujours à ton côté
pour t'aider à résister aux tentations.
L'Enfant. — Eternelle sera ma recon-

naissance pour vous, mon bon Ange, qui
m'avez prodigué tant de soins aux jours
pleins d'écueils de ma première enfance.

rnmmîn^P'^^'^^- ~ L'éducation chrétienne des enfantscommence généralement trop tard. Quelquefois à six ans,dit J. de Maistre, l'éducation morale d'un enfant estfamé
; elle l'est toujours à dix ans.
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La première Confession.

Laissez venir à moi les petits
enfants.

L^Enfant.— Vous souvenez-vous, bon
Ange, du jour où, à l'âge de cinq ou six
ans, on me parla pour la première fois
de confession? Avec quelle surprise mê-
lée d'angoisse j'entendis affirmer que
pour obtenir du bon Dieu le pardon de
ses péchés, il fallait aller s'en accuser à
un prêtre

! On me dit alors, il est vrai
pour tempérer ma frayeur, que ce prê-
tre était bien indulgent, qu'il aimaitcomme Notre-Seigneur les petits en-
fants, qu'il ne les grondait jamais, qu'il
leur pardonnait toujours, qu'il tenait la
place du bon Dieu; on ajouta, pour
m'encourager encore, qu'après ma con-
tession, mon âme redeviendrait blanche
comme la neige, belle et pure

; et qu'ainsi
je serais plus sage et que je n'aurais plus
dans mon petit cœur le chagrin rondeur
du remords.
L'Ange. -Je me souviens de tout

cela, mon enfant; car ma mémoire n'eet
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I

pas, comme la tienne, sujette à oublier.
Je me souviens du jour où je t'accompa-
gnai aup. ^s d'un saint prêtre de Jésus-
Christ, aux pieds duquel tu t'agenouil-
las pour faire tes premiers aveux. Ce
fut là que, sous le regard de Dieu, des
anges et du démon aussi, seul à seul
avec le bon prêtre, tu ouvris ta con-
science, tu répondis sincèrement aux
interrogations, et que tu te relevas,
Pâme purifiée, tranquille, heureuse, :e-
devenue Pobjet des complaisances du
bon Dieu, que tu regrettais d'avoir of-
fensé et à qui tu ne voulais plus déplaire.
Ta première confession fut, je Pavoue*

pour ton âme comme un second baptê-
me, un baptême de pénitence... Ce fut
encore pour toi un beau jour : ton petit
cœur commençait à goûter que non-
seulement le Seigneur est infiniment
bon, mais qu'il est aussi infiniment mi-
séricordieux.

L'Enfant. _ Véritablement le Sei-
gneur est bon et miséricordieux. C'est
le bon et miséricordieux Jésus qui a
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institué ce moyen si facile de recouvrer
Pmnocence, quand on a eu le malheur
deriaflperdre. Aujourd'hui que je com-

prends mieux toutes choses, j'admire et
je bénis sa grande miséricorde, sa pré-
voyance compatissante

: le pardon est
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promis avant Poffense, le remède est
préparé avant la maladie.
J^avoue que s^accuser de ses péchés àun prêtre est humiliant; cependant une

Idée adoucit ce que la confession a de
pénible

: le prêtre est Pami des enfants
le confident discret de leurs faiblesses, le
céleste médecin des âmes. Du reste s»il

y aune réelle humiliation à se confesser
cette humiliation a Pavantage de me
rendre plus humble, de me faire expier
mes fautes, et de mieux me les faire
éviter à Pavenir.

L^Ange. - C'est ainsi, mon enfant,
qu'il faut envisager la Confession : com-me une chose facile et salutaire, comme
un grand Sacrement institué par N -S
Jésus-Christ, pour la rémission des pé-*
chés commis après le baptême. Ne man-
que pas, mon enfant, d'y recourir toutes
les fois que tu en sentiras le besoin-
maintenant surtout que le jour de ta
première Communion approche, songe à
examiner la manière dont tu as fait
toutes tes confessions depuis celle qui
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fut la première... Si tu reconnais avoir
oublié ou négligé de dire quelque faute,
au plus tôt \a épancher ton âmo dans le
cœur du bon prêtre que la divine Provi-
dence Va. donné pour confesseur
L'Enfant. - Oui, bon Ange, mainte-

nant que ma première Communion ap-
proche, j'irai fidèlement à confesse cha-
que mois

;
je m'y préparerai avec soin,

je ferai un retour sérieux sur ma
conduite passée; vous m'aiderez, bon
Ange, à reconnaître tous mes péchés
depuis le jour où j'ai été capable d'en
commettre

;
je les déclarerai, et je rede-

viendrai plus que jamais agréable à
vous-même et au bon Dieu

L'Année de la première Communion.
Tempus meum prope est.
" Mon temps est proche.''

L'ANGE. -Mon enfant, maintenant
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est arXl f
'" ""''"''''^ Communion

Contai '
*"'^^' "-«doubler d'attention.

Considère comme une grande faveur tonadmission au catécliisme de première

saS:"""- f^
'' ^^'«' *- cceur aïes!

nrit ,
"' "ï"'' ?*•• 1*^ bouche du

iique. La parole du prêtre, qui t'atransmi. cette bonne nouvelle a^dû êtrepour toi comme la voix de Jésus-Christlui-même, te disant du fond de son ta

oS: :• """^ *^"p« ''' proche?Ce:*Chez toi que je veux, cetce année, fairema Pâque
! Prépare la salle du fesiin

première Communion. Oh! con^me ievais me bien préparer toute l'a„„r
^

i- Ange. _ Avant tout, enfant il fautte convaincre que la première C^mSu
pôrtaiÏÏ r "?"°" -trêmement em-portante, dans la vie; bien faite elleera pour toi comme une source d; bïnédictions et un gage de persévérance
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finale; mal faite, elle empoison^^^^e
chagrin et de remords ta vie entière et
attirerait sur toi toutes sortes de malé-
dictions pour le temps et peut-être pour
l'éternité! L'expérience a prouvé que
souvent le salut d'une âme dépend de la
manière dont la première Communion
aétéfaue.Onavu des pécheurs, après
une vie d'indifférence et de désordre se
convertir enfin et revenir à Dieu au
souvenir et par la grâce de leur bonne
première Communion. On a vu aussi,
hélas

! des malheureux, sur leur lit de
mort, repousser les consolantes exhor-
tations du prêtre, et mourir dans les
épouvantes du désespoir, parce qu'ils
avaient mal fait leur première Commu-
mon.
Tu le comprends, mon enfant, ta pre-

mière Communion peut exercer sur
toute ta vie une influence décisive

; et
selon que tu Pauras bien ou mal faite!
elle te laissera pour toujours ou les plusdoux souvenirs ou les plus amers regrets
bais-tu maintATianf i« i. .î^ais-tu maintenant l'importance de ce
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grand jour ? Crois-tu que jamais tu n'enpourrais trop faire pour te préparer ?Oh I mon enfant, il faut que, dès i^Jour-

nion ne te qu.tte plus, qu'elle soit

Sr" n rr*^ ' ^''^ ««P"* «* à"n
Z^« / !

'^"^ t« n'aies plus désor-mais dans toutes tes actions qu'un butet qu'une devise
: " Tout pour ma prfmtère Communion !" ^

L'Enfant.- Oui, mon bon Ange toutpour ma première Ooœmunionfil me
pour'mr" '' '"''''' '''«» «^^ effortspour me corriger de tel et tel défautpour éviter telle et telle faute que t'commets si souvent, pour mettre dansmon cœur l'amour de la prière, l re-cueillement, l'Obéissance et toutes lesautres vertus que Jésus ™nt 7
dans I'ô™^ • ,

«"esus veut trouveraans i âme qui le reçoit
Ces efforts, je me les imposerai volon-

Quoi ouT r P^^'"'^- Commun o^.

tance^ bin r '"''*"' ^^"« ^«t''^ *««i«-

SeuIt c,T^ «"?^i
^'^^^ ''**^« du bonX)ieu et de la Sainte Vierge, que j'invo-
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que aujourd'hui comme ma spéciale
protectrice, je ferai tout pour ma première Communion.
L-Angb - Ta générosité, mon enfant,me réjouit; que Jésus bénisse tes bons

désirs
;
tu connais cependant ton incon-

stance; pour la fixer, tu devras employer
certains moyens, adopter certaines ré-
solutions qui t'aideront singulièrement
à persévérer dans tes bons sentiments.
Ces moyens et ces résolutions se trou-
vent dans ton Règlement de vie. Tout est
là, mon enfant; il n'existe pas d'autremoyen de sanctification que celui de
faire chaque jour le bon plaisir de Dieu
Or, ce bon plaisir est proposé parle
Règlement. Si tu es fidèle à remplir cha!que jour tous tes devoirs, ne doute pointque ta préparation ne soit parfaite.
L'Enfant. - Mais, 6 mon Ange, n'ai-ie

bTerdlV^'r' " ^' niese^mbleii

Sm^dt^oirt/^'^^^'-^^^'l-J-

nétlT' ~ °^"'^'* P*" '^'«« difficile :néanmoms, peu d'enfants y parviennent.
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Peu d'enfants s'acquittent ainsi, chaque
jour, durant tout une année, de tous
leurs devoirs d'état. La pétulance, natu-
relie à leur âge, les empêche souvent de
contracter cette habitude absolument
nécessaire. Encore une fois, sois fidèle
à ton Règlement, et ta préparation sera
parfaite.

démon entrât dans son c<2ur avant Jéfu^Chri^sr
'"" ''

nonr"îf'°"" '''^ " "=' '' ^^^'' «'fêmeqn'i montraitpour la communion, engaeèrent !• rtir»-»..... jj
science à l'admettre à la l'Ible Sa^nfe nlnltL '" ™""
reçoit communément les enflntr.'où ^e poÙva?t"pas hXannoncer une nouve le plus aïréable if VimiL?

'

directeur avec les plus^vifs trïns^r.s"•an&re«e'«
cœ^r^et^préoTrer' î ?^°"''ll ^' '<"» P-' purifier son
Tol'n^ îliC^e'^îe-luf. /fvo^-lSttfîeZe Î^SS,^^
rai^iv^e%reVrYoi:iiiiri'é^t;i™:fSS^ •

avait point de plus grand pécheur q°e lui sur la tTrrè
" ''

^du^ux, et 11 ne pouvait se consoler d'avoir offensé le boÛ

%̂^
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Le Culte des Saints Anges.

Saint! Saint! Saint ! est leDieu des armées 1

bienfaits si no^rdolr "*""'' '^^

redPvphi^
"«raore dont je vous suisredevable, que pourrai-ie fair^ ^^/

vous témoigner ma r^^A •

^"^"^

voiiQ^fr.^ 1
ï^econnaissance etvous être plus agréable ?

prière» ifr «°nfiance. Avant tes

n'oubi,v
^^'^"/"'•- Dans la tentation,noubZie pas de m'invoquer et i« 7»

couvrirai Hb i'o,-i„ •

^"*"^) ^^ je te

teotion rf
*^^P»'«8ante de ma pro-tection... Dans le doute et l'inquiétude,

II
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demande moi conseil et encouragement.
Durant ton travail et ton étude, consulte
moi et j^éclairerai ton intelligence, j'ai-

derai ta mémoire, je chasserai ta pa
resse. - Ne néglige jamais mes inspira-
tions, écoute mes conseils et sois fidèle à
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les accomplir... Respectai^t^i^^^^é^^
observe toujours la plus scrupuleuse
modestie.

L'Enfant.- Pardonnez-mol, mon bonAnge d'avoir jusqu'à ce jour si peupensé à votre présence, d'avoir si peu
reconnu vos bienfaits, d'avoir si peuhonoré votre sainteté.
L'Ange. -Mon enfant, si tu veux

encore me plaire, pratique soigneuse-
ment ce que je vais te dire : pense nonseulement à ma présence auprès de toi-même, mais aussi à la présence desAnges Gardiens de ton prochain, detoutes les personnes que tu rencontres
que ce soit à la maison, dans la rue, e„'
récréation, en classe ou à l'église Â la
maison, n'es-tu pas en la compagnie desAnges Gardiens de ton père, de tTmèrede tes frères, de tes sœurs, e'n un m"t d^tes parents ? Te rappelant leur présence

"ttrSe;""' • "^ '^' "«°' <ï»' P"i-eTs

ctarTtabL'"'' ^T""^ ^ ''' P'*''^"*^' «o^sCharitable pour tout le monde; si auelque chose te coûte, fais-le pirlZnv
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pour PAnge Gardien... En classe, les
Anges des autres élèves sont là ; respec-
te les... En récréation, jouant avec des
enfants de ton âge, souviens-toi que les
Anges veillent sur tous les mouvements,
entendent toutes les paroles, 6ont té-

moins de tout... En entrant dans une
église, fais bien attention à toi-même

;

pas de dissipation
; les Anges Gardiens

eux-mêmes sont dans un saint respect et
tremblement en approchant de la mai-
son du Seigneur : que dans le saint Lieu
toutes les prières s'unissent, que toutes
les adorations se confondent, devant la
Majesté invisible du Roi des Anges et
des hommes, N-.S. Jésus-Christ au saint
Tabernacle. Les églises, mon enfant,
sont la demeure de Dieu et comme le

vestibule du ciel. Là, à n'en pas douter,
faisant la cour à leur Souverain Roi, se
trouvent non-seulement des Anges et
des Archanges, mais une multitude de
Chérubins et de Séraphins. .

L'Enfant. — O mon Ange, vous me
découvrez des vérités auxquelles je
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n'avais guère réfléchi ! j7yoxis en~^^.
c:e de tout mon cœur et je vous promets
detre à l'avenir plus attentif à vénérer
et même à invoquer les bons Anges demon prochain

; mais surtout à l'éfflise
je serai plus fidèle à respecter les Anges
qui nuit et jour environnent Jésus-
Christ, le Dieu caché du divin Sacrement
et que je recevrai bientôt dans ma pre-
mière Communion...
Mon bon Ange, daigneriez vous me

parler encore des Chérubins et des Séra-
phins ? Il me semble que vous faites, en
m'éclairant sur ces mystères, un grand
bien à mon âme.

^

h'AiraE. - Mon enfant, ne cherche
pas curieusement à dévoiler des secrets
qui n'ont été révélés à personne sur la
terre

;
plus tard, arrivé au ciel tu con-

naîtras tout. Je puis-te dire cependant
que, au commencement des siècles, pour
manifester sa puissance et sa bonté, le
Seigneur a créé dans son beau Paradisune multitude innombrable d'esprits
angehques

: Lui seul en sait le nombre •
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lis dans ton histoire sainte ce qui en fut

révélé au prophète Daniel: **I1 vit le

Seigneur sur un trône sublime; mille

millions d^anges le servaient, et d'autres

milliers de millions Ventouraient et for-

maient sa cour.'''*

Le Seigneur est véritablement le Dieu

des armées, et d'armées innombrables

d'Anges et d'Archanges, de Principautés

et de Puissances, de Vertus et de Domi-
nations, de Trônes, de Chérubins, de Sé-

raphins... Oh ! mon enfant, n'allons pas

plus haut
;
je ne puis t'expliquer en ce

moment les suréminentes perfections des

divers chœurs célestes.

TRAIT. — Saint Berchmans, avant tout, saluait les

anges gardiens des personnes qu'il rencontrait. Que de
grâces nous recevrions, si nous avions plus de dévotion
et de respect pour nos anges gardiens et pour les anges
gardiens de notre prochain !

-8-^1 :g;

VSQy
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L'épreuve des Anges

Factum est prselium magnum
in cœlo.

Il y eut un grand combat
dans le ciel.

L'Enfant. — J'admire, bon Ange, la
bonté et la puissance du Seigneur des
armées célestes, qui a créé tant et de si
beaux Anges dans son Paradis. Me ra-
conteriez-vous, bon Ange, l'épreuve à la
suite de laquelle il y eut des Anges bons
et des Anges mauvais ?

L'ANGE. — Le souvenir de ce grand
drame, mon enfant, est toujours gravé
dans ma mémoire

; bien terrible fut cette
scène, dont les conséquences durent
éternellement. Ecoute donc, mon en-
fant, afin de t'iiistruire et de t'édifier :

Le Seigneur, dans sa bonté, avait créé
bons tous les Anges

; il leur communi-
qua à tous sa divine grâce, toutefois en
leur laissant la liberté de faire ou de ne
pas faire ce qu'il leur commandait. Le
temps de Pépreuve vi^t : le Seigneur fit
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connaître à tous ses Anges qu'un jour
son Fils s'unirait à la nature humaine,
et que, devenu Homme-Dieu, Jésus-
Christ devrait être adoré par tous les
Anges et serait leur souverain Roi.
Ce fut alors qu'un des plus sublimes

Séraphins du paradis, Lucifer, prince
des armées célestes, fier de ses éminen-
tes qualités et prérogatives, apprenant
que le Verbe divin. Fils unique de Dieu,
avait choisi, non la nature angélique,
mais la nature humaine, devint jaloux
du genre humain, refusa dans son or-
gueil d'adorer l'Homme-Dieu, et dans
sa folle témérité il résolut de s'affranchir
de l'obéissance à son Souverain Créateur
et d'être seul le Roi des Anges du Para-
dis. Ayant ainsi levé l'étendard delà
révolte, et poussé le cri de " Je n^. ser-
virai pas !" un grand nombre d'autres
Anges, eux-mêmf-'i déjà inclinés à la mê-
me désobéissance, se joignirent à Luci-
fer. Il y eut parmi ces rebelles presque
un tiers des esprits angéliquee, sortis
des rangs de tous les Chœurs, Anges,
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Archanges, Dominations, Chérubins, Sé-
raphins.

Mais aussitôt se leva un autre des plus
beaux Esprits, Michel, un Séraphin aussi
puissant que Lucifer, plein de sagesse et
parfait en beauté; on eut dit que l'or et
toutes les pierreries ornaient son vête-
ment

;
il commandait à des millions :

mais plus humble que Lucifer, recon-
naissant qu'il tenait tout de Dieu, plein
de zèle pour la gloire de son Seigneur, il

s'adressa aux phalanges célestes et con-
firma dans Pobéissance tous les autres
esprits angéliqUes. Le cri " qui est sem-
blable à Dieu f " fut poussé par le Séra-
phin fidèle et répété des millions de fois.
Alors, il y eut dans le ciel comme une

demi heure de silence : moment solennel,
temps de Pépreuve où chaque Ange put
faire librement le choix de son rang dé-
finitif. En un clin d'œil le combat s'en-
gagea, et le combat fut grand dans le
ciel

: Michel et ses Anges luttaient
contre le Dragon, et le Dragon combat-
tait contre lui avec ses anges

; Michel
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et SOS co(. pagnons voulaient chasser du
ciel les perfides dont l.: présence le

souillait
; Lucifer et ses adeptes s'effor-

çaient de sY maintenir.
L'issue de la lutte ne pouvait être

douteuse
: les rebelles furent précipités

avec la rapidité de la foudre dans les
abîmes, creusés à l'instant pour leur
servir de prison, et livrés à des flammes
éternelles allumées par ia justice divine.
Et ainsi fut accompli et châtié sur-le
champ ce premier grand forfait, plein
de malice, d'orgueil, d'ingratitude, de
désobéissance, d'envie et de haineuse
révolte !

L'ENFANT. — Quel récit, ô mon bon
Ange, vous venez de me retracer! je
comprends mieux maintenant, pourquoi
Lucifer et ses mauvais anges ont tant
de haine contre le bon Dieu, contre
Jésus-Christ Homme-Dieu, qu'ils n'ont
pas voulu adorer et servir

;
je comprends

mieux pourquoi la lutte entre Anges
bons et mauvais dure toujours. O mon
bon Ange, vous qui fûtes du nombre des
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esprits fidèles, obtenez-moi la grâce
d'être moi aussi toujours fidèle au bon
Dieu, d'aimer et de servir toujours mon
Sauveur Jésus, qui deviendra le Roi de
mon petit cœur au jour de ma première
Communion.
L'Ange.—Oui, mon enfant

; mais laisse
moi te rapporter la fin du grand événe-
ment que je viens de te décrire. Après
l'expulsion des rebelles, Michel et ses
innombrables milices rendirent grâces à
Dieu, qui avait bien voulu se servi • du
ministère de ses Anges pour exécuter ses
vengeances: et c'est alors que tous les
Esprits angéliques entrèrent, pour être
confirmés en gloire, dans le magnifique
Séjour de la vision béatifique

; c'est alors
que Dieu nous découvrit plus parfaite-
ment ses infinies Perfections

; alors que
le Verbe divin nous apparut cumme le
Roi souverain, pour qui toutes choses
sont faites au ciel et sur la terre.
A Michel, le principal adversaire de

Lucifer, fut donnée la première place,
la place du Séraphin déchu, Michel de^
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vint le chef de toutes les phalanges
célestes, le premier Prince du Paradis.
Et c'est encore à lui, maintenant, qu'est
confié le soin de PEglise de Jésus-Christ
sur la terre, le salut de toutes les âmes
prédestinées à aller occuper au ciel les
places laissées vides par les anges dé-
chus.

Honore donc, mon enfant, saint Mi-
chel : en son honneur, dis la prière que
Pon récite après la messe :

Saint Michel Archange, défendez-nous
dans le combat ; soyez notre secours con-
tre la malice et les embûches du diable.

Que Dieu lui commande^ nous vous en

supplions; et vous, chef de la milice

céleste, par la vertu divine, repoussez en
enfer Satan et les autres esprits mauvais
qui sont répandus dans le monde en vue
de perdre les âmes. Ainsi soit-il.

^^'^^^^""^* ^- ^*b<î'* avait une grande dévotion àson Ange Gardien. Le mardi de chaque semaine il l'ho-
norait d'une manière spéciale, en l'invoquant avec plus
de piete, en le remerciant de ses bienfaits, en lui deman-
dant pardon de n'avoir pas quelquefois profité des
bonnes inspirations qu'il avait reçues.
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La haine des démons.

L'Enfant. — Mon bon Ange, expli-
quez-moi davantage la cause de la haine
que les démons ont contre les hommes

;

pourquoi sont-ils si acharnés à nous per^
dre? Quel bien trouvent-ils à faire tom-
ber les âmes dans le péché et dans Pen-
fer?

L'Ange. — Mon enfant, les démons en
poussant les hommes au péché, assou-
vissent leur rage; ils sont remplis de
haine contre Dieu, qui les a punis et
contre N. S. Jésus-Christ, qui est venu
racheter les hommes déchus en Adam

;

ils sont pleins de haine contre la Sainte
Vierge, qui a donné au monde le divin
Sauveur, et contre les bons Anges, qui
les ont chassés du Paradis, et qui main-
tenant s'occupent du salut des âmes ; ils
sont pleins de haine contre les hommes,
qui sont appelés à aller occuper les pla-
ces laissées vides dans le Ciel

; j'ajoute-
rai qu'ils sont pleins de haine contre les
enfants, parce que Jésus les aime spécia-
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lement, et parce que les démons savent
que 81 un enfant contracte de bonne
heure de mauvaises habitudes, il les
garde presque sûrement toute sa vie et
commet un plus grand nombre de pé-
chés, surtout s'ils peuvent Pinduire à
Smreune mauvaisepremière Communion.
Voilà, mon enfant, la cause de la haine
et des tentations des démons
L'Enfant. _ Oh ! mon bon Ange, ils

sont bien méchants, ces démons
; l'aurai

pour eux la plus vive horreur
; préser-

vez-moi de leurs pièges ; défendez-moi
contre leurs tentations.
L'Ange. - Qui, mon enfant, tu ne sau-

rais t imaginer la méchanceté et la lai-
deur de ces mauvais esprits

; la vue d'un
seul démon ^rait capable de faire mou-
rir d'effroi, tant ils sont hideux, et d'av-
tant plus hideux qu^ils étaient beaux
autrefois. Il est très vrai, mon enfant,
qu 11 y a toujours quelque démon, rôdant
autour de toi, cherchant à te surpren-
dre

: tantôt, il essaie de présenter à ton
esprit des pensées mauvaises, des désirs
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coupables, des images obcênes
; tantôt

.1 te pousse à la colère, à la haine, à la
vengeance, aux paroles grossières, aux
blasphèmes

; tantôt il aiguise ton apn<;.
tit pour te faire pécher pargourmandise,
te faire dérober co qui ne t'appartient

L'Enfant._ O mon bon Ange gardien,
c'est pour me faire gagner ma place au
Ciel que le bon Dieu permet que les dé-
mons puissent ainsi me tenter; mais le
comprends mieux combien je dois de
reconnaissance au Seigneur, qui vous a
chargé de me protéger contre de tels
ennemis.

Durant cette année, préparatoire à ma
première Communion, faites, mon bon
Ange, que je remporte autant de victoi-
res que le démon me livrera de combats-
ce serait bien humiliant pour lui, bien
glorieux pour vous, bien consolant pour
moi, et surtout bien agréable à mon Sau-
veur Jésus, que je veux aimer et tou-
. on ra firi Al^i^v^^^j. •

J
•ours fidèlement servir.
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1 RAI r. — A Sébaste, quarante soldats furent con-
damnes à ecre exposés nus pendant une nuit d'hiver, surun étang glacé; pendant qu'ils priaient ensemble, et
chantaient les louanges du Seigneur, le gardien aperçut
tout-à-coup des Anges environnés de lumière apportant
trente- neuf couronnes aux martyrs. Comme il s'étonnait
qu 11 en manquât une, l'un des soldats perdit courage et
renia sa foi

; mais, le gardien , touché de ce spectacle, se
déclara aussitôt chrétien, se joignit aux trente- neuf et fut
couronne avec eux.

L'amitié des bons Anges.

L'Ange. — iutant les démons te haïs-
sent, mon enfant, autant les bons Anges
te chérissent. Tu connais maintenant la
cause de la haine des démons

; veux-tu
savoir pourquoi les Anges te favorisent
de leur sainte amitié ?

L'Enfant. — Volontiers, bon Ange
;

expliquez-moi ces secrets célestes : je
m'appliquerai moi-même à les aimer
davantage.
L'Ange. — Voici la première raison :

les Anges aiment d'un amour ineffable
N. S. Jésus-Christ, qui est Seigneur et
souverain Roi des Anges comme des
hommes

; or Jésus, comme homme, est
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de la même nature que toi ; il a même
été enfant, comme toi, il a passé par
ton âge

;
de sorte que tu peux Pappeler

ton petit frère. Les Anges, amis de Jésus,
sont aussi les amis de quiconque lui res-
semble. De plus, c'est pour sauver tous
les hommes, c'est pour te sauver toi-
même que le Fils unique de Dieu est
descendu du Ciel. Jésus aime les hom-
mes, il t'aime toi-même, au point qu'il a
consenti à souffrir et à mourir, pour té^
moigner au monde son immense amour.
Comment les Anges pourraient-ils ne pas'
aimer les amis de Jésus, ne pas t'aimer
toi-même? Souviens-toi, comme les An-
ges s'en souviennent, de cette parole du
bon Sauveur

:
" En vérité, je vous le dis,

tout ce que vous ferez au plus petit de
mes fidèles, je le considérerai comme fait
à moi-même."
L'Enfant. — Je comprends cette pre-

mière raison
: les bons Anges m'aiment

à cause de mon Sauveur Jésus, qui est
aussi leur souverain Roi.
L'Ange. - C'est cela, mon enfant

12
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écoute bien cette autre raison : Tu sais

que, dans le ciel, il y a encore beaucoup
de places laissées vides par la désertion
des anges rebelles

; une de ces places
t'est réservée ; et les bons Anges, loin

de te regarder avec vn œil d'envie,
comme Satan et les siens, se réjouissent
de ta glorieuse destinée

; en toi, ils con-
sidèrent Pémule de leur bonheur ; ils

t'aiment déjà, comme ils t'aimeront au
ciel, où règne la divine charité, la plus
parfaite amitié.

L'Enfant. — Mon bon Ange, il m'est
bien doux de penser à cette affection
des Anges pour nous !

L'Ange. — Si ces raisons ne suÊSsaient
pas pour te convaincre, je pourrais en-
core ajouter que les Ang 'i savent com-
bien grand est pour les hommes et pour
toi-même l'amour de leur Reine, la

Vierge Marie, ta mère adoptive : les An-
ges comprennent qu'ils ne peuvent flire

plus de plaisir à leur Reine qu'en s'oc-

cupant du salut des hommes. Aussi sont-
ils prompts, comme l'éclair, à exécuter
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le moindre de ses désirs, à voleT^iTs^-
cours de tous ses enfants, quil'invooneut
dans le danger. Serviteurs zélés de laReme des Cieux, les Anges sont réussi les
serviteurs les frères, les amia des en-
fi-nts de Marie.
L'Enfant. - Je vais m'eiforcer, bon

Ange, de me rendre encore plus digne de
ce beau titre " d'enfant de Marie:» afinde me rendre plus digne de votre céleste
amitié

; du reste, en imitant vos angéli-
ques vertus, je me rendrai encore plusd^ la visite et de l'amitié de Jésus aujour de ma première Communion.

bojA^g7lo-s',r' foVmr;r„'s?b'le^"-:."|f-><'^'
™vai. son

«u-ede, null. peine, nuUe dou eur' nulle «k^e""^'"' f/'angoisse, nue lo nr.ic*>n^^
"«juicur, nuue tristesse, nulle

tôC Queil2"mpr=^s Se boXTr «?,' "'^'f'P' ""ci-
vile de Dieu, des sa m. ,^ i^J

et dejoie doit faire la
la présence 'd^m sêu

l''

des e p^rlfs^ulfiTe''
"'^- ""'»<""=

pour faire oublier tous les maux
servent, suffit
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L'imitation des Saints Anges.

L'Ange. — Sais-tu, mon enfant, ce qui

plaît le plus aux bons Anges, ce qui

me plairait particulièrement à moi-
même, tun Ange gardien ?

1/Enfant. — Parlez, mon bon Ange
inatnnsez-moi ; mon désir est devons
piair*' en tout.

L'Ange. — Il y a, mon enfant, certai-

nes vertu» dont la pratique habituelle

rend semblables aux Anges les âmes
pieuses des enfants. Je vais te les nom-
mer :

•

.

La Pureté, le Souvenir de la présence
de Dieu, la Prière.

La Pureté, mon enfant, c'est la vertu

angélique par excellence; c'est Jésus

lui-même qui a dit autrefois que les

âmes pures sont semblables aux Anges
de Dieu dans le ciel. Il est vrai que chez

les Anges la pureté est une qualité natu-

relle, qui n'exige aucune peine de leur

part j toi, au contraire, mon enfant, tu
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ne pourras conserver ce lis précieux
que par la vigilance et le courage. Ne
cède jamais aux mauvais instincts de
ton corps de boue : pureté dans tes pen-
sées, pureté dans tes paroles, pureté
dans tes regards, pureté dans toutes tes
actions; tu seras alors semblable auxAnges

; l'innocence et la candeur rayon-
neront sur ton front

; ton cœur seracomme e temple du Saint-Esprit, la
pureté même, dont les délices sont d'ha-
biter dans les âmes immaculées
L'Enfant. - Mon bon Ange, miroir

parfait de pureté, aidez-moi à conserver
toujours sans tache la blanche robe de

dans la fange de l'impureté . que je ne
.hsse^j^amais sur la pente ae%e^iee

tuÏiT'-"~!°"'''P'°*^S«'-«n toi la ver-

ap3er',''°"'J' ^'^"^ ^« to parler,
rappelle-to^ la pensée de ia présence de

i'ieu te voit partout et toujours LesAnges contemplent sans cesse au OieUa
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face du Père; ils jouissent de la vue de
Dieu ; c'est la récompense de leur fidé-

lité; c'est leur bonheur suprême. Ton
bon Ange Gardien lui-même n'en est pas
privé : je vois, je contemple, j'adore, je

loue sans cesse l'infinie Beauté du Sei-

gneur. Ce que je fais, mon enfant, fais-le

toi-même : pense aussi fréquemment que
< tu le pourras que le bon Dieu est avec
toi comme il est dans le Ciel ; adore-le,

aime-le, ne l'offense jamais.

L'Enfant.— Ange saint, que vous êtes

heureux de voir sans cesse la face du
hre céleste ! Que je suis à plaindre, moi,

qi i pense si rarement à sa divine pré-

sence ! Rappelez-moi cette pensée si sa-

lutaire, à toute heure du jour, mais spé-

cialement dans les tentations.

L'Ange. — C'est, en effet, mon enfant,

au moment de la tentation, que tu as

besoin de prier, afin de ne pas succom-
ber

; cependant, il faut prier aussi du-
rant la journée, offrir au bon Dieu ton
cœur au commencement de tes actions,

produire aussi souvent que possible des
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oraisons jaculatoires, c'est-à-dire de
petites prières courtes, mais bonnes.
Sais-tu comment prient les Anges ? Ils

n'ont pas besoin de prier pour eux-
mêmes, mais ils prient pour les âmes
des personnes qui sont sur la terre • de
plus, ils offrent au bon Dieu les prières
des fidèles

; toutefois, leur prière consiste
prmcipalement à chanter les louanges
divmes. Dans le ciel, ce sont des canti-
ques toujours nouveaux " L'oreille de
l'homme n'a jamais rien entendu de
comparable" aux concerts célestes...
Nuit et jour, les Anges bénissent le
Seigneur, le remercient, l'adorent : Imite
donc les Anges, mon enfant, commence
déjà sur la terre ce que tu espères faire
plus tard éternellement dans le ciel.

^^2^^^ 'î^^^::::h ^^ffiv^^

ï^
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CONCLUSION

Comme développement et preuve de
ce qui vient d'être exposé, notamment
sur les Anges Gardiens, lisez le livre tout

entier de Tobie. Il semble que rp:sprit

saint a voulu nous mettre sous les yeux,

comme en un vivant tableau, les inesti-

mables bienfaits dont nous sommes rede-

vables à notre Ange Gardien, dans le

rô^e de Tarchange Raphaël, qui servit de
guide et de protecteur au jeune Tobie, et

le ramena sain et sauf dans sa patrie.

Notre Patrie, c'est le Ciel.
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C'est une sainte et salutaire pensée de prier pour
les défunts.
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JS^OVEMBRE
I

^e mois de Novembre, mon enfant, est ordi-

nairement appelé le Mots des saintes Ames
du Purgatoire. Novembre convient à cette dévo-
tion salutaire : en cette saison, plus de fleurs ; les

arbres ont perdu leur parure ; les feuilles jonchent
le sol, emportées çà et là par le vent ; la nature
semble morte; elle sommeille en attendant le

retour du printemps. Image de la vie humaine,
aboutissant au sommeil du tombeau, avec l'espé-

rance de la résurrection future.

Novembre, mois des Morts : ne l'oubliez pas,

mon enfant. Vous le savez, du reste, la dévotion
aux âmes du purgatoire est une de celles qui sont

les plus agréables au Seigneur et les plus avanta-
geuses, soit pour le prochain, soit pour nous-

mêmes. Elle glorifie Dieu en envoyant au ciel

des âmes capables de le louer et de le bénir ; elle

soulage Notre-Seigneur dans la personne de ses

membres souffrants ; elle réjouit Marie, qui s'est

appelée elle-même la Mère de tous ceux qui sont

en purgatoire ; elle accroît aussi la joix des anges
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et des saints, en leur donnant de nouveaux com-
pagnons de leur gloire.

Envisagée du côté du*piochain, cette dévotion
renferme éminemment toutes les œuvres de misé-
ricorde. Considérée par rapport à nous, elle nous
assure toutes sortes de bénédictions, même tem-
porelles.

Soulager les morts, c'est là visiter les malades,
c'est donner à boire à ceux qui ont soif de la vi-
sion de Dieu, c'est nourrir les affamés, c'est

racheter les prisonniers, vêtir ceux qui sont nus et

procurer l'hospitalité dans la Jérusalem céleste ;

c'est consoler les affligés, éclairer les ignorants,
faire enfin toutes les œuvres de miséricorde en
une seule. {Saint François de Saies.)

^^
Le ** De Profundis.''

Saint Gaétan de Thienne est le pre-
mier qui a établi (à Naples, en 1546) le
charitable usage de réciter pour les dé~
funts le De profundis à l'entrée de la
nuit.

Voici en quoi consiste cette dévotion :

Une heure après le commencement de
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la nuit, ou après VAngélus du soir, au
son de la cloche et à genoux^ on récite
dévotement le De prôfundia avec le ver-
set iJegîtiem seternam^ etc., pour les âmes
du Purgatoire.

Les personnes qui ne savent pas le De
profundis, peuvent le remplacer par un
Pater et un Ave, avec le verset Requiem
sBternam, etc.

* PSAUME 129.

De profundis clamavi ad te, Domine :

* Domine, exaudi vocem meam.
Fiant aures tuae intendentes * in vocem

deprecationis meae.
Si iniquitates observaveris. Domine;

* Domine quis sustinebit ?

Quia apud te propitiatio est, « et prop-
ter legem tuam sustinui te. Domine ?
Sustinuit anima mea in verbo ejus • -^

speravit anima mea in Domino.
A custodia matutina usque ad noc-

tem, * speret Israël in Domino.
Quia apud Dominum misericordia,

* et copiosa apud eum redemptio.
Et ipse redimet Israël * ex omnibus

iniquitatibus ejus.
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V. Requiem aeternam dona eis, Do-
mine.

R. Et lux perpétua luceat eis.
Requieseant in pace. Amen.

Prière. _ Miséricorde, miséricorde, ô Sei-
gneur

! pour tant d'âmes qui gémissent dans de
cruels tourments. Le peuple fidèle, à vos pieds
prosterné, demande miséricorde. Ah ! nous v-. s
conjurons de délivrer les âmes du purgatoire • ne
refusez pas votre grâce à tant d'intercessions, et
que votre miséricorde et votre clémence conso-
lent tant de misères. Ainsi soit-il.
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La Toussaint
( 1er Novembre)

« * «
Les saintes âmes du ciel.

L'Ange. — En

Benedicite spiritus et animse
justorum Domino.

Bénissez, esprits et âmes des
justes, le Seign*;ur.

ce jour mon enfant,
réjouissons-nous tous : louons le Sei-
gneur, qui couronne de gloire tous ses
Saints.

Lève les yeux, regarde vers ce beau
ciel, où déjà nagent dans la félicité cé-
leste tant d'âmes bienheureuses

; con-
temple leur bonheur ; un jour, ce sera le

tien !

L'Enfant. — Mon bon ange, qui, tout
en prenant soin de moi, ne cessez point
dejouirdela vue de Dieu, parlez-moi
de ce beau Paradis, que vous me faites

espérer !

L'Ange, — Mon enfant, ne désire pa-
écarter le voile qui te dérobe les splens
deurs de l'autre vie. Il t'importe moins
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de savoir ce qui se passe au ciel, que de
savoir comment on y parvient : le che-mm en est difficile, quelquefois pénible •

la voie qui y conduit est étroite
; relis

aujourd'hui dans ton Evangile les huit
Béatitudes

: voilà Pabrégé de ce que tu
dois faire pour arriver à la vie éternelle
Cependant, mon enfant, puisque tu

désires savoir quelque chose du Paradis
je vais te rappeler la réponse de saint
Paul, ravi jusqu'au troisième ciel •

'' L'œil de Phomme, dit-il, n'a rien vu'
son oreille rien entendu, son cœur rien
senti qui soit comparable à ce que le
Seigneur a préparé à ceux qui Fai-
ment. " ^

L'Enfant. - Cette déclaration de
saint Paul toute générale qu'elle soit
signifie donc, mon bon Ange, que le ciel
surpasse infiniment tout ce qu'on peut
trouver de plus beau sur la terre ?
L'Ange. - Exactement, mon enfant

Souviens-toi encore de tout ce qui est
dit dans les Livres Paints de l'Ancien et
du Nouveau Testament, en particulier
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des grandes révélations faites à Papôtre
saint Jean. Voici ce qui est dit dans PE-
pître de ce joui»: "... le nombre de ceux
qui a v^aient été marqués était de cent
quarante mille.... Après cela, je vis une
grande multitude, que

;i
ersonne ne pou-

vait compter, de toute nation, de toute
tribu, de tout peuple et de toute langue,
(debout devant le trône et devant PA-
gneau, vêtus de robes blanches, avec des
palmes à la main, et ils disaient à haute
voix : Glo;re à notre Dieu, qui est assis
sur le trône, et à PAgneau.
Et tous les Anges se tenaient debout

autour du trône, des vieillards, et des
quatre animaux

; et, s'étant prosternés
le visage contre terre devant le trône,
ils adorèrent Dieu en disant : Ainsi
soit-il. Bénédiction, gloire, sagesse,
actions de grâces, honneur, puissance et

force à notre Dieu, dans les siècles des
siècles. Amen.
Voilà, mon enfant, le cantique tou-

jours nouveau, qui résonne, aujourd'hui
dans les cieux.
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L'Enfant. — Oh ! mon Ange; je suis
dans le ravissement: qu'il est grand le
nombre des Elus

;
que le ciel est beau

;maischaquejour, de nouvelles âmes y
sont-elles admises ?

L'Ange. — Oui, mon enfant; néan-
moins, nombreuses sont encore les
places laissées vides par les anges dé-
chus

; souviens-toi que, parmi elles, un
magnifique trône t'est réservé.
Considère aujourd'hui particulière-

ment les âmes des jeunes enfants, qui
sont là haut au Paradis

; une multitude
d'enfants meurt, soit aussitôt après le
Baptême, soit avant d'avoir atteint
l'âge de raison, par conséquent avant
d'avoir été coupables de quelque faute.
De ce nombre, n'as-tu pas au Paradis
quelque petit frère, quelque petite sœur
quelques petits amis ?

'

Il y a encore là-haut des âmes enfan-
tines, qui avaient atteint ton âge, huit,
dix ou douze ans

;
pure fut leur vie, et

sainte fut leur mort
; comme dans un

jour d'orage sont abattues les fleurs les

13
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plus délicates, les âmes de ces enfants

furent ravies à la terre et transportées

dans les cieux.

Invoque aujourd'hui et souvent ces

chers petits Saints ; ils sont les amis du

Seigneur, ils sont aussi les tiens. Invoque
les, toi surtout, afin d'obtenir la grâce

de les imiter et ainsi de bien te préparer

à ta première Communion.
L'Enfant. — Que cette pensée est

consolante, ô mon bon Ange ; oui, je les

imiterai ; ces chères âmes enfantines ont

trouvé le chemin du Paradis, elles m'ai-

deront à le suivre moi-même, jusqu'à ce

que je puisse un jour les rejoindre au

ciel.

-«-

Prière.

O saintes âmes enfantines du Paradis^

Qui avez été admises au repos éternel^

Qui êtes arrivées au port du salut,

Qui avez reçu la palme du triomphe^

Fleurs embaumées, blanches coloml".s^

Brillantes étoiles, perles précieuses^
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Lyres harmonieuses, angéliques beautés,

Saints Iftnocents,

protégez votre père, zwtre mère, vosfrères,
vos sœurs, vos parents et amis, 'qui sont
encore ici-bas dans la vallée de larmes,
afin que nous arrivions tous au blen-
heuretéx séjour. Ainsi soit-il.

Cantique: Sainte Cité

Sainte cité, demeure permanente
Sacré palais qu'habite le grand Roi
Où doit un jour régner l'âme innocente
(^uoi de plus doux que de penser à toi !

Refrain.

O ma patrie 1

O mon bonheur î

-

Toute ma vie
]

Sois le vœu de mon cœur j
^*•^•

Dans tes parvis tout n'est plus qu^allégresse •

C est un torrent des plus chastes plaisirs :

'

On ne ressent m peine ni tristesse,
0.1 ne connaît ni plaintes ni soupirs.

De quel éclat ce Dieu les environne !Ah
! je les vois tout brillants de clarté •

Rien ne saurait y flétrir leur couronne \
1-eur vêtement est l'immortalité
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Puisque Dieu seul est notre récompense,
Qu'il soit aussi la fin de nos travaux

;

Dans cette vie un moment de souffrance
Mérite au ciel un éternel repos.

« « «
Prière. — Dieu tout-puissant et éter-

nel, qui nous accordez la grâce d'honorer
dans une même solennité les mérites de
itous vos Saints, faites qu'assistés de si

nombreux intercesseurs, nous obtenions
de plus en plus, selon nos désirs, la mul-
titude de vos grâces. Par N.-S. J.-C.
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Oommemoraison de tous les Défunts.
(2 Novembre.)

m m m
Les saintes Ames du Purgatoire.

Requiem aeternam dona eis. Do-
mine... '

Donnez-leur, Seigneur, le repos
éternel. ^

L'Ange. - Hier, mon enfant, tu as
élevé tes regards vers Pheureux séjour
des élus

; tu as entrevu quelque chose
des splendeurs célestes

; tu as entendu
quelques échos des éternels cantiques
de VEghae triomphante. Aujourd'hui
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mon enfant, plonge ta vue dans les abî-

mes du Purgatoire ; vois ces fournaises

vivantes; prête l'oreille aux gémisse-

ments plaintifs de toutes ces âmes de

VEglise souffrante.

L'Enfant. — J'éprouve une grande
pitié pour ces pauvres âmes ; hier, tout

était joie, aujourd'hui, tout est tristesse.

Le deuil est général : chaque famille

pense aux membres qu'elle a perdus et

visite au cimetière leurs tombes solitai-

res ; les églises sont tendues de noir, les

cloches font résonner l'air d'une manière
lugubre... Dites-moi . mon bon Ange,
comment ce jour, si tri«^te surla terre,

peut être jour de fête pour tous les

Morts ?

L'Ange. — L'Eglise catholique, mon
enfant, est très sage dans tout ce qu'elle

prescrit. Elle a établi cette Fête pour
tous les Défunts, aîin de soulager toutes

les âmes du Purgatoire et de n'en laisser

aucune sans secoure.

Il y a des âmes bien délaissées par leurs

proches et leurs amis d'autrefois;
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l'Eglise comme une bonne mère, ne les
orblie pas

; et c'est la raison des offices
solennels et en particulier du saint
sacrifice de la Messe qu'elle fait aujour-
d'hui célébrer pour tous les Défunts.
L'Enfant. — Que pourrais-je faire,

mon bon Ange, de plus utile pour les
pauvres Ames ? Je désire faire tout ce
que je pourrai pour les âmes de mes pa-
rents, si j'en ai en Purgatoire; je vou-
drais aussi m'intéresser au sort des
pauvres âmes délaissées, que personne
ne songe à secourir.

L'Ange. — Ce qui soulage le plus les
Ames, ce sont la sainte Messe, le chemin
de la Croixj le chapelet, les indulgences
et les petits sacrifices; voici ce que
j'entends par sacrifices : l'heure de ton
le^er arrivée, lève-toi promptement,
sans paresse, pour l'amour des âmes du
Purgatoire-, ou encore, les mets que
l'on te sert à table ne sont pas de
ton goût ou sont mal apprêtés, ne t'en
plains jamais, toujours pour l'amour
des âmes du Purgatoire
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Parmi les âmes les plus délaissées, je

te conseille beaucoup de t'intéresser

aux âmes des enfants qui sont au Purga-
toire ; beaucoup de parents négligent de
prier ou de faire prier pour leurs enfants

qui ont quitté la terre avant d'avoir pu
faire leur première Communion : ces

pauvres enfants avaient commis des

péchés, et n'en avaient pas fait assez

pénitence ; leurs âmes, et je t'assure

qu'il y en a beaucoup, soupirent et souf-

frent dans le purgatoire. Viens donc à

leur secours!

Hier, tu as invoqué les saintes âmes
enfantines du Ciel; prie aujourd'hui

pour les saintes âmes enfantines du Pur-

gatoire !

L'Enfant.—Mon bon Ange, je suivrai

vos sages conseils
;
je vais surtout m 'in-

téresser au sort de mes petits frères et

de mes petites sœurs du Purgatoire.
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Prière à Vusage des enfants,

pour les âmes des enfants qui sont

au Purgatoire*

Doux Sauveur Jésus, qui, durant vo-
tre vie, avez témoigné tant d'amour aux
enfants, enfants comme eux et bénis
pareillement par vous, nous vous sup-
plions Instamment d'ouvrir les portes
du Paradis à nos petits frères et à nos
petites sœurs, qui gémissent dans le
lieu de douleur et d'expiation du Purga-
toire.

Accordez-nous ensuite leur protection
à nous-mêmes, à nos parents, et à notre
Père commun, le Souverain Pontife.
Vierge Sainte, notre bonne Mère,

priez pour nous et pour les enfants qui
souffrent en Purgatoire.
Ave Maria. (indulgence de loo jours.)

# c:^ #
Prière. — O Dieu, le Créateur et le

Rédempteur de tous les fidèles, accordez
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aux âmes de vos serviteurs et de vos
servantes la rémission de tous leurs
péchés, afin qu'elles obtiennent par nos
très humbles prières le pardon qu'elles
ont toujours attendu de votre miséri-
corde. Vous qui, étant Dieu, vivez et
léguez dans tous les siècles des siècles.

TRAIT — Sainte Perpétue, martyrisée en l'an 203 de
Ijésus-Christ, eut dans sa prison une vision célèbre
racontée par elle-même et consignée dans ses Actes. '

" Pendant la nuit, dit-elle, il me sembla voir mon petit
frère Dinocrate, qu'un horrible cancer avait enlevé de
ce monde à l'âge de sept ans. Il me parut sortir d'un lieu
ténébreux, où se trouvaient beaucoup d'autres personnes.
Une soif brûlante le consumait; son visage était pâle et
défiguré. On voyait encore comme l'ulcerc dont il était
mort. On eût dit qu'il y avait une grande distance entre
lui et moi ; nous ne pouvions nous approcher l'un de
l'autre. Près de lui était un bassin plein d'eau, mais plus
élevé que la taille d'un enfant, et il faisait de vains efforts
pour y atteindre et étancher sa soif. Je m'éveillai et je
connus que mon petit frère était dans la peine. Je priai
donc pour lui toute la nuit et les jours suivants... J'eus
alors une autre vision : ce même lieu obscur, d'où j'avais
vu sortir Dinocrate, me parut très éclairé. Mon petit
fr^re était bien vêtu ; son visage était guéri ; les bords
du bassin étaient abaissés, l'enfant pouvait atteindre
facilement jusqu'à l'eau ; il y avait même sur le rebord
une coupe d'or remplie. Dinocrate, après s'être désal-
téré, alla avec d'autres enfants. Je m'éveillai et je com-
pris qu'il avait été délivré des ptines qu'il endurait."
?^«TE. — baint Augustin, parlant de cette vision de

sainte Perpétue, dit que Dinocrate avait reçu le baptême,
mais qu'il avait sans aucun doute souillé ensuite son
innocence par quelque mensonge, ou quelques autres
fautes que les enfants peuvent commettre.
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Les Peines du Purgatoire.

Miseremini mei, saltem vos,
amici mei.

Ayez compassion de moi,
vous du moins, mes amis.

L'Enfant. — Je désire, mon bon Ange,
connaître davantage ce redoutable lieu
du Purgatoire l Instruisez-moi des peines
que l'on y endure.
L'Ange. — Mon enfant, ne cède pas à

une trop grande curiosité de savoir ce
qui se passe en Purgatoire; crois à son
existence : tremble à sa pensée

; car c'est
un lieu de supplice, où, avant d'entrer
dans le ciel, doivent souffrir les âmes de
ceux qui sont morts en état de péché
véniel, ou qui n'ont pas satisfait pour
les peines temporelles dues à leurs pé-
chés.

Cette notion pourrait te suffire
; néan-

moins j'ajouterai quelques détails, afin
de t'en inspirer une plus grande crainte
pour toi-même, et aussi afin de te porter
à avoir une plus tendre piétc -^our les
pauvres âmes qui y sont détenues.
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L»Enfant.— Votre bonté, mon cher
Ange, est bien grande pour moi.
L^Ange. — Dans le Purgatoire, mon

enfant, les âmes souffrent de la peine des
sens et de la peine du dam ; c'est-à-dire
qu'elles sont tourmentées par le feu, et
surtout qu'elles sont privées de la vision
de Dieu et du bonheur du Paradis.

^ Le feu du Purgatoire est très péné-
trant, capable de brûler les âmes sans
les consumer et les détruire

; de même,
dans un creuset ardent, Tor n'est pas
anéanti mais seulement purifié. C'est la

fournaise de la justice divine, qui châtie
dans le Purgatoire comme elle punit
dans l'enfer.

O mon enfant, quelle épouvantable
fournaise ! quelle mer de feu ! dans cet
océan embrasé sont plongées, noyées,
englouties des milliers et des milliers
d'âmes !

Prête l'oreille, écoute
; oui, en ce mo-

ment même, de ce lieu d'horreur mon-
tent les gémissements les plus capables
de t'attendrir.
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l/oix du Purgatoire.

Au fond des brûlants abîmes,
Noas gémissons, nous pleurons,
Et, pour expier nos crimes,
Loin de Dieu nous y souffrons.

A l'aspect de nos supplices.

Chrétiens attendrissez-vous
;

A nos maux soyez propices,
O nos frères, sauvez-nous !

Un feu brûlant nous dévore.
Nous consume ; et nous vivons
Pour voir redoubler encore
Les horreurs de nos prisons.
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Pendant des milliers d'années,
Toujours pleurer et souffrir !

Telles sont nos destinées,

Vous pouvez les adoucir.

Vous que le sang, la tendresse
Nous avaient unis jadis,

Que votre âme s'intéresse

Pour de malheureux amis.
Portés par vos maints suffrages
Dans le céleste séjour,

Nous saurons, dans tous les âges,
Vous chérir à notre tour.

TRAIT. — Une religieuse carmélite priait avec fer-
veur, un samedi, pour les âmes du Purgatoire; soudain
elle fut ravie en esprit et vit la très-sainte Vierge.
descendue vers ces profonds abîmes, pour en tirer
quelques âmes qui lui avaient été dévotes : elle était
accompagnée des Anges gardiens de ces âmes. Quel
jour heureux que celui de la délivrance! .. Uu grandnombre d'ames étaient là, dans des douleurs inconceva-
bles

: un même feu pour toutes ; elles en étaient comme
vêtues. Cependant les unes souffraient moins que les
autres, selon qu elles avaient plus ou moins à expier
l.es âmes orgueilleuses, vaniteuses, y étaient plus humi-
nees

;
les âmes sensuelles y étaient comme dans le soufre

et la poix fétide
; les paresseux y enduraient comme la

piqûre d aiguillons ardents; les gourmands y étaient
dévores de faim et de soif: chacun était puni selon la
nature de ses péchés, les fautes les plus graves par des
tourments violents, les fautes moindres par des souffran-
ces plus légères. Cependant ces peines étaient tellement
grandes, que tout ce que nous pouvons imaginer sur la
terre ne les égale pas.

'^^
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Motifs et Moyens de secourir les Ames
du Purgatoire.

" De profundis clamavi ad te
Domine.

Du fond des abîmes, j'ai crié
vers vous Seigneur''

L'Ange. — Tu comprends mieux main-
tenant l'état violent des saintes Ames
du Purgatoire : leur douleurs te font un
devoir de charité de las soulager

; paie
leurs dettes, et elles iront aussitôt en
Paradis grossir le nombre des élus qui
chantent les louanges divines ; elles se-
ront au Ciel des amis, des intercesseurs
reconraissants qui prieront pour toi et
les tiens.

Et un jour viendra, où tu auras besoin
^e secours

; alors, la mesure que tu au-
ras autrefois employée pour les âmes
sera exactement celle dont on se servira
pour toi-même !

L'Enfant. — Mon bon Ange, je com-
prends tous ces motifs, et j'espère qu'un
jour, puisque je ne puis guère espérer
d'échapper aux flammes vengeresses du
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Purgatoire, vous viendrez m»y consoler
et m'en retirer au plus tôt. Je veux être
aussi charitable que possible envers les
âmes afin qu'un jour on se serve à mon
égard de la même mesure.
L'Ange. — Les moyens, mon enfant

dej soulager les âmes souffrantes sont

nombreux: assister à la sainte Messe,
faire le chemin de la Croix, réciter

pieusement le chapelet, gagner des in-

dulgences, prier pour elles...; mais je

veux t'indiquer un moyen, qui aura le

double avantage de procurer le soulage-
ment des âmes et ta propre sanctifica-

tion.
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L'ENFANT. _ Parlez, bon A',ig^„s".
trmsez-moi

; guidez-moi :

jour de la eemame, pendant ce mois, ap
P ique toi à l'acquisition et à la pratique

f^Z ^^"'l
'P^"^'^' ^" '•apport avec

les devoirs de ton état: très agréables
et très satisfactoires seront les petits
sacnflces que tu auras ainsi l'occasion
de t imposer.

L'Enfant. - De bon cœur, mon cher
Ange, je vais entrer dans cette voie des
petits sacrifices pour les âmes

; soutenez
mon courage jusqu'à la fin.

L'Ange. - D'abord, chaque matin,
récite la courte prière suivante, recom-
mandée par saint Léonard :

" Mon Dieu
je vous prie de m'accorder la grâce de
gagner toutes les indulgences attachées
aux prières et aux œuvres que je ferai
dans la journée, et de les appliquer aux
Ames du Purgatoire. "

Cette offrande faite, appliquez-vous
à taire beaucoup de petits sacrifices.

14
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LE DIMANCHE-

La Prière.

En faveur des dmes, qui souffrent en

Purgatoire pour avoir

violé ou peu sanctifié le dimanche.

L'Ange. — Considère, mon enfant,

qu'il y a en Purgatoire beaucoup d'âmes
qui expient leur négligence à bien sanc-

tifier le Dimanche: c'est un des péchés

les plus fréquents : soit qu'on n'aille pas

à la messe, soit qu'on l'entende mal, soit

qu'on profane ce saint jour par des di-

vertissements dangereux ou coupables,

au lieu d'assister aux offices de l'Eglise

et de s'occuper à des œuvres saintes.

Le Dimanche est le jour par excel-

lence de la prière : redouble tes instan

ces aujourd'hui pour le soulagemetu i

la délivrance des Ames du Purgatciv.
** Demandez et vous recevrez, a dit

Notre-Seigneur, frappez à la porte et

l'on vous ouvrira. " La porte qu'il faut
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rl?L .
"' 'ï"' "« demande point nereçoit point

, celui qui demande beaucoup reçoit beaucoup.
^""

Ne manque pas d'entendre pieuse

de première Communion; en un Zfque le dimanciie soit véritaWem^nTll'

sr^rtr^ï^'""^^---^-

pour les Sï^rrjr'^^'-^^'^-*-*

Prière*

yL^tr^' ^'"'^ tout-puissant, je

votre dW "f'/T.
'" ^""^ P'^«>«"^ que

Jardm des Oliviers, délivrez les âtaes du .
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Purgatoire, et particulièrement la plus

délaissée, et conduisez les dans \^otre

gloire, afin qu'elles vous y louent et

vous y bênisent éternellement.

Pater j Ave, De p'^ofandis.

TRAIT, — Le bienheureux Henri Suso vit apparaître

un religieux de son ordre, qui, en implorant sa compas*

sion, lui criait :
" C'est du sang, c'est du sang, ô frères'

qu'il faut pour éteindre les flammes du Purgatoire qu'

nous dévorent ; c'est le sang du divin Agneau offert à la

sainte messe."

^0
LUNDI.

Fidélité aux Devoirs d'Etat,

En faveur des Ames du Purgatoire, qui

souffrent à cause de leur négligence

et de leur paresse.

Hélas ! Elles sont bien nombreuses !

L'Ange. — Aujourd'hui, mon enfant,

tu pourras offrir en petits sacrifices tout

ce qui te coûtera dans Paccomplisse-

ment de tous les devoirs de ton état.
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Se lever promptement, à l'heure
; s'ha-

biîler modestement, en silence, voilà
d'excellents petits sacrifices.
Ne rien laisser an désordre dans ta

chambre, mettre chaque chose à sa
place, voilà de petits devoirs qui de-
mandent de Pattention et des efforts.
Tiens ta personne propre, en t'habil-

lant, sans recherche sans doute, mais
avec goût, ne souffrant pas de tâches ou
de déchirures à tes vêtements. L'enfant
qui'néglige son corps, néglige ordinaire-
ment son âme.
Mets de l'ordre autour de toi ; en classe
I à Pétude ne laisse traîner aucun

objet, ni livres, ni feuilles de papier, ni
plumes; ramasse soigneusement ce qui
serait tombé par terre, évite les taches
cl encre... Autant de petits sacrifices.

II faut quitter toute occupation au
premier son de la cloche...
Ne perds jam^ais une minute de temps-

travaille, étudie, prie, joue, en te sou-'
mettant exactement au joug de la régu-
larité... Autant de petits sacrifices

ou
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Mets de Pordre surtout dans ton âme,
qui est comme une chambre où Jésus
veut bientôt venir habiter : or, tu sais

que ce qui orne et meuble une âme
s'appelle les vertus : l'humilité, la chari-
té, l'obéissance, la mortification, la dé-

votion à la Sainte Vierge.
Belle journée, mon enfant, sera celle

où tu auras été fidèle à tous les devoirs
. de ton état.

L'Enfant. — Mon bon Ange, je vais
m'y appliquer, surtout pour l'amour des
âmes du Purgatoire.

Prière:

O Seigneur, Dieu tout-puissant, je

vous en prie par le Sang précieux que
votre divin Fils a répandu dans sa

cruelle flagellalion, délivrez les âmes du

purgatoire, et particulièrement celle

qui est le plus près d'entrer dans votre

gloire, afin que, dès à présent, elle corn-
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mence à vous louer et à vous bénir éter-
nellement.

Pater, Ave, De profundis.

TRAIT. — La vénérable Marie de Quito vit en esprit
sur une grande place, une table couverte d'or, d'argent,
de diamants, de perles et de toutes sortes de pierres
précieuses; elle' entendit en même temps une voix qui
criait :

" Ce trésor est à la disposition de tout le
monde

;
que ceux qui en veulent en prennent pour s'en

servir!" C'était l'image de l'immense trésor des indul-
gences, ouvert tous les jours par l'Eglise à l'avantage
des fidèles. Si nous voulons donc en profiter, pour nous
ou bien pour les auties, cherchons à gagner des indul-
gences, et ne manquons pas d'en appliquer aux âmes du
purgatoire.

MAEDI.
^ ^ $

L'Humilité

En faveur des Ames qui souffrent à
cause de leur orgueil, de

leur vanité, de leur jalousie et de
leur respect humain,

L'Ange. — Mon enfant, pratique au-
jourd'hui spécialement l'humilité, en
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esprit de pénitence pour les âmes souf-
frantes. Ainsi, garde toi de tout propos
qui tende même indirectement à ton
éloge; ne recherche ni la louange, ni
l'admiration

; réjouis toi d'entendre dire
du bien des autres

; fais toujours le bien
sans respect humain

; n'excuse pas tes
fautes

;
redis souvent Pinvocation :

'< Jé-
sus, doux et humble de cœur, rendez
mon cœur semblable au vôtre." (100
jours d'indulgence); ne méprise person-
ne; évite l'hypocrisie et surtout le men-
songe

;
obéis en toutes choses

; ne sois
pas égoïste.

L'Enfant. — Je sais, mon bon Ange,
que l'orgueil, la vanité, l'amour-propre
sont une source de fautes

;
j 'entreprends

de m'en corriger; quoiqu'il m'en coûte,
je vous offrirai toutes ces humiliations
comme autant de sacrifices pour les
Ames.

%^
Prière,

O Seigneur, Dieu tout-puissant, je
vous en supplie par le Sang précieux
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que votre divin Fils Jésus a répandu
dans son douloureux couronnement d'é-
pines, délivrez les âmes du purgatoire
et particulièrement celle qui devrait
être la dernière à sortir de ce lieu de
tourments, afin qu'elle ne tarde pas
autant à vous louer dans votre gloire et
à vous bénir à jamais.
Pater, Ave, De profundis.

TRAIT. - Le Père D Giampaolo, théatin, pour
démontrer un jour à un esprit trop mondain le prix des
suffrages pour les morts, prit une grosse somme d'argent
et la versa dans un des plateaux d'une balance ; dans
1
autre il mit le pseaume Be /ro/undts écrit sur uns

petite feuille de papier, et aussitôt, au grand étonnement
des assistants, cette matière si légère l'emporta sur le
lourd et précieux métal et fit pencher la balance de son
cote. Que cela nous excite à réciter souvent ce psaume
pour nos morts.
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MEEOEEDI

La Charité.

En faveur des Ames, qui souffrent au
Purgatoire, à cause de leur avarice,

de leur colère, de leurs médisances,
de leurs scandales,

L'Ange. — Faire du bien à quelqu'un,
mon enfant, exercer la charité corpo-
relle ou spirituelle envers le prochain
est un acte qui plaît beaucoup au bon
Dieu.

Evitejusqu'à l'ombre de la médisance
;

ne parle jamais des défauts du prochain
;

ne te fôche jamais; ne sois pas opiniâtre
;

sois charitable même à l'égard des do-
mestiques, surtout à l'égard des pau-
vres

;
parle affectueusement à tout le

monde; aime à faire plailsir, à rendre
service pouur l'amour du bon Dieu

;
prie

pour la conversion des pécheurs; ne
rends jamais le mal qu'on te fait ; oublie
tous lés torts : répare les mauvais exem-
ples que tu aurais pu donner.
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L'Enfant. — Les occasions d'exercer
la charité ne manquent pas : je vais
m'exercer à acquérir cette belle vertu
de charité envers mon prochain

; tout ce
qu'il m'en coûtera sera pour les pauvres
âmes du Purgatoire.

Prière.

Seigneur, Dieu tçut-puissant, je
vous en prie par le Sang précieux que
votre divin Fils Jésus a répandu dans
les rues de Jérusalem en portant la croix
sur ses épaul*es meurtries, délivrez les
âmes du purgatoire, et particulièrement
celle qui est la plus riche de mérites
devant vous, afin que, sur le sublime
trône de gloire qui l'attend, elle vous
loue avec magnificence et vous bénisse
à jamais.

Pa^er, Ave^ De profundis,
TRAIT. —Un jour que Sainte Marguerite de Cor-

tone priait pour es âmes du purgatoire, le Rédempteur
Im apparut et lu» dit :

" Ma bien-aimée, vas de ma part,
et comme mon ambassadrice, recommander à la religieuse
amiUe de saint François de faire souvent mémoire des
trépasses dans ses pieux exercices, et de ne les abandon-
ner jamais, comme font trop souvent ceux qui ont été
leurs parents et leurs amis les plus intimes "

I
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JEUDI.

L'obéissance.

^l^r""''/"*
'^'"''' •*" '«« P«'-«"'«. des

prêtres, des religieux, des religieuses,
des bienfaiteurs et amis défunts

L'ANGE - L'obéissance, mon enfant,
est pour toi la vertu la plus nécessaire •

ru sens ordinairement une certaine
contrariété, lorsqu'on te commande de
laisserlejeu pour l'étude,, de ne point
faire ceci mais de faire cela...; triompher
decette répugnance et obéir aussitôt,
est un excellent petit sacrifice; c'est de
plus, imiter l'enfant Jésus, dont il est

t1 *ï"'L^***t «"««Ils absolument àJoseph et à Marie, sa Mère...
Pais promptement tout ce qu'on t'or-donne, de la manière prescrite

; obéir
joyeusement, sans murmures, ni boude-
ries, alors même que l'ordre donné estdénature a te déplaire; pas d'entête-
ment, de réponse grossière à voix basse •
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fais tout pour plaire à Jésus, tout pour
les âmes des défunts.
Enfin, si tu le peux, fais une petite

visite au Très Saint Sacrement.
L'Enfant. — Vous savez, bon Ange,

combien parfois il m'en coûte d'obéir.
Aidez moi à faire le sacrifice de ma
volonté, en obéissant toujours prompte-
ment et joyeusement, en faveur des âmes
du purgatoire.

^^
Prière.

Seigneur, Dieu tout-puissant, je
vous en supplie par le Corps et le Sang
précieux de votre divin Fils Jésus, que
lui-m. H veihe de sa Passion, il

donna t? uriiture et en breuvage à
ses Apôtr. jien-aimés, et qu'il laissa à
toute son Eglise pour servir de sacrifice
perpétuel et pour être l'aliment de vie
de ses fidèles, délivrez les âmes du pur-
gatoire, et surtout la plus dévote à ce
mystère d'un amour infini, afin qu'elle
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VOUS loue, avec votre divin Fils et le
Saint-Esprit, dans votre gloire, pendant
toute Péternité.

Pater^ Ave, De profundia,

TRAIT. —C'était une règle dans le monastère de
sainte Marguerite de Verceil de ne jamais boire hors des
repas sans une permission spéciale de la supérieure
Celle-ci la refusait parfois, pour donner occasion de
pratiquer la vertu d'abstinence, mais elle ne manquait
jamais d'adoucir son refus en l'accompagnant de réflejc-
ions* sur le mérite qu'il y avait à supporter cette priva-
tion pour honorer la grande soif de Jésus sur le Calvaire
ou l'amour pour Dieu que les âmes du purgatoire sentent
au milieu du feu

^^
VENDEEDI..

La Mortification.

En fcveur des âmes immortifiées qui
souffrent au Purgatoire pour avoir

violé Vabstinence, le jeûne, les règles de la
sobriété, de la tempérance, de la

pureté, de la chasteté !

L'ANGE. —
. La mortification, mon en-

fant, est une vertu que Notre-Seigneur
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Jésus-Christ et tous les Saints ont pra-
tiquée durant toute leur vie : ne voudrais
tu pas les imiter ?

L'Enfant. — Assurément, bon Ange,
je désire suivre toujours la royale voie
de la mortification, celle des petits sa-

crifices surtout, en faveur des Ames du
Purgatoire.

L'Ange. — Tu ne manqueras pas, mon
enfant, d'occasion ; applique-toi cepen-
dant de préférence aux sacrifices qui ne
peuvent compromettre ta santé ; morti-
fie ta vue, ton ouïe, ta langue surtout

;

enfin tes sens, qui sont comme les portes
et les fenêtres par lesquelles le démon
cherche à entrer dans les cœurs.

1. Mortifie ta vue, à la chapelle ou à
l'église, en ne regardant pas de côté et

d'autre pour voir ce qui se passe, qui
entre, qui sort ; dans les passages, tiens

les yeux modestement baissés ; dans les

rues, ne cherche pas à voir tout le

monde, à lire toutes les affiches, à exa-
miner les magasins, avec tous les ta-

bleaux ou toutes les gravures qui s'y
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trouvent; détourne promptement tes
yeux de tout ce qui ne serait pas décent;
ne vas jamais aux théâtres, aux bals,
aux danses; ne lis jamais les mauvais
journaux, feuilletons, livres...

2. Mortifie ton ouïe, en n'écoutant pas
les mauvaises conversations, les mau-
vaises histoires, les mauvais conseils,
les rapports et médisances

;
prive toi

^'un morceau de musique, de chant...
3. Mortifie ton goût, en acceptant sim-

plement ce qu'on te sert à table, en ne
prenant pas les meilleurs morceaux;
privo toi de quelques petites friandises,
par exemple de sucre, beurre, lait, fruits.
Ne mange et ne bois qu'à l'heure des
repas.

4. Mortifie ton odorat, en ne recher-
chant jamais les eaux de senteur, par-
fums...

5. Mortifie le toucher, en t'abstenant
de tout jeu de mains avec les autres
(jeu de mains, jeu de vilains; ) évite
tout ce qui peut blesser la modestie;
tout ce qui sent la mollesse

; ne recher-
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che pas trop tes aises ; aime ce qui fait

un peu souffrir ! Tout cela pour les Ames
du Purgatoire.

Enfin, si tu le peux, fais aujourd'hu
le Chemin de la Croix.

L'Enfant. — Oh ! la fructueuse jour-
née que ce serait pour moi et pour les
âmes, si j 'accomplissais tout ce que vous
venez de me conseiller! Je vais m'y ap-
pliquer.

^^
Prière.

Seigneur, Dieu tout-puissant, je
vous en prie par le Sang précieux que
votre divin Fils Jésus a répandu à pareil
jour, sur Parbre de la Croix, surtout de
ses mains et de ses pieds sacrés, délivrez
les âmes du purgatoire, et particulière-
ment celle pour laquelle je suis plus
obligé de prier, afin que ce ne soit pas
par ma faute que vous ne la conduisiez
sans retard dans votre gloire, pour vous
louer et pour vous bénir à j amais.

• ^5
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TRAIT. Pour certaines paroles de moquerie et autres

plaisanteries, un moine fut condamné à un purgatoire

très sévère ; mais il lui fut permis de solliciter les suffra-

ges des frères de son couvent. L'Abbé pensa que rien ne

serait plus convenable qu'un rigoureux silence, observé

pendant deux semaines par toute la communauté. En

effet, au bout du temps fixé, le Père fut délivré des

flammes et apparut entouré de gloire, remerciant ses

frères du secours qu'il en avait reçu.

^ SAMEDI.
« # #

Dévotion à la Sainte Vierge

Pour les âmes qui ont eu une grande

dévotion à Jésus- Christ, à la très

Sainte Vierge, à Saint Joseph, à VAnge

gardien et aux autres Saints,

L'Ange. — La très Sainte Vierge, mon

enfant, est appelée avec raison Consola-

trice des affligés, et surtout des âmes

du Purgatoire, elle n'oublie pas les âmes

qui lui ont été dévotes, qui ont porté son

scapulaire, qui ont récité le Rosaire, qui

Pont aimée et honorée comme une Mère.

Tu serais très agréable à la Sainte Vier-



SAMEDI 227

ge, SI tu faisais aujourd'hui beaucoup
de petits sacrifices, si tu gagnais beau-
coup d'indulgences, si tu disais le cha-
pelet, si tu répétais souvent la prière •

Marie, conçue sans péché...
; enfin si

tu remets à sa disposition toutes les in-
dulgences, satisfactions, sufl^rages qui
peuvent t'appartenir pendant ta viecomme après ta mort.
L'ENFANT. - Je fais volontiers, mon

bon ange, cession à la Sainte Vierge de
toutes mes indulgences et de tout ce qui
peut me revenir pendant ma vie et aprèsma mort. ^

^^
Prière.

Seigneur, Dieu tout puissant, je

quijailht du côté de votre divin Fils
Jésus, à la vue de sa Très Sainte Mère
profondément affligée

; délivrez les âmesau Purgatoire, et particulièrement
eelle qni a été la plus dévote à cette
grande Reine, afin qu'elle aille au plus
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tôt dans votre gloire vous louer en elle

et la louer en vous, durant tous les

siècles. Ainsi soit-il.

Pater, Ave, De Profundi^.

TRAIT — Jean Gerson enseigne que, le jour de

l'Assomption, une immense multitude d'âmes furent

délivrées du purgatoire et firent cortège à la bienheureuse

Vierge Marie qui s'élevait triomphante au ciel. On peut

ajouter que chaque fête de la Sainte Vierge est encore

un jour de délivrance pour grand nombre d'âmes, qui

vont la bénir et la remercier en paradis.

W^

Le Privilège Sabbatin.

Le Pape Jean XXII, faisant oraison

de grand matin, vit apparaître la Mère

i
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de Dieu, environnée de lumière et por-
tant Phabit des Carmes. Elle lui dit- " Si
parmi les Confrères du Carmel il' s 'en
trouve que leurs fautes conduisent en
purgatoire, je descendrai au milieu d'eux
comme une tendre Mère, le samedi après
leur mort-, je délivrerai du purgatoire
ceux que j'y trouverai, et je les condui-
rai à la vie éternelle. " Le Pontife, dans
sa bulle du 3 mars 1322, appelée Bulle
Sabbatme, termine par ces paroles •

"J'accepte cette sainte indulgence; je
la ratifie sur la terre, comme Jésus-
Christ l'a gracieusement accordée dans
les cieux, par les mérites de la Très
Sainte Vierge. " Ce privilège a été con-
firme par un grand nombre de Souve-
rains Pontifes.

Pour en jouir, il faut : 1. Garder la
chasteté selon son état. 2. Si on sait lire
réciter tous les jours le petit office de la
Sainte Vierge

; si on ne sait pas lire
observer les jeûnes de l'Eglise et faire
maigre le mercredi et le samedi de cha-
que semaine. 3. En cas d'empêchement



230 PREMIÈRE COMMUNION

grave, par exemple de maladie, on n'est
tenu ni au jeûne, ni à Pabstinence, ni à
Poffice. En cas d'empêchement ordinaire
les obligations peuvent être commuées
par un confesseur muni d'un pouvoir
spécial. 4. Se faire recevoir de la Confré-
rie du Mont Carmel, et en porter con-
stamment le scapulaire.

'"^^

Présentation de la Sainte Vierge.

(21 Novembre.)

L'Ange. — En ce jour, mon enfant se
présente une fête bien aimable. La Sain-
te Vierge, toute petite fiile de trois ans,
t'est proposée comme modèle de l'amour
que tu dois au bon Dieu. Les premières
années de la petite Marie furent rem-
plies de merveilles: Cette auguste En-
fant jouissait de sa raison dès son plus
bas âge

; et dès sa naissance elle aima le

Seigneur avec plus d'ardeur que les

Séraphins eux-mêmes
; chaque jour elle

croissait en grâce devant Dieu. Lors-
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qu'elle eut atteint sa troisième année,
saint Joachim et sainte Anne vinrent à
Jérusalem la présenter au grand-prêtre
du temple, pour qu'il la consacrât solen-

nellement au Seigneur.

La petite enfant monta avec joie les

quinze degrés du parvis ; et instruite par
l'Esprit-Saint, elle se voua corps et âme
au service divin.

L'Enfant.— J'admire cette belle et
douce enfant, qui consacre ainsi au Sei-

gneur les prémices de sa vie ; c'est avec
bonheur qu'elle se présente elle-même
au Temple et qu'elle s'y donne sans ré-

serve.

L'Ange. — A son exemple, mon en-
fant, consacre aussi à Dieu tes premières
années. L'as-tu fait jusqu'à présent?
Hélas ! n'as-tu pas donné quelquefois au
démon ce qui appartenait et ce que tu
dois rendre au Seigneur?
Considère encore la conduite de Ma-

rie dans le Temple jusqu'à Tâge de douze
ans... Elle vit d'une manière si admira-
ble : docile à tous les avis, modeste dans
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ses regards, humble dans ses paroles,
douce dans ses rapports avec ses com-
pagnes, occupée à la prière, à la lecture
et à la méditation des saîT^.--" Ecritures :

elle a tout offert à Dieu, j partage :

son cœur, son esprit, sa volonté, son
âme, son corps : elle a tout donné et

pour toujours.

Imite de si beaux exemples.

.
L^Enpant. — J^en prends la résolu-

tion : je ma consacre moi-même, en ce
jour, entièrement à Dieu, pour Taimer
toujours, je me consacre aussi à la

Très-Sainte Vierge... Je me présente à
vous, ô Marie, avec tous les enfants de
la première Communion, et tous ensem-
ble nous voulons vous chanter notre
cantique :

Marie est notre Mère,
Nous sommes ses enfants :

Consacrons à lui plaire
Le printemps de nos ans.

O Vierge sainte et pure,
Notre cœur en ce jour.
Vous promet et vous jure
Un éternel amour.
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Nous voulons avec zèle
Imiter vos vertus

;

Vous êtes le modèle
Que suivent les élus.

Protégez nous sans cesse,
Dès nos plus tendres ans

;Guidez notre jeunesse,
Veillez sur vos enfants !

La Sainte Vierge. — J^accepte, mes
enfants, votre consécration; soyez-y
toujours fidèles ! Par dessus tout, aimez
Dieu, aimez-le dès vos premières an-
nées

;
vous ne sauriez Paimer trop tôt.

Votre cœur lui appartient
; il vous lé

demande. Ne sentez vous pas au-dedanS
de vous quelque chose qui vous dit :

Mon enfant, donnez moi votre cœur,..
Aimez Dieu avant votre première Com-
munion, pour vous rendre digne de ce
bonheur; aimez-le après votre première
Communion, pour le remercier d'un si
grand bienfait. Aimez-le toute votre
vie, vous ne sauriez Paimer trop long-
temps; votre vie tout entière lui appar-
tient.
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Si VOUS l'aimez dès vos plus tendres
années, vous continuerez à l'aimer toute
votre vie. Vous goûterez combien il est

doux de le servir, et quand vous paraî-
trez devant lui à votre mort, vous en-

tendrez de sa bouche ces consolantes
paroles :

" Venez, enfants bénis de m^n Père,
possédez le royaume qui vous a été

préparé dès le commencement du mon-
de!"
L'Enfant. — Jamais je n'oublierai les

bonnes résolutions que j'ai prises au-

jourd'hui. Toujours je veux aimer Jésus
et Marie, toujours je veux me rappeler
que je dois mériter le ciel en pratiquant
la vertu.
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rDECEMBRE
j

DÉCEMBRE, mon enfant, est le
^*^ temps de PAvent. Le mot Avent
(adventus) signifie avènement, arrivée.
On donne ce nom aux quatre semaines
qui précédent Noël, parce qu'elles nous
rappellent les quatre mille ans d'attente
écoulés depuis le péché d'Adam jusqu'à
la naissance du Sauveur Jésus.
L'Avent^ mon enfant, est un temps de

pénitence, en souvenir de la pénitence
que firent Adam et les justes de l'an-
cienne Loi

; et puisque nous-mêmes nous
avons péché, nous devons aussi comme
eux faire pénitence.
Voilà pourquoi l'Eglise veut que les

fidèles observent le jeûne et l'abstinence
à certains jours de la semaine; elle in-
terdit les mariages, les festins, les diver-
tissements trop bruyants; elle désire
que nos habits soient plus simples, pour
imiter son propre deuil.
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L^Eglise, en effet, dans ses cérémonies,
emploie les ornements violets ; ses offices

sont plus longs, pour nous engager à

prier davantage; elle en retranche le

cantique de joie, Gloria in excelsis, que
les Anges chantèrent les premiers sur le

berceau du Rédempteur, le Désiré des

nations.

Tous les fidèles doivent se disposer à

l'honneur de communier et de recevoir
Jésus-Christ en la fête de Noël; vous,

mon enfant, vous aurez ce bonheur un
peu plus tard, au jour de votre première
Communion. Préparez-vous avec soin

durant ce mois
; désirez la venue de

Jésus ; et, empruntant le Cantique des

anciens Patriarches, des Prophètes et

de tous les fidèles^ chantez :

Venez, divin flessie !

Venez, divin Messie,
Sauvez nos jours infort j nés

;

^^enez, soi rce de vie,

Venez, venez, venez.

Ah î descendez, hâtez vos pas.

Sauvez les hommes du trépas ;

Secourez-nous, ne tardez pas.

I
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Venez, divin Messie,
Sauvez nos ujuis infortunés,

Venez, source de vie, venez, venez, venez.

Ah ! désarmez votre courroux :

Nous soupirons à vos genoux •

Seigneur, nous n'espéions qu'en vous,
h'our nous livrer la guerre.
Tous les enfers sont déchaînés,

Descendez sur la terre, venez, venez, venez.

Que nos soupirs s( ent entendus
;

Les biens que nous avons perdus
Ne nous seront-ils point rendus ?

Voyez couler nos larmes :

Grand Dieu, si vous nous pardonnez,
Nous n'aurons plus d'alarmes : venez etc.

Roratecœli desnper,
Et nubes pluant Jnstum.

Le Bon Pasteur.

L'Ange. — Décembre, mon enfant, est
qu3lquefois appelé le mois des Bergers,
t^^n souvenir de Pannonee faite jadis par
les Anges aux pasteurs de Bethléem.
Les bergers étaient de pauvres gens,

qui méritèrent par leur simplicité et la
droiture de leur cœur d'être les pre-
miers appelés au berceau du Sauveur.
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Jésus plus tard s'est appelé lui-même
e Bon Pasteur, le Pasteur par excel-
lence, celui qui donne sa vie pour ses

"JE SUIS LE Bon Pasteur... Le bon
Pasteur donne sa vie pour ses brebis;
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mais le mercenaire, et celui qui n'est
point pasteur, à qui les brebis n'appar-
tiennent pas, voyant venir le loup
abandonnent les brebis et s'enfuient • et
le loup les ravit et disperse le troupe'au.
Or, le mercenaire s'enfuit, parce qu'il
est mercenaire et qu'il ne se met point
en peine des brebis. Je suis le bon Pas-
teur; je connais mes brebis et mes brebis
me connaissent, comme mon Père me
connaît et que je connais mon Père, et
je donne ma vie pour mes brebis. J'ai
encore d'autres brebis qui ne sont pas
de cette bergerie, il faut aussi que je les
amène

;
elles écouteront ma voix, et il

n'y aura qu'un troupeau et qu'un Pas-
teur.''

L'Enfant. -Avant la venue de Jésus-
thrist, les hommes formaient comme
un immense troupeau sans pasteur, à la
merci des loups, c'est-à-dire des démons
dont les idoles étaient partout honorées
par le genre humain devenu leur es
clave.

L'Ange. -Au bout de quatre mille
ans, Jésus vint pour détruire l'empire
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de Satan et rétablir le règne de Dieu
son Père.

Avez-vous remarqué, mon enfant, ce
qui a été dit du bon Pasteur :

" Je con-
nais mes brebis, et mes brebis me con-
naissent..."? Vous, mon enfant, qui êtes
comme une brebis, un agneau du bercail
de Jésus, connaissez-vous bien votre
bon Pasteur?
L'Enfant. — Je le connais trop peu

\ voilà pourquoi je désire et je demande
qu'on me parle constamment de Jésus,
afin que je connaisse et que j'aime da-
vantage mon bon Pasteur.
L'Ange. — Soit, mon enfant

; mais
avant d'entrer pleinement dans ce sujet,

nous allons d'abord nous entretenir de
la belle fête de l'Immaculée Conception,
qui est comme l'aurore de la rédemption
du monde.
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c^0r)cepli101)Lrr)rr)€[culée

DE LA

TRÈS-SAINTE VIERGE.
(8 DÉCEMBRE.)

u m
L'Ange.- Te souviens-tu, mon enfant

des paroles adressées par le Seigneur au
démon dans le Paradis terrestre ? *' Je
mettrai, dit-il au serpent, des inimitiés
entre toi et la Femme, entre sa Race et
la tienne

;
elle t'écrasera la tête.''

Comprends-tu que cette Femme et sa
Race devaient être, 4000 ans plus tard
la Vierge Marie et son divin Fils Jésus ^
L'Enfant.- Je trouve admirable cette

promesse
: Adam et Eve avaient péché •

aussitôt le bon Dieu annonce leur -ré'
demption par un nouvel Adam et une
nouvelle Eve : Jésus et Marie.
L'Ange. - Oui, mon enfant, Marie est

cette nouvelle Eve, sur laquelle le dé-mon n'a jamais eu aucun empire : seule
parmi toutes les créatures, Marie a été

16
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I

conçue sans la tâche du péché originel.

Quel beau privilège !

Marie, destinée à être la Mère de Jésus,

le Dieu de toute sainteté, devait être

absolument sainte et immaculée. Marie

fut toujours toute pure, toute belle.

Voici en quels termes le Pape Pie IX a

défini, le 8 Décembre 1854, l'Immaculée

Conception de la Vierge Marie comme
Dogme de foi :

\
** Nous déclarons, prononçons et défi-

nissons que la doctrine qui affirme que

la bienheureuse Vierge Marie, au pre-

mier instant de sa Conception, a été par

une grâce spéciale do Dieu tout-puissant

et par un privilège particulier, eu égard

aux mérites de Jésus-Christ, Sauveur du

genre humain, préservée de toute tache

du péché originel, est révélée de Dieu ;
et

par conséquent, elle doit être fermement

et constamment crue par tous les fidèles."

L'Enfant. — Je crois, mon bon Ange,

et j'admire l'Immaculée Conception de

la Très-Sainte Vierge^ ma Mère du Ciel.

Laissez-moi lui chanter aujourd'hui le

cantique :
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Cantique : Salut, ô Vierge Immaculée,

Salut, ô Vierge Immaculée,
Brillante étoile du matin !

Que l'âme ici-bas exilée
N'a jamais invoquée en vain.

Refrain.

De tes enfants exauce les prières
Du haut du ciel daiifne les protéger.
Mère bénie entre toutes les mères,

'

Sois-nous propice à l'heure du danger
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Heureux l'enfart qui se confie

En tes maternelles bontés !

Il ne craint ni l'onde en furie,

Ni l'efîort des vents irrités.

Conduis au port notre nacelle,

Malgié les vents, malgré les flots:

Préserve-la, Vierge fidèle.

De recueil caché sous les eaux.

LA Sainte Vierge. — " Je suis l'Im-

maculée Conception," ai-je dit à Lourdes

^àla petite Bernadette.

A toi, mon enfant, je répète aujour-

d'hui la même déclaration. Remercie

avec moi le bon Dieu de ce privilège

glorieux !

Mais, si tu veux me plaire, toi, mon

enfant, qui te prépares à recevoir bien-

tôt mon divin Fils Jésus, en première

Communion, conserve ton âme et ton

corps dans une pureté parfaite, l'angé-

lique vertu. Evite les mauvaises compa-

gnies : porte ma médaille miraculeuse,

ainsi que le scapulaire bleu, en souvenir

de mon Immaculée Conception ,
enfin,

dans les tentations du démon, n'oublie

pas que c'est mon pied virginal qui

x^^oao la t^tf" du sernent !



FIGURES MESSIANIQUES 245

FIGUEES MESSIANIQUES.

L'Ange Mon enfant afin de mieux
te faire connaître Jésus, le bon Pasteur,
attendu pendant 4000 ans, je vais te
parler de quelques personnages ou cé-

rémonies prophétiques de l'Ancien Tes-
tament qu'on appelle figures messiani-
ques.

Tu vas bientôt comprendre mieux ces
expressions

; voici pourquoi on dit que
Adam est une figure du Messie :

ADAM.
Adam est le père de tous les hommes.
Jésus est le père de tous les chrétiens.
Adam fut créé à l'image de Dieu.
Jésus est l'image incréée de son Père.
Adam était roi de toute la création.

Jésus est le Roi du ciel et de la terre.

Eve est formée d'une côte d'Adam.
L'Eglise sort du côté ouvert de Jésus.
Adam désobéit : il perd les hommes.
Jésus obéit

;
il rachète les hommes.

Adam, vaincu par l'arbre de science.
Jésus, vainqueur par la Croix.
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Le péch é, commis par le conseil d'Eve.
Le remède en est donné par Marie.
Adam condamné au travail, à la mort.
Jésus se soumet au travail, à la mort.
Adam est chassé du Paradis terrestre.

Jésus à ouvert le Paradis céleste.

L'Enfant. — Je trouve admirables
ces ressemblances

;
je veux les graver

dans ma mémoire.

Aspiration. Loué soit Jésus-Christ, dans

tous les siècles.

ABEL
Abel était berger.

Jésus est le Bon Pasteur de PEglise.

Abel offre des sacrifices à Dieu.
Jésus s'offre lui-même en sacrifice.

Abel excite la jalousie de Caïn.
Jésus s'attire la haine des Juifs.

Caïn assassine Abel dans les champs.
Les Juifs crucifient Jésus au Calvaire.

Caïn est maudit et erre sur la terre.

Les Juifs sont dispersés, haïs partout.
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Le sang d'Abel criait vengeance.
Le sang de Jésus demande miséricorde.

Aspiration. Béni et remercié soit à jamais

Jésus, qui nous a sauvés par son sang.

NOÉ
(^3000 ans avant Jésus- Christ.)

Noé fut juste au milieu des pécheurs.

Jésus a été un modèle de sainteté.

Noé seul trouva grâce devant Dieu.

Jésus seul a pu obtenir notre pardon.
Noé construisit une arche immense.
Jésus a fondé son Eglise universelle.

Noé prêcha en vain la pénitence.

Jésus dit : Faites pénitence.

Noé annonça un déluge d'eau.

Jésus a prédit un déluge de feu.

Hors de Parche, tout fut noyé.
Hors de l'Eglise, point de salut.

Aspiration. Mon Dieu, je vous remercie de

m'avoir créé, racheté par votre Fils et fait enfant

de votre Eglise.
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MELCHISEDPXH
Melchisédech était un roi pacifique.

Jésus est un roi de paix et de justice.

Melchisédech offrait du pain et du vin.

. Jésus, à la Cène, usa de pain et de vin.

Melchisédech est prêtre pour la vie.

Jésus est prêtre pour Péternité.

Aspiration. Loué et remercié soit à chaque

instant le Très-Saint et Très-Diyin Sacrement !

ABRAHAM ET ISAAC

f 1800 ans avant Jésus- Christ.)

Abraham est le père des croyants.

Jésus est le Maître de tous les fidèles.

Un Ange annonce la naissance d'Isaac.

Un Archange annonce celle de Jésus.

Isaac est le fils bien-aimé d'Abraham.
Jésus est le Fils bien-aimé du Père.

Isaac est chargé du bois du sacrifice.

Jésus est chargé du bois de la Croix.

Isaac se laisse attacher sur le bûcher.

Jésus se laisse clouer sur la Croix.
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Isaac survit à son oblation.

Jésus enseveli ressuscite glorieux.

Aspiration. Nous vous adorons, ô Jésus, et

nous vous bénissons, parce que vous avez racheté

le moiicU;
i
ar votre sainte Croix,

JACOB ET JOSEPH

(^2206-2059 avant Jésus-Christ.)

Jacob eut une vie remplie d'épreuves.
J^sus fut persécuté par les Pharisiens.
j« 3ob fut père de douze enfants.

Jésus se choisit douze apôtres.
Joseph provoqua la haine de ses frères.

Jésus excita la colère des Juifs.

Joseph fut vendu à des marchands.
Jésus fut vendu par Judas.
Joseph fut descendu dans une citerne.
Jésus fut mis au tombeau
Joseph en prison avec deux criminels.
Jésus crucifié entre deux larrons.
Joseph devient le sauveur de l'Egypte.
Jésus est le Sauveur du monde.
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Joseph pardonna à ses frères.

Jésus pardonna à ses bourreaux.

Aspiration. O Jésus, mon ^Sauveur, je vous

aime de tout mon cœur.

moïse

( 1725 ans avant Jesus- Christ.)

Moïse fut sauvé des eaux.

Jésus échappa à Hérode.
Moïse délivra le peuple de la captivité.

Jésus nous a délivrés du péché.

Moïse guida les Juifs dans le désert.

Jésus est le chef invisible de PEgiise.

Moïse reçut les dix commandements.
Jésus Législateur de la Loi nouvelle.

Moïse intercède pour son peuple,

Jésus intercède pour PEglise.

Moïse conduisit les Hébreux.
Jésus nous conduit vers le ciel.

Aspiration. O mon Dieu, j'espère que vous

me ferez la grâce d'observer vos commandements

en ce monde, et d'obtenir par ce moyen la vie

éternelle.
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L'AGNEAU PASCAL
L'Agneau pascal devait être sans tache
Jésus, est Pinnocence même.
Le sang de Pagneau sauva les Hébreux.
Le sang de Jésus sauve les âmes.
Les os de l'agneau n'étaient pas brisés.

Les os de Jésus ne furent pas brisés.

L'agneau était mangé en commun.
Jésus institua l'Eucharistie, à la Cène.
L'agneau mangé avec du pain azyme.
Jésus se servant de pain sans levain.

Aspiration. Jésus, Agneau de Dieu, qui effa-

cez les péchés du monde, ayez pitié de nous.

LA MANNE
La manne tombait du ciel.

Jésus Eucharistie, vrai pain du ciel.

La manne entretenait la vie du corps.
L'Eucharistie entretient la vie de Pâme
La manne nourrit les Hébreux.
L'Eucharistie soutient les fidèles.

On cueillait la manne chaque matin.
Il est bon de communier souvent.
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La manna avait un goût délicieax.

L'Eucharistie renferme toutes les déli-

ces.

Aspiration. O Jésus, manne des cîeiix, vra

pain des Anges, comblez nos Vd iX !

SERPENT D'AIRAIN
Un serpent d'airain fut élevé au désert.

Jésus fut élevé sur la Croix.

Un regard guérissait les morsures.
La vue du crucifix guérit les âmes.
Aspiration. O Jé'^us crucifié pour nois, gué-

rissez nous, retii plissez-nous de votre amour.

AARON
'

( 1 7 c o a/is avaîit Jésus- Christ.
)

Aaron fat pontife de la Loi ancienne.

Jésus est pontife de la Loi nouvelle.

Aaron offrait des sacrifices imparfaits.

Jésus a offert le seul vrai Sacrifice.

Aaron seul entrait dans le Sanctuaire.

Jésus est entré le premier au ciel.
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Aaron offrait le sang des victimes.

Jésus a offert son propre sang.

Le sacerdoce d'Aaron fat temporaire.

Le sacerdoce de Jésus e.st éternel.

Asi'iRA.l'l()N. O Jésus, l'unlilc étemel, régnez

à jamais ; oFfre/ sans cesse à Dieu pour nous vos

divines supplications.

LES SACRIFICES
Nombreux sont les sacrifices de la Loi.

ITnique fut le sacrifice de Jésus.

La plupart des sacrifices sanglants.

Au Calvaire, le sacrifice fut sanglant.

A la Messe, le sang de Jésus est offert.

Le sang des victimes purifiait le peuple.

Le sang de Jésus purifie nos âmes.

Un agneau était immolé matin et soir.

A toute heure la messe est célébrée.

Aspiration. O Jésus, victime pour nos péchés,

appliquez-moi les mérites de votre divin sacrifice.

JOSUÉ
( 1605 ans, avant Jésus-Christ. )

Josué traversa les eaux du Jourdain.
Jésus y reçoit le Baptême.
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Josué entra dans la terre promise.
Jésus nous introduit dans le ciel.

Josué était un gue rrier puissant.
Jésus triomphe de tous ses ennemis.

Aspiration. O Jésus, mon divin Chef, guidez-

nous, défendez-nous, introduisez nous dans la

céleste patrie.

GEDÉON.

( 1554 cins avant Jésîis-Christ
)

Gédéon affranchit les Hébreux.
Jésus nous a délivrés du démon.
Gédéon choisit 300 soldats seulement.
Jésus avec 12 Apôtres attaque le monde
Gédéon emploie de faibles moyens.
Les Apôtres parlent et convertissent.

Aspiration. O Jésus, vous manifestez votre

puissance en accomplissant les plus grands pio-

diges par les plus faibles moyens.

SAMSON.
(1200 ans avant Jésus-Christ,)

Samson, voué à Dieu, fut Nazaréen.
Jésus a été appelé Nazaréen.
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Samson fut béni du Seigneur.
Jésus est le Fils bien-aimé de Dieu.
Samson jouit d'une force prodigieuse.
Jésus est tout-puissant.
Samson sort de Gaza malgré les gardes.
Jésu sort du tombeau.
Samson enlève les portes de Gaza.
Un ange roule la pierre du sépulcre.
Samson mourant fléau des Philistins.
Jésus mourant terrasse le démon et
ruine son empire.

Aspiration. O Jésus, Dieu tout- puissant, ré-
primez les efforts des puissances infernales qui
oppriment votre Eglise.

DAVID

(1080 ans avant Jésîis-Christ.)

David, né à Bethléem, fut i)a8teur.
Jésus, né à Bethléem, est le bon Pasteur
David terrassa le géant Goliath.
Jésus a terrassé Satan et ses légions
David f^fc roi et phophète.
Jésus est Roi de tous les prophètes.
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David fut persécuté par Absalon.

Jésus fut trahi par Judas.

David fut un des ancêtres du Messie.

Jésus fut appelé fils de David.

Aspiration. O Jésus, souverain Roi, régnez

sur tous les cœurs. Venez ! venez !

SALOMON.

( icoi ans avant Jésus- Christ?!

Salomon bâtit un Temple au Seigneur.

Jésus a institué l'Eglise catholique.

Salomon emploie le cèdre et) Por.

Jésus orne et sanctifie les âmes.

Salomon demande à Dieu la Sagesse.

Jésus est la Sagesse même de Dieu.

Aspiration. O Jésus, accordez-nous la Sagesse

chrétienne.

JONAS.

( 805 ans avant Jésus-Christ. )

Jonas fut trois jours dans le poisson.

Jésus ressuscita le troisième jour.

Jonas, en péril, invoque le Seigneur.

Jésus, en agonie, prie son Père.
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Jonas porte les Ninivites au rep^^
Jésus prêche au monde la pénitence.

'

Aspiration. O Jésus ressuscité, accordez
nous la grâce d'une sincère conversion.

JEREMIE
{^oZ ans ava7it Jésus-Christ.)

Jérémie fut toujours vierge.
Jésus chérit Papôtre vierge.'
Jérémie prédit les mc^lheurs des Juifs
Jésus prédit la réprobation des Juifs*
Jérémie et Jésus furent persécutés. '

Jérémie et Jésus souffrirent avec pa-
tience

;
tous deux prièrent pour leurs

ennemis.

Aspiration. O doux Jésus, préservez-nous de
la colère divine; pardonnez-nous nos péchés
comme nous pardonnons à ceux qui nous ont
oHensés.

ZOROBABEL
(536 ans avant jé:us-C/irist.)

Zorobabel ramena les Juits.
Jésus retire ks âmes du péché.

17
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i

Zorobabel restaura le Temple.

Jésus répare les ruines spirituelles.

Aspiration. O Jésus, notre Rédempteur,

affranchissez -nous du joug des démons ; faites

nous parvenir à notre céleste patrie.

LES PROPHÈTES
On vit souvent apparaître en Judée

des hommes extraordinaires : des Pro-

phètes, envoyés de Dieu, pour rappeler

aux Juifs la consolante promesse du

Messie futur. Ces prophètes avaient pour

mission principale de préparer la venue

du Rédempteur, en indiquant les prin-

cipaux traits auxquels il serait possible

de le reconnaître.

On compte cinq grands prophètes et

douze petits prophètes.

Les grands prophètes lurent : David,

Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et Daniel.

Les petits prophètes furent: Osée,

Joël, Amos, Abdias, Michée, Jonas,

Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée,

Zacharie et Malachie.

I
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D'après les prophéties, on savait qu^
le Messie naîtrait d'une Vierge de la
famille de David, à Bethléem, 'à

telle
époque

;
qu'il devait s'enfuir en Egypte •

qu'il serait méconnu, méprisé, haï, mal-'
gré ses bienfaits; qu'il évangéliserait
les pauvres

; qu'il guérirait les malades
ressusciterait les morts, se ressusciterait
Im-même, après avoir été trahi, souf-
fleté, conspué, mis en croix et enseveli
dans un sépulcre qui deviendrait glo-
rieux. °

CONCLUSION.

Ce Sauveur fut dans tous les temps
impatiemment attendu. " Venez, divin
Messie !" répétèrent souvent les patriar-
ches

;
"Venez, divin Messie ! " s'écrièrent

souvent les prophètes
;
" Venez, divin

Messie !". disaient les Juifs et les autres
peuples de l'univers; "Venez, divin
Messie!" soupiraient surtout les âmes
gémissantes des justes, détenues dans
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les lymbes depuis la création du monde.
Ce divin Messie vint au temps marqué,

naquit au lieu désigné d'avance, appa-

rut sous les traits dépeints par les Pro-

phètes : un petit Enfant, le Désiré des

nations, le Rédempteur du monde, né

d'une humble Vierge à Bethléem, enve-

loppé de langes, déposé dans une crèche,

et appelé Jésus.

Voilà le mystère de Noël ;
méditons-le.
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(25 DECEMBRE.)

L Eglise a préparé ses enfants à la célébration
de cette jrrande fête par les prières et les mortifi-
cations de 1 Aç^euf. Un jour de jeûne est encore
prescrit la veille de cette solennité et forme la
Vigile de Noël.

Ce fut donc, mon enfant, le 25 Décem-
bre que, dans la petite ville de Bethléem,
en Judée, naquit, sur l'heure de minuit'
le Sauveur Jésus.

'

En ce jour, mon enfant, lisez et appre-
nez par cœur le touchant Evangile de
la Nativité de Jésus. Le voici dans sa
belle et sublime simplicité :

EN CE TEMPS-LA, on publia un édit
de César Auguste, qui ordonnait de
taire le dénombrement des habitants de
toute la terre. Ce premier dénombre-
ment se fit par Cyrus, gouverneur de
feyrie. Et chacun allait se faire enrems-
trer dans la ville dont il était originaire
Joseph, étant de la maison et de la
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famille de David, partit donc de Naza
rethj ville de Galilée, et vint en Judée, à
la ville de David, appelée Bethléem,
pour se faire enregistrer avec Marie son
épouse, qui était enceinte. Pendant qu'ils
étaient en ce lieu, le moment de ses
couches arriva. Et elle mit au monde
son Fils premier-né, Penveloppa de lan-

rons des bergers qui passaient la nuit
dans les champs, et qui veillaient tour à
tour à la garde de leur troupeau. Tout
à coup, un Ange du Seigneur leur appa-
rut, et une clarté céleste les environna :

ce qui leur causa une extrême frayeur.
Alors l'Ange leur dit : Ne craignez point
car je viens vous annoncer une nouvelle
qui sera pour tout le peuple le sujet
d'une grande joie : c'est qu'aujourd'hui,
dans la ville de David, il vous est né un
Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur.
Et vous le reconnaîtrez à cette marque :

vous trouverez un enfant enveloppé de
langes et couché dans une crèche. Au
même instant, une troupe nombreuse
d'esprits célestes se joignit à l'Ange, et
louait Dieu en disant : Gloire à Dieu
dans le ciel, et paix sur la terre aux
hommes de bonne volonté !
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Les bergers se dirent les uns aux au-
tres : Allons jusqu'à Bethléem, et voyons
ce qui est arrivé, ce que le Seigneur
vient de nous faire annoncer. Ils se hâ-
tèrent donc d'y aller : et ils trouvèrent
Marie et Joseph avec l'enfant couché
dans une crèche. Ils reconnurent à cette
vue la vérité de ce qui leur avait été dit
touchant cet enfant, et tous ceux qui en
entendirent parler admirèrent ce que
les bergers leur racontaient. Cependant
Marie conservait le souvenir de toutes
ces choses, et les méditait dans son
cœur. Les bergers s'en retournèrent, en
glorifiant et en louant Dieu de tout ce
qu'ils avaient vu et entendu selon qu'il
leur avait été annoncé.

Prière,

Dieu, qui, en rendant féconde la viginité de
la bienheureuse Marie, avez assuré au genre hn-
main le salut éternel, faites-nous éprouver, s'ii

vous plaît, combien est puissante auprès de vous
l'intercession de Celle par laquelle nous avons
reçu l'auteur de la vie, N.-S. J.-C. \otre Fils.
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I^[ est rr 5' divin Snfani,,

Il est né le divin Enfant
;

Jouez, hautbois, résonnez musettes
;

Il est né, le divin Frif^nt,

Chantons tous son avènement.

Depuis plus de quatre mille ans,
Nous le promettaient les prophètes

;

Depuis plus de quatre mille ans,
Nous attendions cet heureux temps.

©
Ah! qu'il est beau, qu'il est charmant !

Ah ! que ses grâces sont parfaites !

Ah
! qu'il est beau, qu'il est charmant !

Qu'il est doux ce divin Enfant î

Une étable est son logement.
Un peu de paille est sa couchette.
Une étable est son logement

;

Pour un Dieu quel abaissement I

Q
O Jésus ! ô Roi tout puissant !

Tout petit enfant que vous êtes,
O Jésus ! ô Koi tout-puissant,
Régnez sur nous entièrement.

Venite adoremus {troisfois) Dominum.
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L'Ange. — Mon enfant, c'est donc à
pareil jour (il y a bientôt 1900 ans) que
Jésus vint au monde. Médite ce touchant
mystère. Le Fils unique de Dieu, Verbe
éternel, se fit enfant, pauvre, humilié,
souffrant, pour Pamour de toi...

En ce beau jour, approche respec-
tueusement de la crèche ; contemple le
petit Jésus couché sur un peu de paille.
Pourrais-tu ne pas l'aimer !

L'Enfant. — Comment pourrais-je, ô
bon Ange, ne pas aimer Jésus, mon
doux Sauveur ? J'irai à sa crèche, je con-
templerai ses abaissements ! Avec une
foi vive, je dirai une prière, la prière:

O DIVIN PETIT-GRAND
!

# 9 #
O mon Jésus, aimable Enfant,
Verbe né de la Vierge Mère,
T'éprouve le besoin pressant
D'élever vers toi ma prière.

(Indiquer ici la grâce q. l'on désire : Bonne premièreLommunion.) ^ ^imcre
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Exauce-moi ! Je crois en toi,
Sachant que la Toute- Puissance
1 eut tout ce qu'elle veut pour moi ;
Je t mvoque avec confiance,
Et je t'aime de tout mon cœur

;Je déteste toutes mes fautes,
Kt je recours à toi, Seigneur,
Pour que de mon cœur tu lesôtes.
Je ne veux plus te contrister

;
Mais par-dessus tout je désire
T'obéir et te contenter,
Pour voir sur ta lèvre un sourire.
En m'agenouillant devant toi
Je t'adore d'un cœur sincère,

*

J'aime mon prochain comme moi •

Car tu veux l'appeler ton frère.
Petit Jésus, Jésus très doux.
Enseigne-nous l'obéissance,
Et daigne te donner à nous,'
Pour être notre récompense.

O DIVIN PETIT-GRAND

Réflexions,
L'Ange. _ Tu as bien compris, mon

enfant, le sens de cette prière au Divin
PetiU Grand. Réfléchis un instant : Jésus
dans sa crèche, était petit, comme tout
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enfant nouveau-né. ** Il s'est fait tout
petit pour être tout aimable.'' Aussi
voit-on accourir une multitude d'en-
fants aux crèches où se trouve repré-
sentée la naissance de Jésus, le petit
frère de tous les enfants.
Néanmoins, dans sa petitesse, Jésus

est grand, car il est le Fils unique de
Dieu

;
il est en même temps le vrai Fils

de la Vierge Marie
; il est égal à son

Père céleste, et il est en même temps
semblable à ses petits frères de la terre

;

il pleure au berceau, et il peut comman^
der dans les cieux

; il est faible, et en
même temps tout-puissant

; il est la joie
des Anges, il est la terreur des démons.
En un mot, il est Homme-Dieu

; en lui
réside incarnée la Divinité; il est le
divin Jésus.

Il est le Divin Petit-Grand.

L'Enfant. — Chaque fois que durant
le mois de janvier j'irai visiter la crèche
je me rappellerai, mon bon Ange, la
leçon que vous venez de me donner ; et
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avec une foi de plus en plus vive je ré~

Je n'oublierai pas que dans peu detemps je pourrai faire ma première
Communion, recevoir véritablement enmon cœur Jésus, mon Sauveur et mon
iJieu; et alors, me tournant vers le Ta
bernacle, où Jésus habite corporelle
ment, j'ajouterai encore l'acte suivant
de consécration

:

^ Jésîis réellerunt présent dm,

le Tabernacle.

'IS

« #
O Jésus, divin r,fant, je vous offremon cœur; je vous le consacre tout

entier. Je vous remercie < a ce que vous
avez daigné vous faire Enfant pour moi
Je vous adore, ô aimable Enfant, et vous
reconnais pour mon Dieu : permettez-
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moi d'approcher de vous et de contem-
pler les exemples de vertu que vous me
donnez.

Jésus Enfant, ô Dieu pauvre, vous
m'apprenez qu'heureux sont les pau-
vres. Faites-moi la grâce d'armer la
pauvreté.

Jésus Enfant et souffrant dès votre
berceau, vous m'apprenez qu'heureux
sont ceux qui souffrent. Donnez-moi la
patience au milieu de toutes les peines,
de tous les maux qui pourront m 'arriver.

Jésus Enfant, je vous aime; faites
que je vous aime encore davantage.
Soyez la joie de mon enfance, le modèle
de toute ma vie, l'objet de toutes mes
affections. Oh ! puissé-je conserver mon
innocence, ou du moins la recouvrer au
plus tôt ! Puissé-je préparer mon cœur à
vous recevoir dignement dans ma pre-
mière Communion! Puissé-je vous imi-
ter, vous aimer sur la terre, pour vous
contempler, vous bénir et vous aimer
éternellement dans le ciel !

Ainsi soit-il.
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Kiii de l'Année.

L'Ange. - L'année qui finit, mon en-
fant, doit t'inspirer quelques réflexions
salutaires.

Réfléchis sur la rapidité du temps et
sur Papproche de Péternité :

La fin de la vie viendra comme la fin

.

de Pannée
; Pune est Pimage c Pautre

Réfléchis à la rapidité avec laquelle
les heures, les j -^g, les semaines, les
années même s'écc aient

; les eaux du
fleuve ne descendent pas plus rapide-
ment vers la mer et l'Océan.
L'Enfant.- Hélas! mon bon Ange

je ne songe guère au prix du temps-
cependant, j'aurai un jour à en rendre
compte

! De ma vie si courte, il ne me
restera, au tribunal du Souverain juge
que le bien ouïe mal que j'aurai fait!
Le temps fuit, irréparable! Je veux
donc mieux profiter de l'année qui va
commencer et réparer ainsi ma con-
duite passée.
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L'Ange. — Considère encore, mon en-

fant, que déjà est écoulé un tiers environ

du temps précieux, destiné à ta prépa-
ration à la première Communion.
Cette pensée doit t'exciter à faire de

nouveaux efforts ; et si tu as, jusques à
présent, trop négligé certains devoirs,

réfléchis sérieusement et prends des

résolutions énergiques.

Un négociant diligent, à la fin de
l'année, ne manque pas de voir attenti-

vement ses livres de comptes et l'état

de ses affaires ; de même, mon enfant,

examine l'état de ton âme; passe en
revue tes principaux devoirs, indiqués

dans ton règlement de vie.... Après cet

examen, tu pourras dire :

Mon Dieu, pardon pour les fautes

commises !

Mon Dieu, merci pour les victoires

remportées !

Mon Dieu, à Vavenir
,
je vous promets

sincèrement de mieux faire, avec le

secours de votre sainte grâce. Ainsi

soit-il.
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Cantique : Le temps de la jeunesse

Le temps de la jeunesse
Passe comme une fleur

;

Hâtez- vous, le temps presse,
Donnez-vous au Seigneur.
Tout se change en délices,
Quand on veut le servir

;

Les plus grands sacifices
Font les plus doux plaisirs.

Prévenez la vieillesse,

Cette triste sa-son
;

Le temps de la jeunesse
Est un temps de moisson.
Le Sauveur nous menace
D'une fatale nuit
Où, quoi que l'hemme fasse,
Il travaille sans fruit.

% m m
Pourquoi tant vous promettre
De vivre longuement ?

Demain sera peut-être
Votre dernier instant :

Craignons que de la grâce
Dieu ne change le cours

;

Qu'un autre à notre place
Ne soit mis pour toujours.



FIN DE l'année 273

REFLEXION, - L'empereur Titus gémissant disait'
lesoir, lorsqu'il ne se rappelait avoir fait aucune bonne
œuvre pendant le jour : J'aiperdu ma journée ! - Un
saint personnage, en entendant sonner l'horloge, réflé-
chissait à cette grande pensée :

Voilà une heaire passée de celles qui composent ma
vie

:
ie devrai un jour en rendre compte au tribunal de

Dieu.

L'éternité, c'est une pendule dont le balancier
dit et redit sans cesse ces deux mets : Toujours
jamais !

'

En enfer, lorsque les damnés demandent avec
des cris de détresse :

" Quelle heure est-il ? le
balancier répond : l^oujours, jamais.

•=^^':r
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ni*^*^^^»^*^tl^^^^^^0^0^0^^^^0^

JANVIER
* ^ ^*^^'*^^^*^^»^^^^IM^W»

n
Le mois de Janvier, mon enfant, est consacré à

honorer le saint Enfant Jésus, à méditer et à pra.

tiquer les vertu: 'lont il nous a donné l'exemple.

Jésus Enfant est le modèle de tous les âges ; il

est particulièrement le vôtre, mon enfant. Vous
continuerez donc à aller visiter la Crèche, et sur-

tout leTabeiiiacle ; c'ect là que Jésus, divin Em-
manuel, perpétue sa présence sur la terre. Nous
n'avons rien à envier aux Bergers et aux Mages

;

nous possédons, au Saint-Sacrement, le même
Jésus, né jadis à Bethléem. Bien mieux, nous

pouvons aller lui rendre visite à toute heure du

jour; nous pouvons rester avec lui aussi long-

temps que nous le désirons; nous pouvons lui

parler, le prier, l'adorer, le louer.

Oh ! mon enfant I si notre foi était plus vwe,

que de délices nous goûterions devant le saint

Tabernacle !

Honorez Jésus Enfant, en vous effo/^.ant d'imi-

ter son innocence, sa simplicité, son humilité, son

obéissance.
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Dans tous les mystères de l'enfance de Jésus
prenez Marie et Joseph pour guides et pour
modèles

: à la Nativité, avec Marie et Joseph
soyez brûlant d'amour pour l'enfant qui vient' dé
naître; à la Circoncision, avec Marie et Joseph
remerciez Jésus, qui, par l'effusion de son sang'
commence l'œuvre du rachat du monde • à i'Epil
phanie, avec Marie et Joseph, adorez Jésus, et
uni aux Rois Mages, offrez-lui l'or de l'amour la
myrrhe de la mortification et l'encens de la prière •

à la fête du saint nom de Jésus, avec Marie et
Joseph, bénissez, glorifiez ce Nom adorable • à la
Présentation, avec Marie et Joseph, offrez à Dieu
Jésus Enfant comme victime pour le salut du
monde

; quand Marie et Joseph auront perdu
Jésus, apprenez d'eux à le chercher, et quand ils
1
auront retrouvé au temple, apprenez comment

on conserve dans son cœur Jésus retrouvé p., la
grâce.

'

Le mois de janvier étant consacré à l'Fnfance
d» Sauveur, faites durant ce mois quelques exer-
cices spéciaux en l'honneur de Jésus Enfant Réci-
ter de temps en temps les Litanies du saint Nom

I
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LE JOUR DE L'AN
(^^^i:::^^^/^

Œ 'iTc<2>nciBion

L'Ange. — Une nouvelle année com-

mence; elle doit être une année heureuse

pour vous, mon enfant, puisque vous

espérez faire votre première Commu-
nion. Prenez aujourd^iui la résolution

de vous disposer tous les jours au bon-

heur que vous attendez.

T' *e nouvelle année commence; voyez

con ie le temps passe vite. Faites-en

donc un parfait usage ; employez-ie à

servir Dieu, puisque c'est Dieu qui vous

le donne.

Une nouvelle année commence; elle

sera peut-être la dernière de votre vie
;

peut-être même n'en verrez-vous pas la

fin. Employez-la donc comme si vous

deviez mourir bientôt.

Gardez-vous de tomber dans aucun
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is aucun

excès en ce jour; ce serait bien mal
commencer votre année ! Au contraire,
consacrez-en les prémices au Seigneur,
en assistant pieusement à la Sainte
Messe, et aux offices de ce jour de Fête.
L'Enfant. — Le jour de l'an, mon bon

Ange, est un jour de joie pour tout le
monde; les enfants surtout sont dans
l'allégresse ! Néanmoins, je m'applique-
rai à ne rien faire qui puisse déplaire au
bon Dieu

: je sanctifierai ce jour par la
prière

;
je prierai pour mes parents, afin

que le bon Dieu exauce les souhaits que
je forme pour eux. Je me souviendrai,
en demandant leur bénédiction, que
cette année est celle de ma première
Communion.

L'Ange. — La bénédiction de tes bons
parents jera pour toi un gage de succès
et de bonheur : ce seront leur étrennes
spirituelles.

Quant aux autres étrennes que tu
recevras, réserves-en une petite partie
pour les pauvres, ou pour la Crèche de
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l'Enfant Jésus. Ces aumônes seront très

agréables à Dieu et attireront dos grâceH
spéciales sur ta première Communion.

^^V
I i:

Prière dtcn enfant pour son père,

sa mère, et les autres parents.

\ O Jésus, qui m'avez fait un comman-
dément d'honorer mon père, ma mère et

tous mes parents, recevez favorablement
la prière que je vous adresse pour eux :

daignez leur accorder de longs jours sur
la terre et leur conserver la santé de
l'âme et du corps. Bénissez leurs tra-

vaux et leurs entreprises. Qu'un jour je

sois leur soutien et leur consolation, et

faites, Seigneur, qu'après avoir joui de

leur affection sur la terre, j'aie encore
le bonheur de vivre éternellement avec
eux dans le ciel. Ainsi scit-il.
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(6 Janvier)

Il était prédit mon enfant, que des
Rois viendraient de l'Orient rendre
leurs hommages au Rédempteur. L'ac-
complissement de cette prophétie est
relaté dans le Saint Evangile; voici en
quels termes :
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JESUS étant né à Bethléem, ville de
Juda, aux jours du roi Hérode, des Ma-
ges vinrent de POrient à Jérusalem, et
demandèrent: Où est le Roi des Juifs
qui vient de naître ? Car nous avons vu
son étoile en Orient, et nous sommes
venus pour Padorer. A cette nouvelle
le roi Hérode se troubla, et toute la ville
de Jérusalem avec lui. Et, ayant ras-
semblé tous les princes des prêtres et
les docteurs du peuple, il leur demanda
où devait naître le Christ. Ils lui répon-
dirent : A Bethléem,de Juda,selon ce qui
a été écrit par le prophète: Et toi, Beth-
léem, ville de Juda, tu n'es pas la moin-
dre entre les principales villes de Juda*
car c'est de toi que sortira le chef qui
doit gouverner mon peuple d'Israël.
Alors Hérode prit les Mages en particu-
lier, s'enquit d'eux avec soin du temps
auquel l'étoile leur était apparue, et les
envoyant à Bethléem, il leur dit : Allez,
informez-vous exactement de cet enfant,
et lorsque vous l'aurez trouvé, faites-le-
moi savoir, afin que moi-même j'aille
aussi l'adorer. Après avoir entendu ces
paroles du roi, ils partirent ; et en même
temps l'étoile qu'ils avaient vue en
Orient, se montrant de nouveau, allait
devant eux, jusqu'à ce qu'étant arrivée
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vue en

sur le lieu où était Penfant. elle s^ ar-
rêta. LorsquMls virent Pétoile, ils furent
transportés d'une grande joie, et, étant
entrés dans la maison, ils trouvèrent
Penfant avec Marie sa mère, et, se pros-
ternant (on fléchit le genou), ils Padorè-
rent. Puis, ouvrant leurs trésors, ils lui
offrirent pour présents de Por, de Pen-
cens et de la myrrhe

; et ayant reçu en
songe un ordre du Ciel de ne point aller
trouver Hérode, ils retournèrent dans
leur pa^s par un autre chemin.

RÉFLEXIONS. — La lecture de cet
Evangile, mon enfant, doit exciter en
vous des sentiments de profonde piété.
Examinez bien ce qu'ont fait les Ma-

ges, et imitez-les. Aussitôt qu'ils ont vu
l'étoile, ils sont partis pour chercher
Notre Seigneur Jésus-Christ. Vous, mon
enfant, soyez prompt à obéir et à suivre
les inspirations de la grâce.
Les Mages ne se rebutent pas de la

longueur du chemin
; ne vous découra-

gez pas si vous rencontrez des difficultés
dans la pratique de la vertu.
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Enfin, les Mages arrivent à Pétable de
Bethléem

; ils entrent, ils trouvent Pen-
fant et sa mère

;
ils se prosternent et ils

Padorent. Vous, mon enfant, vous n'avez
pas besoin de faire un long voyage pour
trouver Jésus; il est dans tous les Ta-
bernacles qui renferment la Sainte Eu-
eharistie. Allez donc vous prosterner
devant lui, l'adorer avec respect. Allez

j

lui offrir vos présents.

Savez-vous quel est Por, quel estPen-
cens, quelle est la myrrhe qu'il désire
de vous ?

C'est l'or de votre amour, l'encens de
votre prière, la myrrhe de votre morti-
fication.

Votre cœur, mais un cœur innocent,
un cœur pur et aimant, voilà le présent
que vous devez offrir à Jésus, en atten-
dant qu'il vienne habiter en vous au
jour de votre première Communion.

•i-^ f-



i-AL'EPIPHANIE 283

Prière,

mon Sauveur et mon Dieu, Jésus
plein de tendresse pour les enfants,
daignez jeter sur moi des regards de
miséricorde, à présent que je me pro-
pose sérieusement de vous recevoir
dans mon cœur, pour la première fois.

Faites que, par une confession humble
et sincère, j'obtienne le pardon des pé-
chés que j 'ai eu le malheur de commet-
tre

;
faites que, par des prières ferventes

et par une conduite vraiment chrétienne,
je me dispose à cette grande action.

Marie,je vous demande, par Pamour
que vous avez pour Jésus, la grâce de
le recevoir dignement. Ah! je vous en
conjure, aidez-moi à ôter do mon cœur
tout ce qui pourrait lui déplaire.

Ainsi soit-il.

-^I^3-
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Cantique : Le Fils du Roi de Gloire

Le Fils du Roi de gloire

Est descendu des deux :

Que nos chants de victoire

Résonnent dans ces lieux !

Il dompte les enfers
;

11 calme nos alarmes
;

Il tire l'univers

Des fers :

lit pour jamais
J ui rend la paix

;

Ne versons plus de larmes.

L'amour seul l'a fait naître
Pour le salut de tous :

Il fait par là connaître
Ce qu'il attend de nous.
Un cœur brûlant d'amour
Est le plus bel hommage

;

Faisoîis-lui tour à tour
La cour :

"

Dès aujourd'hui

N'aimons que lui :

Qu'il soit notre partage.

# # #
Régnez seul en mon âme,
O mon divin époux !

N'y souffrez point de flamme
Qui ne s'adresse à vous.



l'Epiphanie

Que voit-on dans ces lieux,

(^ue misère et bassesse ?

Ne portons plus nos yeux
Qu'aux cieux,

A votre loi,

Céleste Roi,

J'obéirai sans cesse.

*' /> î \v ^ ^ '

^^ori\o

285

Le Très feint Noitj k Jésus

Deuxième Dimanche après VEpiphanie

ygE Nom de Jésus, mon enfant, c'est un Nom
«^ divin, annoncé à Marie de la part de Dieu

par l'Ange Gabriel. Aussi est-il appelé un Nom
au-dessus de tous les noms. Ce grand Nom est

compaié à l'huile par l'Esprit-Saint. La raison

en est, selon saint Bernard, que comme l'huile est

une source de lumière, une nourriture et un re-

mède, de même, le nom de Jésus est une lumière

pour notre esprit, une nourriture pour notre cœur
et un remède pour notre âme.

I. C'est une lumière pour notre esprit. Le
monde, éclairé parole Nom dé Jésus, s'est con-
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verti des ténèbres de l'idolâtrie à la lumière de la
Foi. Nous qui sommes dans des contrées dont
les habitants, avant la venue du Messie, étaient
tous païens, nous le serions comme eux, s'il n'était
venu nous éclairer. Combien donc ne devons-nous
pas rendre grâces à Jésus-Christ pour le don de
la Foi I

2. En outre, le Nom de Jésus est une nourritun
pour notre coeur. En effet, ce Nom adorable nous

\ rappelle ce que notre divin Rédempteur a fait et
souffert pour nous sauver, et par là il nous con-
sole dans les tribulations, nous donne la force de
marcher dans la voie du salut, ranime ou aug-
mente notre confiance et nous enflamme d'amour
pour Dieu.

3. Enfin, ce grand nom est encore un remède
pour notre âme. Il nous fortifie contre les tenta-
tions et les attaques de nos ennemis. Les puis-
sances de l'enfer tremblent et fuient quand c in-
voque ce saint nom. Celui qui ist tenté ne tom-
bera pas, s'il invoque Jésus ; quiconque l'invc
quera triomphera de ses ennemis, et sera sauvé
Qui jamais s'est perdu, après avoir invoqué le
nom de Jésus dans les tentations î
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Pratiques,

1. Rendez-vous familières les oraisons
jaculatoires où le saint Nom de Jésus
est invoqué.

2. Aimez à répéter ce cri d'amour que
redisait si souvent le Bienheureux de la
Salle, et qu'il a transmis à ses disciples
comme leur mot de ralliement: Vive
Jésus dans nos cœurs, à jamais !

3. Inclinez respectueusement la tête
chaque fois que vous prononcez ou en-
tendez prononcer le saint Nom de Jésus.
Ayez l'intention de réparer ainsi les
blasphèmes dont les hommes se rendent
coupables envers ce nom adorable.

4. Quand vous êtes assailli par la ten-
tation, invoquez le saint Nom de Jésus.
Ce nom est tout puissant, et met en fuite
les puissances de l'enfer.

5. Aimez à associer au saint Nom de
Jésus les noms bénis de Marie et de
Joseph,
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Prière ati très saintNom de Jésus,

O Nom cie Jésus, Nom très saint, plein
de vertu, de grâce, de félicité, de délices
et de gloire ! Nom de vertu^ qui triom-
phez des ennemis, réparez les forces et
rappelez les esprits dans la voie vérita-
ble. Nom plein de grâce^ en qui nous
trouvons le fondement de notre foi, le

soutien de notre espérance, Paccroisse-
ment de notre charité, le complément de
notre justice. Nom. de félicité, qui êtes
pour le cœur unejubilation, pourPoreille
Uiie mélodie, pour la bouche un miel
exquis, pour l'esprit une splendeur écla-
tante. Nom de délices, qui êtes une nour-
riture, un adoucissement, un guide et

un soutien. Nom de gloire, qui avez
rendu la vue aux aveugles, Pouïe aux
sourds, la parole aux muets, la vie aux
morts... O Nom béni, qui nous apparais-
sez suivi de tant de prodiges ! Que rien
ne me réjouisse, que rien ne me soit

agréable, s'il n'y a pas le Nom de Jésus.
Litanies du Saint Nom dç Jésus, page 17.
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Cantiquk : VIVK JESUS !

Vive Jésus! c'est le cri de mon âme,
Vive Jésus, le maître des vertus !

Aimable Nom, quand ma voix te proclame,
Mon cœur palpite, s'échaufte et s'enflamme,

Vive Jésus !

•?*«•

Vive Jésus ! c'est le cri qui rallie

Sous ses drapeaux le peuple des élus.

Suivre Jésus, c'est aussi mon envie
;

Suivre Jésus, c'est mon bien, c'est ma vie :

Vive Jésus!

Vive Jésus ! cri de reconnaissance
D'un cœur touché des biens qu'il a reçus.

L'enfer veut-il troubler sa confiance,
Il chante encore avec plus d'assurance :

Vive Jésus !

Vive Jésus ! vive sa tendre Mère !

Elle est aussi la Mère d^s élus.

Si nous voulons et l'aimer et lui plaire,

Chantons Jésus, notre Dieu, notre frère :

Vive Jésus !
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Jtîn ^î^iutjt Wti^tn

(Troisième Dimanche après V Epiphanie)

Vous devez, mon enfant, honorer la

très sainte Famille avec beaucoup de

piété : nulle part vous ne trouverez un

modèle aussi admirable.
Là est Jésus, le Fils même de Dieu, le

Maître du ciel et de la terre; là est

Marie, la Mère de Jésus, la Reine des

Anges et des hommes
; là est Joseph, le

père adoptif de Jésus, le représentant de

Dieu le Père auprès du Verbe incarné.

Suivons -la, mon enfant, cette famille

bénie, dans toutes les circonstances où

nous la montre PEvangile, et vivons

avec elle comme à l'école de toutes les

vertus. Auprès de la crèche, apprenons
de Jésus, Marie et Joseph à pratiquer la

pauvreté et Phumilité; dans le voyage
en Egypte, voyons en Jésus, Marie et

Joseph les parfaits modèles de l'obéis-

sance aveugle aux volontés du Seigneur
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et de la résignation dans les souffrances
et les privations; à Nazareth, apprenons
de Jésus, Marie et Joseph, à sanctifier
les plus humbles travaux, à aimer l'obs-
curité et la retraite, à pratiquer la dou-
ceur, Pobéissance, Punion, la paix, la
charité.

PRATIQUES.

1. Représentez-vous souvent la sainte
Famille, particulièrement dans Pinté-
rieur de Nazareth

; méditez sur les ver-
tus et les sentiments de Jésus, de Marie
et de Joseph

; efforcez-vous de les re-
produire dans votre cœur.

2. Aimez à associer, dans une commune
invocation, les noms bénis de Jésus,
Marie et Joseph. Dans vos tentations,
dans vos épreuves, répétez les belles
oraisons jaculatoires : Jésus, Marie et
Joseph...

3. Placez vos travaux sous la protec-
tion de la sainte Famille. Imitez la con-
duite des pieux chrétiens, qui aiment a
tracer partout les initiales J. M. J.
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4. Priez Jésus, Marie et Joseph de

maintenir dans les familles chrétiennes

la piété, l'union, la paix, la subordina-
tion. Quel admirable spectacle présen-
terait la sociét/é chrétienne, si chaque
intérieur de famille était comme un au-

tre intérieur de Nazareth !

Prière à la sainte Famille, page 48.

t—>î^- IJ^—îî<^-—

»

Cantique : Puissant Protecteur

Puissant protecteur de l'enfance,

Trop heureux gardien de Jésus,
Obïenez nous son innocence

;

Faites croître en nous ses vertus.

O Chef de la Famille sainte,

Saint Patriarche, ô noble époux !

Joseph, ouvrez moi cette enceinte,

Où mon Dieu vivait avec vous.

Vous nous apprendrez son silence.

Sa douceur, son humilité,

Son adorable obéissanoe.

Son coeur brûlant de charité.

Daignez tons les jours de ma vie,

Veiller sur moi, me secouriv ;

Et Q'i'cn're Jésus er Marie,
Comme vous je puisse mourir.
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Avec Marie, avec Joseph, contemplons
avec amour le divin Jésus nous offrant
l'Evangile. Ouvrons ce livre admirable

;

parcourons seulement les premières pa-
ges, celles qui parlent de PEnfance de
Jésus; méditons-en les profondeurs.
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Le Bienheureux J. B. de la Salle disait
souvent :

" Il faut vous attacher forte
ment à la connaissance, à Pamour à
Pimitation et à Punion de Jésus-Christ.
A la connaissance, puisque c'est en cela
que consiste la vie éternelle

; à Pamour,
puisque celui qui ne Paime pas est un
réprouvé; à Pimitation, puisque les pré-
destinés lui doivent être conformes • à

' Punion, puisque nous sommes à Pégard
de Jésus-Christ comme les branches
d'une vigne qui sont mortes lorsqu'elles
en sont séparées.

JESUS sera donc, mon enfant, Pobjet
de quelques entretiens, et c'est Marie,
c'est Joseph, qui vous aideront à décou-
vrir les merveilleux trésors de grâce et

de sagesse cachés en Jésus.

DIMANCHE-

L'Enfant. — O Vierge Marie, ô Jo-

seph, je viens vous demander la grâce
de me faire davantage connaître, aimer,
imiter Jésus, le divin modèle des enfants.
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Dites-moi les sentiments que vous
éprouviez sur la terre auprès de Jésus.

La Sainte Vierge.— Bien volontiers,

mon enfant
; tu as déjà médité les mys-

tères de la crèche de Bethléem ; tu sais

qu'après les adorations des Bergers et

des Rois, commencèrent à se réaliser

les tribulations annoncées par le saint

vieillard Siméon : il fallut fuir en Egypte
pour échapper à la colère du cruel Hé-
rode, qui fit périr tant d'innocents. En
Egypte, dur fut l'exil ; et quand le mes-
sager céleste vint nous avertir de la

la mort du tyran, prompt et joyeux fut

notre retour à Nazareth.

C'est donc, mon enfant, dans notre
petite maison de Nazareth que tu dois

pénétrer par la pensée... Là, avec Jésus,

avec Joseph, la vie fut bien douce, et

bien difficilement tu peux t'imaginer les

soins délicats que je donnaio à mon divin

Fils, les ineffables caresses que Jésus
prodiguait à sa Mère, les célestes entre-

tiens dont les Anges étaient témoins :

être avec Jésus est un doux Paradis,



296 PREMIÈRE COMMUNION

Avec quelle humilité je contemplais
le Verbe de Dieu fait homme: avecquelle religieuse attention j'écoutaichacune des paroles de sa bouche divi-ne; avec quel respect et quel amour iebaisais ses mains bénies !

D'autres fois,j'éprouvais les plus amê
res douleurs, en me représentant l'ave-nir:je savais par les prophètes que^ésus, mon Dieu et mon Fils, devait unjour souffrir et mourir dans les supplicespour le salut du genre humain. Je savaisque son noble visage, orné d'une beauté
toute dmne, serait meurtri, ensanglanté
conspué. Je savais que ses longs cheveux de Nazaréen seraient souillés desang et de poussière, que ses mains et
ses pieds seraient transpercés...
Ah

! quel mélange d'angoisses et de
délices me causait la société de Jésus à
Nazareth !

Aujourd'hui, mon enfant, je te de-mande une chose
; veux-tu me l'accor-

der?... En considération et pour l'amour
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de Jésus, sois, par ta conduite, la joie de
tes parents, et ne sois jamais leur déso-
lation.

LEnfant.—O Marie, je vous promets
d'être par tous les moyens en mon pou-
voir la joie et le bonheur de mes chers
parents. Aimable Enfant Jésus, aidez-moi
à vous ressembler, afin que je grandisse
comme vous en sagesse et en vertu.
Ainsi soit-il.

LUNDI.

La Sainte Vierge. — Dans PEvan-
gile, mon enfant, PEsprit-Saint a dicté
quelques paroles bien fécondes en ré-
flexions :

" Jésus croissait en sagesse, en
âge et en grâce devant Dieu et devant
les hommes. '*

L'Enfant.— Expliquez-moi, ô bonne
Marie, le sens de ces paroles :

" Jésus
croissait... "

La Sainte Vierge. — Admire d'abord
la bonté de Jésus ; il passe par tous les
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âges pour les sanctifier. Il veut qu'on
parle de lui comme d'un enfant ordi-
naire, qui a été petit, faible, et est
ensuite devenu grand et fort, semblable
en tout aux enfants de son âge, sauf le

péché.

En lui étaient, dès le commencement,
tous les trésors de la sagesse divine

:

cependant, il ne la laissait paraître que
i
peu à peu, semblable aux rayons du
soleil, qui deviennent plus resplendis-
sants à mesure que cet astre monte vers
le midi.

Il croissait en grâce, en amabilité
; les

traits de son auguste visage, beaux et

réguliers, annonçaient le calme de son
âme, toujours paisible. Ses yeux, doux
pénétrants et modestes, déclaraient la

Sublimité de son intelligence divine
; son

maintien, toujours convenable, ne lui

permettait pas de se livrer à des jeux,
je ne dis pas indécents, mais même trop
bruyants. Jésus était bien le plus beau
des enfants des hommes.
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Oh ! la belle enfance que celle de Jé-
sus!

Comme Jésus, grandis toi-même, mon
enfant, en âge et en même temps en sa-
gesse et en grâce devant Dieu et devant
les hommes, à mesure que le jour de ta
première Communion approche.
L'Enfant.— O Marie, 6 Jésus, aidez

moi à me corriger de tous mes défauts
et à faire disparaître tout ce qui vous
déplaît en moi. Accordez-moi la grâce
de vous aimer beaucoup et de jour en
jour davantage. Ainsi soit-il.

MAEDI.

La Sainte Vierge. — L'obéissance de
Jésus, mon enfant, fut admirable. L'é-

vangile le dit bien simplement :
" Il leur

était soumis."
Jésus pourtant était le Monarque su-

prême du ciel et de la terre.

Quelle humilité !
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Jésus obéissait au moindre de mes dé-
sirs

;
il voulait donner ainsi un magnifi-

que exemple à tous les enfants chrétiens.
L'Enfant. — Je comprends la leçon;

je veux dès ce moment obéir avec em-
pressement et amour à mes parents, à
mes maîtres et à mes maîtresses; c'est
le bon Dieu qui me l'ordonne, et qui, en
quelque sorte, me parle par leur bouche.
O Jésus, Marie, Joseph, accordez-moi

la grâce de vaincre ma répugnance à
obéir; faites que je sois semblable à Jé-
sus au jour de ma première Commu-
nion.

MEROEEDI

La Sainte Vierge. — Lis aujourd'hui
et médite une belle page du Saint Evan-
gile :

Jésus était arrivé à l'âge de douze ans,quand ses parents étant allés, suivant
la coutume, à Jérusalem, pour la solen-
nité de Pâques, ils en partirent après les
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fêtes, le laissant, sans s'en apercevoir,
dans la ville. Ils firent ainsi une journée
le croyant avec ceux de leur compagnie

;

et, le cherchant parmi leurs parents et
ceux qu'ils connaissaient, ils ne le trou-
vèrent pas, et retournèrent à Jérusalem
pour le chercher. Il arriva qu'après trois
jours ils le trouvèrent dans le temple
assis au milieu des docteurs, les écou-
tant et interrogeant. Et tous ceux qui
l'entouraient étaient confondus de sa
sagesse et de ses réponses. Et sa mère
lui dit : Mon fils, pourquoi nous avez-
vous traités ainsi ? Voici quo votre père
et moi nous vous cherchions, pleins
d'affliction. Et il leur répondit : Pour-
quoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous
pas qu'il faut que je sois tout aux cho-
ses qui regardent le service de mon Père?
Et ils ne comprirent pas cette parole.
Et il partit avec eux, revint à Nazareth,
et il leur était soumis. Et sa mère con-
servait toutes ces choses dans son cœur.

Dans ce récit, tu peux admirer une
manifestation temporaire de la science

divine de Jésus : Il écoutait, il interro-

geait, il répondait, avec une sagesse qui

émerveillait les Docteurs.
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A l'exemple de Jésus, durant le caté-
chisme écoute attentivement, interroge
si tu ne comprends pas, réponds à tou-
tes les questions.

L'Enfant. — Jésus écoutant, répon
dant, interrogeant, sera mon modèle au
catéchisme durant cette année de ma
première Communion.

PRIERE. — O Jésus, etc., page ii8.

JEUDI
^ranail ùe Jésus

W

^:'i>i^

La SAiNTii Vierge. — Joseph, malgré
sa royale origine, étant réduit à travail-
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1er pour subvenir aux besoins de la Fa-
mille, Jésus se fit avec bonheur son com-
pagnon de labeur. Souvent ses bras déli-

cats se fatiguèrent en maniant les outils
du charpentier; il voulut manger son
pain à la sueur de son front.
Oh ! Taimable Enfant !

Imite-le dans tes occupations, dans tes
études, pour gagner ton pain quotidien,
pour bien travailler et étudier, pour
supporter la fatigues et chasser l'ennui,
pense à PEnfant Jésus.

L'Enfant. — Bon Jésus, je désire ai-
mer comme vous le travail et Pétude.
Ne permettez pas que je me laisse aller
à la paresse et à la nonchalance. Que
l'exemple que vous m'avez laissé sou-
tienne toujours mon courage et ma bonne
volonté. Ainsi soit-il.

VENDEEDL
Modification ôe ^^sus

La Sainte Vierge. — Le travail, mon
enfant, est déjà une mortification. Je
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contemplais avec admiration les austé-

rités que le Saint Enfant Jésus imposait
à son corps innocent !

Il était venu sur la terre pour souffrir

or des souffrances il en eut dès le com-
mencement de sa vie: la crèche était

froide, elle était dure ; il eut à subir les

incommodités de l'indigence ; il ne s'en

plaignit jamais.

Il était d'une sobriété extrême dans
ses repas

; loin de se plaindre de ce qui

pouvait n'être pas selon son goût, il pa-

raissait heureux de faire pénitence pour
tes péchés de gourmandise.
L'Enfant. — J'ai une grande appré

hension de tout ce qui fait souffrir;

aidez-moi à résister à mon attrait pour
le plaisir, surtout à la gourmandise.
Mon bon Jésus, vous connaissez ma

faiblesse, faites que, vous imitant dans

votre mortification, j'expie mes nom-
breux péchés. Ainsi soit-il.

e^£^#-^E2ss
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SAMEDI.

La Sainte Vierce — La vie tout en-
tière de Jésus ^ut une prière.

Représente-toi, si tu le peux, la fer-

veur avec laquelle Jésus s'agenouillait,
joignait ses mains si pures, élevait ses
yeux vers le ciel, et suppliait son Père !

Il rendait à son Père le culte suprême
d'adoration, s'anéantissait en sa présen-
ce, lui offrait continuellement un sacri-
fice de louanges et d'actions de grâces.
Occupé de l'œuvre de la Rédemption

du monde, il pleurait, gémissait et de-
mandait miséricorde.
L'Enfant.—Jésus en prière est encore

mon modèle: je sais que le bon Dieu
aime et exauce toujours les prières bien
faites des enfants innocents.

Jésus, accordez-moi la grâce de
i' 5UX p'^ihr, surtout durant les quel-

ques mois qui me séparent encore de ma
première Communion. Ainsi soit-il.

20
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FEVRIER J

U mois de la Sainte Enfance de Jé-

sus, succède le mois consacré à la

Sainte Famille : Jésus vécut jusqu'à

l'âge de trente ans environ à Nazareth,
où il passait pour être le fils de Joseph.
•Contemplez le Fils unique de Dieu,

ayant des habits pauvres, une nourriture
pauvre, un lit pauvre, une maison pau-

vre. Il gagne son pain a la manière des

pauvres.

Continuez donc à honorer la Sainte

Famille de Nazareth, durant ce mois de

Février, au début duquel la Sainte

Eglise a placé une belle fête.

Purification de la Sainte ïierge

(2 février)

L'Eglise célèbre, dans cette solennité :

1. La Présentation de Jésus-Christ au
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.emple, par Marie et Joseph, et la joie
du saint vieillard Siméon. 2. La Puriflca-
tion légale de la sainte Vierge, quarante
jours après la naissance de son divin
Fils. 3. La substitution de Jésus-Christ
hostie sans tache, aux victimes impar-
faites de l'ancienne loi. _ Les cierges
allumés figurent Jésus-Christ, qui est la
lumière du monde.
Lisez le récit évangélique •

Ct T<s,n« * tÎ™"",^' "^ portèrent l'en-tant Jésus à Jérusalem pour le nrésenfpVau Seigneur, conformément au récentede la loi qui ordonnait que tout enfwmaie premier-né serait consacré au séigneur, et aussi afin d'oiïrir en sac^^^floi"suivant la loi, deux tourterelles oSdeu^'petites colombes. Or il y avait alo?s IJérusalem un homme juste et crate-nanïDieu nommé Siméon, qui atteS^^=consolation /i>T=«„xi '..^,.„*'''^^""ait la

vu leFhrl."! "^S"^^^'' poinrsanrav,vu le Christ du Seigneur. Il vint donotemple, conduit pal l'Esprit de ofeu;
au
et
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lorsque le père et la mère de Jésus Pap-
portalent dans le temple afin d'accom-
plir pour lui ce qui était prescrit par la

loi, Siméon prit l'Enfant entre ses bras
et bénit Dieu en disant : C'est mainte-
nant, Seigneur, que vous laisserez aller
en paix votre serviteur, selon votre pa-
role, puisque mes yeux ont vu le Sau-
veur que vous nous donnez, et que vous
avez destiné pour être manifesté à tous
les peuples, comme la lumière qui éclai-

rera les nations, et la gloire d'Israël
votre peuple.

Réfléchissez et admirez, mon enfant,

les vertus que la Sainte Vierge pratiqua

en cette circonstance : l'obéissance, l'hu-

milité, la pauvreté.

L'Obéissance : Marie obéit à une loi

qui ne la concernait pas, puisqu'elle

était la Mère de Dieu.

L'Humilité : Marie dissimule la gloire

de sa Maternité divine et se confond

avec les femmes ordinaires.

La Pauvreté : Marie fait l'offrande

ordinaire des pauvres, deux tourterel-

les. Songez vous-même à suivre de si
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beaux exemples. De plus, imitant Jésus
qui s'offre en victime à Dieu son Père,
renouvelez aujourd'hui votre entière
consécration à Dieu. Comme le saint
vieillard Siméon, vous recevrez Jésus
au jour de votre première Communion.

•^^^^

Cantique : Que Jésus est un bon flaitre

Que Jésus est un bon maître,
Et qu'il est doux de l'aimer !

Bienheureux qui sait connaître
Combien il peut nous charmer !

Divin Sauveur
Beauté suprême î

Oui, je vous aime,
Divin Sauveur !

Je vous aime, je vous aime
De tout mon coeur.

Sans Jésus, rien ne peut plaire,
Tout est dur, tout est amer

;

Tout est disgrâce, misère,
Désespoir, tourment, enfer.

Avec lui, tout est délices,
Tout est source de douceur,
Tout est avant goût, prémices,
De son éternel bonheur.
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^,>.v;*ar K--_
j^; v^s^,JwTâ^v^^^-^'î

F^RJEF^ARAXION F'ROCHAINE
A LA

PREMIERE gOMUNION
" Laissez venir à moi les petits en-

fants," disait Jésus à ses Apôtres.
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" Laissez venir à moi les petits en-
fants, " dit encore Jésus aux prêtres
chargés du soin de préparer les enfants
à la première Communion.
Puisque Jésus lui-même vous invite à

sa table divine, songez à vous préparer
dès aujourd'hui d'une manière spéciale.

Trois mois à peine vous séparent du jour
jamais béni de votre première Communion !

Lisez attentivement l'entretien de la page 155.

a

e % 'Il

Le Temps de la Septuagésime com-
prend les trois semaines qui précèdent
le Carême.
Pour les mondains, c'est le Carnaval;

pour les bons chrétiens, mon enfant, ce
sera un temps de prière et réparation
pour les nombreux désordres qui se
commettent en ces mauvais jours.
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DINIANCHE DE LA SEPTUACESIME

Aujourd'hui, l'Eglise prend des orne-

ments de couleur violette, pour mar-
quer sa tristesse et convier les fidèles à

la pénitence.

Parabole des ouvriers de la vigne-

^ En ce temps-làj Jésus dit à ses disci-

ples : Le royaume du ciel est semblable
à un père de famille qui sortit de grand
matin afin de louer des ouvriers pour sa
vigne. Après être convenu avec eux d'un
denier pour la journée, il les envoya à
sa vigne. Etant sorti vers la troisième
heure, il en vit d'autres oisifs sur la

place publique, et il leur dit : Vous aussi
allez à ma vigne, et je vous donnerai ce
qui est; raisonnable; et ils y allèrent.
Il sortit encore vers la sixième heure et

vers la neuvième, et il fit lamême chose.
Enfin, il sortit vers la onzième heure, et

en ayant trouvé d'autres, il leur dit :

Pourquoi vous tenez-vous ici tout le jour
dans l'oisiveté? C'est, répondirent-ils,
que personne ne nous a loués. Et il leur
dit : Et vous aussi, allez à ma vigne.
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A la fin du jour, le maître de la viene
dit à son intendant: Appelez les ou-
vriers, et payez-les en commençant par
les derniers et en finissant par les pre-
miers. Ceux donc qui étaient venus à la
onzième heure, s'étant approchés, reçu-
rent chacun un denier. Ceux qui avaient
été loués les premiers, venant à leur
toiir,s»attendaient à recevoir davantage-
mais ils ne reçurent tous qu'un denier.
et en le recevant ils murmuraient con-
tre le père de famille. Ces derniers, di-
saient-ils, n'ont travaillé qu'une heure
et vous leur avez donné autant qu'il
nous, qui avons porté le poids du lour
et de la chaleur.
Mais il répondit à l'un d'eux: Mon

ami, je ne vous fait point de tort; n'êtes-
vous pas convenu avec moi d'un denier*?
Prenez ce qui vous appartient et retirez-
vous

: je veux donner à ce dernier au-
tant qu a vous. Ne m'est-il pas permis
de faire ce que je veux? Faut-il que
votre œil soit mauvais parce que je suis
Don ? C'est ainsi que les derniers seront
les premiers et les premiers seront les
dermers, car il y a beaucoup d'appelés,
mais peu d'élus. '

RÉFLEXIONS. — Le père de famille,
c'est Dieu

;
les ouvriers, nous-mêmes

; la
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vigne, notre âme; les heures de la jour-

née, les âges de la vie ; le denier, la ré-

compense éternelle. Admirons la miséri-

corde divine recevant les pécheurs à

tous les âges de la vie, dans l'enfance,

dans 1 adolescence, dans l'âge viril, dans

la vieillesse.

Pratique. — Travaillez dès l'enfance

à votre salut ; car Dieu, qui veut bien

nous recevoir à la dernière heure, c'est-

à-dire dans la vieillesse, ne nous a point

promis de nous l'accorder.

Travaillez à votre salut ;

Quand on le veut il est facile.

Chrétiens, n'ayez point d'autre but :

Sans lui tout devient inutile !

Sans le salut, pensez-y bien,

Tout ne vous servira de rien.

Oh ! que l'on perd en le perdant !

On perd le céleste héritage :

Au lieu d'un bonheur si charmant,
On a l'enfer pour son partage.

Que sert de gagner l'unfvers,

Si Ton vient à perdre son âme.
Et s'il faut au fond des enfers

Brûler dan? l'éternelle flamme ?
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DIMANCHE DE LA SEXAGESIME

Parabole de la semence.

I

En ce temps-là, comme le peuple s^as-
semblait en foule et qu'on accourait des
villes vers Jésus, il leur dit en parabole :

Un homme sortit pour semer son grain
;

et, comme il semait, une partie du grain
tomba le long du chemin, où il fut foulé
aux pieds, et les oiseaux du ciel le man-
gèrent. Une autre partie tomba sur un
endroit pierreux, et le grain, après avoir
levé, sécha, faute d'humidité. Une autre
partie tomba dans des épines, et les
épines, venant à croître en même temps,
Fétouffèrent. Une autre partie tomba
dans une bonne terre, et le grain, ayant
levé, porta du fruit et rendit cent pour
un. En disant ceci, il criait : Que celui-là
entende, qui a de^ oreilles pour enten-
dre.

Ses disciple ^'='manaèrent ce que
signifiait cette ^ oie. Et il leur dit :

Pour vous, il voii ^té donné de con-
naître le mystère du royaume de Dieu :

mais, pour les autres, on ne leur en
parle qu'en paraboles, afin qu'en voyant
ils ne voient point, et qu'en entendant
lis ne comprennent point.

i



3i6 pkemip:re communion

Voici donc ce que signifie cette para
bole : La semence, c'est la parole de
Dieu. Ce qui tombe sur le bord du che-

min, ce sont ceux qui écoutent la pa-
role ; mais le démon vient ensuite, qui

enlève cette parole deleur cœur, de peur
qu'en croyant ils ne soient sauvés. Ce
qui tombe sur un endroit pierreux, ce

sont ceux qui, ayant entendu la pa-

role,la reçoivent avec joie; mais,comme
ils n'ont point de racine, ils ne croient

que pour un temps, et au moment de la

tentation ils se retirent. Ce qui est

tombé dans les épines, ce sont ceux qui

ont entendu la parole, mais en qui elle

est ensuite étouffée par les soins, par les

richesses et par les plaisirs de la vie. de

sorte qu'ils ne portent point de fruits.

Enfin, ce qui est tombé dans la bonne
terre, ce sont ceux qui ayant écouté la

parole avec un cœur bon et parfait, la

conservent, et portent du fruit par la

patience.

RÉFLEXIONS. — Cet Evangile, mon en-

fant, vous donne une leçon bien impor-

tante : Il vous apprend dans quelle

disposition vous devez écouter la parole

de Dieu qui vous est annoncée au caté-
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chisme. Notre Seigneur Jésus-Christ a
expliqué lui-même cette parabole.

1. Le grand chemin représente les

enfants qui, pendant le catéchisme, sont
légers, distraits, s'occupent de leurs

jeux, de leurs voisins. Ils n'écoutent
rien, ou ils oublient les choses aussitôt

qu'ils les ont entendues. 2. Le terrain

pierreux figure le cœur des enfants que
de mauvaises habitudes endurcissent.

Leurs vices les rendent insensibles aux
vérités de la Religion ; ils les oublient au
moment de la tentation, et malgré tout

ce qu'ils ont entendu au catéchisme, ils

continuent à offenser Dieu. 3. Les épines

représentent l'amour des richesses et

des plaisirs qui étouffent la parole de
Dieu dans le cœur de ceux qui l'ont

entendue. N'êtes-vous pas dans l'une de
ces trois classes d'auditeurs ? Au con-
traire. - Que votre cœur soit la bonne
terre qui a produit cent pour un.

RÉSOLUTIONS. — Ecoutez avec atten-

tion, avec un cœur droit, c'est-à-dire,



3i8 PREMIÈRE COMMUNION

disposé à croire et à faire ce qu'on vous
dira de la part de Dieu

; pratiquez ce

que vous aurez entendu. Alors, mon
enfant, la parole de Dieu produira des

fruits, et vous les recueillerez dans le

ciel.
Prièke ; Divin Jésus,... p. ii8.

DIMANCHE DE LA QUiNQUAGESiME

Jésns prédit sa Passion et guérit un
aveugle,

EN CE TEMPS-LA, Jésus prit les
douze Apôtres avec lui, et leur dit:
Voici que nous allons à Jérusalem, et
tout ce qui est écrit par les Prophètes
touchant le Fils de l'homme sera accom-
pli. Car il sera livré aux gentils, traité
avec dérision, flagellé, couvert de cra-
chats : après qu'on l'aura flagellé, on le

fera mourir, et il ressuscitera le troisiè-
me jour. Mais ils ne comprirent rien à
ce discours : c'était un langage caché
pour eux, et ils n'entendaient pas ce
qu'il leur disait.
Or, comme il approchait de Jéricho,

un aveugle qui était assis le long du



QUINQUAr.KSIMK 3Ï9

chemin, où il demandait l'aumône, en
tendant passer une troupe de gens, s'in-
forma de ce que c'était. On fui dit que
c'était Jésus de Nazareth qui passait.
Aussitôt il se mit à crier : Jésus, fils de
Uavid, ayez pitié de moi ! Ceux qui al-
laient devant l'en reprenaient pour le
faire taire

;
mais il cria encore plus fort-

Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi!
Alors Jésus, s 'arrêtant, commanda qu'on
le lui amenât

; et, quand l'aveugle se fut
approché, il lui ait : Que voulez-vous
que je vous fasse? Seigneur, répondit
1 aveugle, faites que je voie. Et Jésus
lui dit : Voyez ; votre loi vous a sauvé.
A l'instant même il vit, et il le suivait
en rendant gloire à Dieu. Et tout le
peuple, témoin de ce miracle, rendit
aussi gloire à Dieu.

RÉFLEXIONS. — Combien, dans ces
jours de folie qui précèdent le saint
temps de Carême, livrent Jésus-Christ
à la dérision, le flagellent, le couvrent
d'opprobres et le crucifient de nouveau !

Protestons par notre recueillement con-
tre cette nouvelle passion que tant de
chrétiens infligent à notre divin Sauveur.

Amende honorable, page 114.
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iIb Êmtmt
Le Carême est un temps de pénitence.

Nous devons tous faire pénitence, pour

imiter Notre Seigneur Jésus-Christ et

pour expier nos péchés.

Vous aussi, mon enfant, vous devez

faire pénitence. N'avez-vous pas déjà

commis beaucoup de péchés ? il faut les

expier. Vous vous préparez à votre

première Communion ; il faut purifier

votre âme. Sera-t-elle jamais assez pure

pour recevoir dignement le Dieu trois

fois Saint ? mais quelle sera votre péni-

tence ?

1. Observez la loi de l'Eglise sur l'abs-

tinence.

Si vous vous trouvez dans des circons-

tances où vous ne le pourriez pas,

consultez votre confesseur.

2. Evitez le péché ; confessez- vous

plus souvent, et surtout travaillez avec

plus de soin à corriger vos mauvaises

habitudes et à réformer fotre caractère-
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3. Si de temps en temps vous vous
priviez de quelque friandise : si vous
employiez en aumône un peu de l'argent
qui vous est donné pour vos menus
plaisirs, vous feriez une chose très
agréable à Dieu.

4. Tâchez d'entendre la sainte Messe
dans la semaine, de réciter le chapelet
et la prière du soir, en commun.

Mercredi des Cendres.
Le premier jour du Carême s'appelle le Mer-

credi des Cendres parce qu'en ce jour l'Eglise

bénit les cendres qu'elle met sur la tête des fidèles,

efi leur adressant des paroles qui leur rappellent

la pensée de la mort.

Passez ce jour dans l'esprit de pénitence et

dans la méditation des paroles que l'Eglise vous
a adressées en vous imposant les cendres.

^' Souviens-toi, homme, que tue** pous-
sière et que tu retourneras en pous-
sière. ''

A la mort, à la mort
Pécheur tout finira,

A la mort, à la mort
Le Seigneur te jugera.

21
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Comme une fleur qui se flétrit,

Ainsi bientôt l'homme périt ;

L'aflreuse mort vient de ses jours

Dans peu de temps finir le cours.

Adieu, famille, adieu parents,

Adieu, chers amis, chers enfants,

Votre coeur se désolera •

Mais enfin tout vous quittera.

Attende^ Domine et miserere

quia peccavimvs tihi.

V"
T T y -w-T ,

MARS

^NCORE un mois nouveau qui corn-

menée ! De plus en plus, mon enfant

approche le jour tant désiré de votre

première Communion. Vous pouvez déjà

compter les semaines bien peu nombreu-

ses qui vous en séparent.

Redoublez d'attention sur vous-même;

et prenez, durant ce mois, pour protec-

teur spécial le bon Saint Joseph, le chef

de la Sainte Famille,
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Pratiques. — Demandez souvent, à
saint Joseph les grâces suivantes, 1. un
dent amour pour Jésus et Marie

; 2. Ja

grâce d'une bonne mort pour vous et
pour ceux qui vous sont chers: 3. la
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grâce d'une bonne première Commu
nion.

Imitez les vertus de saint Joseph : sa

foi à toute épreuve, sa pureté admira-

ble, sa parfaite obéissance, son abandon
complet à la Providence.

Portez la médaille de saint Joseph.

Invoquez pieusement son nom avec

ceux de Jésus et de Marie.

Récitez la prière efficace : O saint Jo-

seph... p. 27.

Tous les mercredis de l'année prati-

quez quelque acte de vertu en son hon-

neur.

Tous les jours du mois de mars, honorez

une des sept douleurs et des sept

allégresses de saint

Joseph.

I. flercredl. O très chaste Epoux de la

très sainte Vierge Marie, glorieux saint

Joseph, autant furent grandes Pafflic-

tion et l'angoisse de votre cœur, dans

la perplexité de savoir s'il fallait aban-

donner votre Epouse sans tache ;
autant

fut vive votre allégresse, lorsque l'Ange
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VOUS révéla le grand mystère de Plncar-
nation !

Par cette douleur et par cette allé-

gresse, nous vous prions de consoler no-
tre cœur, maintenant et dans nos derniè-
res douleurs, par la joie d^une bonne vie
et d^une sainte mort, semblable à la
vôtre, entre Jésus et Marie.

PsLter^ Ave et Gloria.

II. Jeudi. O très fortuné patriarche,
glorieux saint Joseph, qui fûtes choisi
pour être le Père putatif du Verbe fait

homme, la douleur que vous ressentîtes
en voyant naître l'Enfant Jésus dans une
si grande pauvreté, se changea bientôt
en une joie céleste, quand vous entendî-
tes les cnncerts angéliques et que vous
vîtes les gloires de cette nuit resplendis-
sante.

Par cette douleur et par cette allé-

gresse, nous vous prions de nous obte-
nir qu'après cette vie, nous allions en-
tendre les louanges angéliques, et jouir
des splendeurs de la céleste gloire.

Pater, Ave et Gloria,

m
1



326 PREMIÈRE COMMUNION

III. Vendredi. O très-obéissant obser-

vateur des lois divines, glorieux saint

Joseph, le Sang très-précieux que Jésus

Rédempteur répandit dans Circonci-

sion, vous transperça le cœa. ; mai^ le

nom de Jésus, qu'il reçut alors, lui ren-

dit la vie, en le remplissant de joie.

Par cette douleur et par cette allégres-

se, obtenez-nous qu'après nous être

débarassés de tous nos vices durant la

vie, nous expirions joyeux avec le très-

saint nom de Jésus dans le cœur et sur

les lèvres.

Pater, Ave et Gloria.

IV. Samedi. O saint très-fidèle, qui

reçûtes la confidence des mystères de

notre rédemption, glorieux saint Joseph,

si la prophétie de Siméon, concernant

les souffrances que devaient endurer

Jésus et Marie, vous causa une douleur

mortelle, elle vous combla aussi d'une

sainte joie en annonçant, en même temps

le salut et la glorieuse résurrection qui

devaient en- résulter pour un grand

nombre d'âmes.
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Par cette douleur et par cette allé-

gresse, obtenez-nous d'être du nombre
de ceux qui, par les mérites de Jésus et
par ^intercession de la Vierge, doivent
ressusciter glorieusement.

Pater, Ave et Gloria.

V. Dimanche. O très-vigilant gardien,
ami intime du Fils de Dieu incarné, glo-
rieux saint Joseph, combien n'eûtes-vous
pas de peine à supporter, pour alimen-
ter et servir le Fils du Très-Haut, spé-
cialement quand vous dût es fuir en
Egypte

; mais aussi combien grande fut
votre joie d'avoir toujours ce Dieu avec
vous, et de voir renversées les idoles
d'Egypte.

Par cette douleur et par cette allé-

gresse, obtenez-nous que, tenant éloigné
de nous le tyran des enfers, particulière-
ment par la fuite des occasions dange-
reuses, nous voyons se briser dans notre
cœur tous les idoles des affections ter-
restres, et que, tout occupés au service
de Jésus et de Marie, nous vivions uni-
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quement pour eux, et mourions clans la

joie de leur amour.
PateVj Ave et Gloria.

VI. Lundi. O ange de la terre, glorieux
saint Joseph, qui admirâtes, soumis à

vos moindres volontés, le Roi du ciel; la

consolation que vous éprouvâtes en le

ramenant d'Eypte, fut troublée par la

crainte d'Archélatis
; cependant, rassuré

\ par PAnge, vous demeurâtes avec joie

à Nazareth, dans la compagnie de Jésus
et de Marie.

Par cette douleur et par cette allégres-

se, obtenez-nous que, notre cœur étant

délivré de toute crainte nuisible, nous
jouissions de la paix de la conscience,

nous vivions en sécurité avec Jésus et

Marie, et nous mourions aussi entre

leurs bras.

Pater, Ave et Gloria.

VII Mardi. O modèle parfait de sainteté

glorieux saint Joseph, ayant perdu sans

votre faute l'Enfant Jésus, vous le cher-

châtes pendant trois jours, plongé dans

une profonde douleur, j usqu'à ce que,
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plein de joie, vous le retrouvâtes, lui
votre vie, dans le Temple, au milieu des
docteurs.

Par cette douleur et par cette allégres-
se, nous vous supplions, le cœur sur les
lèvres, de vous interposer afin qu'il ne
nous arrive jamais de perdre Jésus par
quelque faute grave

; et que si, par le
plus grand des malheurs, nous venions
aie perdre, nous le cherchions avec une
vive douleur, jusqu'à ce que nous le re-
trouvions favorable, particulièrement à
notre mort, afin d'aller jouir de lui au
ciel, et d'y chanter éternellement avec
vous divines miséricordes.
Pater, Ave et Gloria,

Cantique: Puissant protecteur de
l'enfance, p. 292.
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Fête de Saint Josepli

( 19 Mars. )

Paroles de sainte Thérèse sur la dévotion

à saint Joseph.

'* Je ne me souviens pas d'avoir rien

demandé à saint Joseph que je ne l'ai

obtenu aussitôt. C'est quelque chose de
merveilleux que le récit des grâces de

toute espèce dont le Seigneur m'a com-
blée et des périls, tant du corps que de

l'âme, dont il m'a délivrée, par les mé-
rites et les prières de mon bien-aimé
Patron.
Dieu semble avoir accordé à chacun

des autres Saints le pouvoir de nous se

courir dans les nécessités particulières
;

notre Saint, au contraire, peut nous se-

courir dans toutes: Pexpérience le prou-

ve. Par là, Notre-Seigneur nous donne à

entendre que, comme il lui a été soumis
en toutes choses sur la terre, il veut

bien encore dans le cie^ condescendre à

tous ses désirs.

C'est ce qu'ont éprouvé \\n grand
nombre de personnes, à qui j'avais con-

seillé de se recommander à saint Jo-

seph; les grâces signalées qu'elles en
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ont reçues les ont pénétrées de la plus
tendre piété et delà plus vive reconnais-
sance pour leursaint protecteur. D'après
l'expérience constante que j'ai des fa-
veurs précieuses qu'il obtient de Dieu
à ceux qui s'adressent à lui, je voudrais
inspirer à tout le monde une grande
dévotion pour lui. De toutes les âinefc
qui sont fidèles à l'honorer, je n'en con-
nais pas une seule qui ne fasse chaque
jour de nouveaux et rapides progrès
dans la vertu.
Depuis plusieurs années que je lui

demande le jour de sa fête, ( 19 mars
)

une grâce particulière, jamais elle ne
m'a été refusée. J'ai même remarqué
que -'i la grâce que j'avais sollicitée
n'était pas celle qui me convenait, cet
aimable Saint savait la faire tourner au
plus grand bien de mon âme. Si quel-
qu'un hésite à me croire, je le supplie,
pour l'amour de Dieu, d'en faire l'essai

;

il verra, par sa propre expérience, com-
bien il est avantageux de se recomman-
der à ce glorieux Patriarche et de se
ranger parmi ses dévots serviteurs. "
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Premier dimanclie de Carême

Tentation de Jésus- Christ.

EN CE TEMPS-LA, Jésus fut conduit
par l'esprit dans le désert, pour y être
tenté par le démon. Après avoir jeûné
pendant quarante jours et quarante
nuits, il eut faim. Alors le tentateur,
s'approchant, lui dit : Si vous êtes le
Fils de Dieu, ordonnez que ces pierres
deviennent des pains. Jésus répondit : il
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est écrit : L'homme ne vit pas seule-
ment de pain, mais de toute parole qui
sort de la bouche de Dieu. Alors le
démon le transporta dans la ville sainte ^

et, l'ayant placé sur le haut du temple :'

Si vous êtes le Fils de Dieu, jetez vous
en bas, car il est écrit : Il a commandé à
ses Anges de prendre soin de vous, et ils
vous porteront entre leurs mains, de
peur que votre pied ne heurte contre
quelque pierre. Jésus lui répondit : Il
est écrit aussi : Vous ne tenterez point
le Seigneur votre Dieu. Le diable le
porta encore sur une montagne fort
haute; et lui montrant tous les royau-
mes du monde avec tout leur éclat, il
lui dit : Je vous donnerai toutes ces
choses, si, en vous prosternant, vous
m'adorez. Mais Jésus lui répondit : Re-
tire-toi, Satan

; car il est écrit : Vous
adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous
ne servirez que lui seul. Alors le diable
le laissa, et aussitôt les Anges s'appro-
chèrent et ils le servaient.
RÉFLEXIONS. — Notre-Seigneur Jésus-

Christ vous apprend aujourd'hui, mon
enfant, comment vous devez résister
aux tentations. •

Le démon vous tentera de gourman-
dise

;
ne Pécoutez pas : prenez le iiéces-
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Le démon vous tentera de présomp-
tion ; il vous dira d'aller dans telle ou

Jbelle compagnie, dans tel ou tel lieu où

il sait que vous offenseriez Dieu. Il vou-

drait vous persuader qu'il n'y a pas de

danger pour vous; ne l 'écoutez pas; et

rappelez-vous qu'il ne faut pas tenter

Dieu en s'exposant au danger.

Enfin, le démon vous offrira les plaisirs

de la gloire ; il vous promettra beau-

coup. Ne l'écoutez pas, c'est un men-
teur. Dites-lui comme Notre-Seigneur :

" Retire- toi, Satan ! J'adorerai Dieu, et

je ne servirai que lui seul !"

Prière contre les tentations, page 25.

# #

^me ^imancfie de Carême

Transfiguration de Jesv s-Christ.

En ce temps-là, Jésus ayant pris avec
lui Pierre, Jacques et Jean son frère, les

merf^ à l'écart sur une haute montagne,
et il fut transfiguré devant eux. Son
visage devint brillant comme le soleil,

et ses habits blancs comme la neige. En
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même temps ils virent paraître Hoyse
et Elie, qui s^entretenaient avec lui.
Pierre, prenant la parole, dit à Jésus :

Seigneur, nous sommes bien ici : dres-
sons-y, s'il vous plaît, trois tentes : une
pour vous, une pour Moyse, et une pour
Elie. Comme il parlait encore, une nuée
lumineuse les couvrit ; et en même
temps, il sortit de la nuée une voix qui
dit: C'est-là mon Fils bien-aimé, en qui
j'ai mis toute mon affection : écoutez-le.
A ces paroles, les Disciples tombèrent le
visage contre terre, et furent saisis de
frayeur. Mais Jésus s'approchant, les
toucha, et leur dit : Levez vous, et ne
craignez point. Alors, levant les yeux,
ils ne virent plus que Jésus seul. Comme
ils descendaient de la montagne, Jésus
leur fit cette défense : Ne parlez à per-
sonne de ce que vous venez de voir,
jusqu'à ce que le Fils de l'homme soit
ressuscité.

RÉFLEXIONS. — Cet Evangile, mon en
fant, nous fait penser au ciel. Les Apô-
tres n'ont vu qu'un rayon de sa gloire
sur la montagne du Thabor, et saint
Pierre s'écrie: Seigneur , nous somme»
hie)i ici. C'est dans le ciel que nous di-

rons à plus juste titre ; Nous sommes bien
ici.
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Voulez-vous aller au ciel, mon enfant ?

N^oubliez pas cette parole que Dieu fit

entendre de la nuée : G^est-là mon Fils

bien-aimêy êcoutez-le. Aimez Jésus le

Fils de Dieu: écoutez-le. Croyez les

vérités saintes qu'il nous a révélées et

qu'on vous apprend au catéchisme
;

pratiquez ce que vous apprenez. Vous
trouverez des difficultés à remplir vos
devoirs

; mais Pespérance du ciel doit

vous encourager.

L'Eglise nous fait lire cet Evangile
aujourd'hui, pour animer les Chrétiens à

supporter avec joie les rigueurs de la

pénitence.

Pensées chrétiennes, page 23.

Sme bimane/te de Carême
Guérison d^un possédé.

En ce temps-là, Jésus chassa un démon
qui était muet: et aussitôt qu'il eut
chassé ce démon, le muet parla, et le

peuple en fut dans l'admiration. Néan-
moins il y en eut quelques-uns qui dirent :
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C'est par Béelzébut, prince des démons,
qu'il chasse les démons. D'autres, pour
le tenter, lui demandaient quelque pro-
dige dans le ciel. Mais Jésus, connais-
sant leurs pensées, leur dit : Tout royau-
me divisé contre lui-même, sera détruit

;

et toute maison divisée contre elle-même
tombera en ruine. Si donc Satan est
divisé contre lui-même, comment son
règne subsistera-t-il ? CepenJ^ant vous
dites que c'est parla vertu de Béelzébut
que je chasse les démons. Si c'est par
la vertu de Béelzébut que je chasse les
démons, par qui vos enfants les chas-
sent-ils ! C'est pour cela qu'ils seront
eux-mêmes vos juges. Mais si c'est par
le doigt de Dieu queje chasse les démons,
il est certain que le royaume de Dieu est
venu à vous. Lorsqu'un homme fort et
bien armé garde l'entrée de sa maison,
tout ce qu'il possède est en sûreté. Mais
s'il en survient un autre plus fort que lui
qui le surmonte, il emportera toutes ses
armeSj^dans lesquels il mettait sa con-
fiance, et il partagera ses dépouilles.
Celui qui n'est point avec moi est con-
tre moi

; et celui n'amasse point avec
moi, dissipe.
Lorsque l'esprit impur est sorti d'un

homme, il y va par des lieux arides,
cherchant du repos. N'en trouvant pas,
il dit: Je retournerai dans la maison

22
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d'où je suis sorti. Il y revient, et la

trouve balayée et ornée. Aussitôt, il

s'en va prendre avec soi sept autres es-

prits plus méchants que lui : ils entrent
dans cette maison et y demeurent, et le

dernier état de cet comme devient pire

que le premier. Lorsqu'il disait ces cho-
ses, une femme élevant la voix du milieu
du peuple, lui dit : Heureuses les entrail-

les qui vous ont porté, et les mamelles
qui vous ont nourri ! Mais, plutôt, reprit

Jésus, heureux ceux qui écoutent la pa-

role de Dieu et la mettent en pratique !

RÉFLEXIONS. — Cet homme que le dé-

mon avait rendu muet, représente les

enfants que la honte empêche d'accuser

tous leurs péchés à confesse. Quand
l'esprit impur est chassé, il va prendre

sept autres esprits plus méchants que

lui. Cela veut dire que le démon redou-

ble ses attaques, lorsqu'un enfant a eu

le bonheur de rentrer en grâce avec

Dieu. Prenez garde de retomber dans

vos mauvaises habitudes. Rappelez-vous

et craignez cette parole: Le dernier

état de cet homme devient pire que le

premier.

PRIERE. — O divin Jésus, etc., page 117.
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^me ^mancHe du Carême
Jésus nourrit cinq mille personnes.

En ce temps- là, Jésus s'en alla au-delà
de la mer de Galilée, qui est le lac de Ti-
bériade

;
et comme une grande foule de

peuple le suivait, parce qu'ils voyaient
les miracles qu'il faisait sur les malades,
Il monta sur une haute montagne, où il
s'assit avec ses d'sciples. Or, la Pâque,
qui est la grande fête des Juifs était pro-
che. Jésus donc levant les yeux et voyant
qu'une grande foule de peuple venait à
lui dit à Philippe : Où pourrons-nous
acheter du pain pour donner à mander
à tout le monde ? Mais il disait cela pour
'éprouver; car il savait ce qu'il devait
faire. Phihppe lui répondit: Quand on
aurait pour deux cents deniers de pain
cela ne suffirait pas pour en donnerai
chacun un petit morceau. Un de ses dis-
ciples qui était André, frère de Simon
Pierre, lui dit : Il y a ici un jeune gar-
çon qui a cinq pains d'orge et deux pois-
sons; maisqu'est-ce que cela pourtant
de monde? Jésus lui dit: Faites-les as-
seoir. Il y avait là beaucoup d'herbe, et
Us s'assirent au nombre d'environ cinq
mille hommes. Jésus prit donc les cinq
pains, et avant rftnHn ry^ânoo ^i i^« ^;a
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tribua à ceux qui étaient assis : on leur

donna de même des deux poissons, au-

tant qu'ils en voulaient. Quand ils furent

rassasiés, il dit à ses disciples : Ramas-
sez les morceaux qui restent, afin que
rien ne se perde. Ils les ramassèrent, et

ils emplirent douze paniers des morceaux
qui étaient restés des cinq pains d'orge,

après que tous eurent bien mangé. Or,

ces gens-là ayant vu le miracle qu'avait

frit Jésus, disaient: C'est là vraiment
le Prophète qui doit venir dans le monde.
Mais Jésus sachant qu'ils devaient venir

l'enlever et le faire roi, s'enfuit et re-

tourna tout seul dans la montage.

RÉFLEXIONS. — Vous êtes étonné, mon

enfant, en lisant que Jésus-Christ a

nourri cinq mille hommes avec cinq

pains. Mais, dites-moi, mon enfant,

qu'est-ce qui nourrit tous les hommes

pendant l'année ? N'est-ce pas Dieu? Il

multiplie le grain semé dans la terre,

comme il a multiplié les pains entre ses

mains. Lors donc que vous prenez votre

nourriture, pensez qu'elle est un bien-

fait de Dieu.

Lgi multiplication des pains vous rap-

pelle une autre m-ultiplication plus mi-
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raculeuse encore : celle de la sainte Eu-
charistie. Notre Seigneur Jésus-Christ
multiplie son corps pour être la nourri-
ture de nos âmes. Admirez sa puissance

;

remerciez sa bonté; soupirez après le
jour où vous pourrez recevoir le pain
des Anges

; préparez-vous à un si grand
bonheur.

Cantique : Mon ame vous désire.

Mon âme vous désire,

Jésus, mon tendre époux,
Pour vous seul je soupire,

Je veux n'aimer que vous.

Jésus, ma douce vie,

Mon aimable Sauveur,
Ah ! venez, je vous prie,

Ah ! venez dans mon coœr.

Cher époux de mon âme,
O mon divin Jésus,
Répondez à ma flamme,
Venez, ne tardez plus.

C'est fait, je vois paraître,

Mon Dieu qui vient à nous
;

Venez, changez mon être,

Transformez-nous en Vous,
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iiîRoiîGiatioiî Je la Ste Vierge

( 25 Mars. )

Il ne faut point, mon enfant, laisser

passer sans profit la grande fête de l'An-

nonciation. Annonciation vient du mot
annoncer, et nous rappelle qu'à pareil

jour l'ange Gabriel vint annoncer à

Marie qu'elle serait la Mère du Sauveur.

Voici le récit de l'Evangile :

En ce temps-là, l'ange Gabriel liit

envoyé par Dieu dans une ville de
Galilée appelée Nazareth, à une Vierge
qu'un homme de la maison de David
nommé Joseph avait épousée ; cette
vierge s'appelait Marie, L'Ange, étant
entré dans le lieu où elle était, lui dit :

Je vous salue, pleine de grâces ; le Sei-

gneur est avec vous : vous êtes bénie
entre toutes les femmes. Elle fut trou-

blée en entendant ces paroles, et elle

cherchait ce que voulait dire cette salu-

tation. L'Ange lui dit : Ne craignez
point, Marie, car vous avez trouvé grâ-

ce devant Dieu ; vous allez concevoir
dans votre sein, et vous mettrez au
monde un fils à qui vous donnerez le

nom de Jésus. 11 sera grand, on l'appel-
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lera le Fils du Très-Haut ; le Seigneur
Dieu lui donnera le trône de David son
père

; il régnera éternellement sur la
maison de Jacob, et son règne n'aura
point de fin. Alors Marie dit à PAnge :

Comment cela se fera-t-il,car je ne con-
nais pas d'homme ? PAnge lui répondit :

Le Saint-Esprit descendra sur vous, et
la vertu du Très-Haut vous couvrira de
son ombre

; c'est pourquoi le fruit saint
qui naîtra de vous sera appelé le Fils de
Dieu. Et voilà que votre cousine Elisa-
beth a elle-même conçu' un fils dans sa
vieillesse, et celle qu'on appelait stérile
est maintenant dans son sixième mois

;

parc( qu'il n'y a rien d'impossible à
Dieu. Marie dit alors

; Voici la servante
du Seigneur, qu'il me soit fait selon
votre parole.

RÉFLEXIONS. — Grandes furent en ce
joyeux mystère l'humilité, l'obéissance,

la foi de Marie !

A vous aussi, mon enfant, un joyeux
mystère est annoncé :

*• Deux mois vous
séparent à peine de votre première Com-
munion."
Oh ! mon enfant, quelle pureté vous

sera nécessaire pour recevoir Jésus, la

pureté même, m
iiif
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C'EST ordinairement djrant ce mois ciuc

tombe la Semaine Sainte : Consacre/, ce

mois, mon enfant, à la méditation de la passion

de Jésus, apprenez-en le récit évangélique.

Jésus ÊruGifié

Ayez, mon enfant, une grande dévo-
tion envers Jésus-Christ crucifié; c'est

d'après saint Liguori, le plus sur moyen
de s'enflammer d'amour envers notre

divin Rédempteur.
D'après saint Bonaventure, les plaies

de notre Sauveur sont des blessures qui

blessent les cœurs les plus durs et qui

enflamment d'amour pour Dieu les âmes
les plus froides.

Dans ces plaies sacrées, on trouve,
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suivant saint Augustin, une abondance
infinie de douceur, la plénitude de la

grâce, la perfection des vertus; et, sui-

vant saint Bernard, le moyen le plus ef-

ficace de guérir les blessures de la con-
science et purifier l'âme. h
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Dévotion au (Srucifix

Qu'il y ait un crucifix dans le lieu d^

votre travail ; levez de temps en tempi

en temps vos regards vers cette imag^

de Jésus crucifié ;
soyez comme saintJ

Thérèse, dont le cœur se fondait d'a|

mour dès que ses yeux rencontraient ui

crucifix.

Ayez un crucifix auprès de votre lit
i

c'est là le plus précieux ornemental

l'appartement d'un chrétien. Ce cruci|

fix vous rappellera le devoir de la prière

il protégera votre repos, et éloignera dl

vous les dangers spirituels et même cor|

porels.

Portez toujours sur vous un crucifi:

baisez~le dévotement matin et soir.

Le crucifix que vous recevrez de v(

bons parents, au jour de votre premièi

communion, devra être un souvenir qu|

vous ne perdrez jamais.
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A partir de ce jour, jusqu'à Pâques,
l'Eglise s'occupe spécialement mon en-
fant du souvenir de la passion. Des ten-
tures de deuil enveloppent tous les cru-
cifix, pour signifier que la gloire du Sau-
veur a momentanément disparu sous les

ignominies de la Passion. Un crêpe lugu-
bre recouvre les statues, les tableaux,
les images de la Vierge et des Saints,
afin que la piété des fidèles ne soit point
détournée de la considération de la Pas-
sion.

A la messe, on retranche le psaume
Judica me, le Gloria Patri, le Gloria in
Excelsis, comme è la messe des défunts.
Aux vêpres, l'hymne Vexilla Régis est

entonnée sur un air grave ; on chante à
genoux la strophe *' Salut, ô croix, notre
unique espérance !

''

O crux, ave, spes unica.

Hoc Passionis tempore,
Piis adauge gratiam
Reisque dele crimina.
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SEMAINE SAINTE
Voici, mon enfant, une semaine bien

précieuse: on l'appelle sainte à cause
des grands mystères que Jésus-Christ y
a opérés pour notre salut: passez-la

dans le plus profond recueillement.

Cantique : Mon doux Jésus !

Mon doux Jésus ! enfin voici le temps
De pardonner à nos cœurs pénitents

;

Nous n'offenserons jamais plus
Votre bonté suprême,
O doux Jésus !

De mes péchés, vous portez tout le poids,

Vous expirez sur un infâme bois ;

Je mettrai donc tout mon plaisir

A répandre des larmes
De repentir.

Puisqu'un pécheur vous a coûté si cher,

Faites-lui grâce, il ne veut plus pécher
;

Ah ! ne perdez pas, cette fois,

La conquête admirable
De votre cro!x.
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DiriANCHE DES RAMEAUX

L'Eglise célèbre aujourd'hui la mé-
moire de l'entrée triomphale de Jésus-
Christ à Jérusalem, six jours avant sa
mort. Voici le récit évangélique:

En ce temps-là, Jésus approchant de
Jérusalem avec ses disciples, et étant
arrivé à Bethphagé, près de la monta-
gne des Oliviers, envoya deux d'entre
eux, et leur dit: Allez au village qui est
devant vous

; vous y trouverez une ânes-
se attachée et son ânon avec elle ; déta-
chez-les, et amenez-les moi. Si quelqu'un
vous dit quelque chose, dites que le
Seigneur en a besoin, et aussitôt on les
laissera aller. Or tout ceci arriva afin
que cette parole du Prophète fût accom-
plie : Dites à la fille de Sion : Voici votre
Roi qui vient à vous plein de douceur
monté sur une ânesse habituée au joug
et sur son ânon. Les disciples s'éloignè-
rent, et firent ce que Jésus leur avait
ordonr.é. Ils amenèrent l'ânesse et l'ânon,
et, les ayant couverts de leurs habits,
us le firent monter dessus. Alors une
grande multitude de peuple étendit ses
vêtements sur le chemin : d'autres cou-
paient des branches d'arbres, et les
jetaient sur son passage. Tous ceux qui
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le précédaient et qui le suivaient
criaient

: Hosanna au fils de David •

béni soit celui qui vient au nom dii
Seigneur.

Le Dimanche des Rameaux offre trois
cérémonies principales : la bénédiction
des palmes, la procession, la Messe.

Nota. — La Passion qui est chantée à
trois voix dans les églises pourrait aisé-
ment être apprise et récitée par trois
enfants. — Saint Jérôme veut que les
enfants commencent à apprendre la

Passion du Sauveur., dès l'âge de sept
ans; rien de plus beau que ce drame
divin !

H. Historien. S. Synagogue, f Jésus.

Passion de Notre Seigneur Jesus=Christ,
selon saint Matliieu.

H. En ce temps-là, Jésus dit à ses dis-
ciples :

t Vous savez qu'on fera la Pâque dans
deux jours, et que le Fils de l'homme
sera livré pour être crucifié.
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H. Alors les princes, des prêtres et les
anciens du peuple se réunirent dans la
salle du grand prêtre nommé Caïphe, et
cherchèrent le moyen de se saisir adroi-
tement de Jésus et de le faire mourir.
Jlais, ils disaient :

S. Il ne faut pas que ce soit pendant
la fête, de peur de quelque tumulte
parmi le peuple.
H. Or, comme Jésus était à Béthanie

chez Simon le lépreux, une femme vint
Uui avec un vase d'albâtre, plein d'un
parfum de grand prix, qu'elle répandit
sur sa tête lorsqu'il était à table. Les
disciples, témoins de cette action, en
Ifurent indignés, et dirent :

S. Pourquoi cette profusion ? On aurait
pu vendre ce parfum bien cher, et en
donner le prix aux pauvres.
H. Mais Jésus, connaissant leurs pen-

sées, leur dit :

t. Pourquoi faites-vous de la peine à
[cette femme? ce qu'elle vient de faire à
mon égard est une bonne œuvre; car
vous avez toujours des pauvres parmi
jrous; mais vous ne m'aurez pas tou-
jjours. Or cette femme, en répandant ce
Iparfum sur mon corps, l'a fait en vue de
ma sépulture. Je vous le dis en vérité,
Idans tout le monde où cet Evangile sera
[prêché, on racontera, à la louange de
cette femme, ce qu'elle vient de faire.
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H. Alors un des Douze, nommé Judas
Iscariote, alla trouver les princes des
prêtres, et leur dit :

S. Que voulez-vous me donner, et je
vous le livrerai ?

H. Ils convinrent avec lui de trente
pièces d'argent, et dès lors il chercha
l'occasion de le livrer. Or, le premier
jour des Azymes, les disciples s'adressè-
rent à Jésus et lui dirent :

S. Où voulez-vous que nous vous pré-
parions ce qu'il faut pour manger la

Pâque ?

H. Jésus leur répondit :

t. Allez à la ville chez un tel, et dites-
lui : Le maître vous envoie dire : Mon
temps est proche, je fais la Pâque chez
vous avec mes disciples.
H. Les disciples firent ce que Jésus

leur avait ordonné, et préparèrent la Pâ-
que. Le soir, il se mit à table avec ses

douze disciples
; et pendant qu'ils man-

geaient, il leur parla ainsi:

f. Je vous le dis en vérité l'un de vous
me trahira.
H. Ces paroles les ayant fort affligés,

chacun se mit à lui demander :

S. Est-ce moi. Seigneur?
H. Et il leur répondit:
t. Celui de vous qui met la main au

plat avec moi est celui qui me trahira.
Pour le Fils de l'homme, il s'en va, selon
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ce qui est écrit de lui ; mais malheur à
celui fjar qui le Fils de l'homme sera
trahi ! il eût mieux valu pour cet homme
qu'il ne fut jamais né.
H. Judas, celui qui le trahit, prenant

la parole, lui dit :

S. Maître, est-ce moi ?

H. Il lui répondit :

f. Vous Pavez dit.

H. Pendant qu'ils soupaient, Jésus
prit du pain, le bénit, le rompit, et le
donna à ses disciples, en disant :
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t Prenez et mangez ; ceci est mon
corps.
H. Puis, prenant le calice, il rendit

grâces et le leur donna, en disant :

f. Buvez-en tous ; car ceci est mon
sang, le sang de la nouvelle alliance, qui
sera répandu pour un grand nombre
pour la rémission des péchés. Or, je vous
le déclare, je ne boirai plus désormais
de ce fruit de la vigne, jusqu'au jour où
je le boirai nouveau avec vous dans
le royaume de mon Père.
H. Et après avoir dit le cantique, ils

allèrent sur la montagne des Oliviers.
Alors Jésus leur dit :

t. Vous serez tous scandalisés cette
nuit à mon sujet ; car il est écrit : Je
frapperai le Pasteur, et les brebis du
troupeau seront dispersées ; mais après
ma résurrection, je vous précéderai en
Galilée.
H. Pierre, prenant la parole, lui dit:

S. Quand tous les autres seraient
scandalisés à votre sujet, pour moi je ne
le serai jamais.
H. Jésus reprit :

t. Je vous le dis en vérité, cette nuit
même, avant que le coq chante, vous
me renoncerez trois fois.

H. Pierre lui dit

.

S. Quand il me faudrait mourir avec
VOUS,je ne vous renoncerai point.
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H. Tous les disciples parlèrent de mê-
me. Jésus alla ensuite avec eux en un
lieu appelé Gethsémani, et dit à ses dis-
ciples:

t. Demeurez ici, pendant que je m'en
vais là auprès pour prier.
H. Et ayant pris avec lui Pierre et les

deux fils de Zébédée, il commença à être
saisi de tristesse et plongé dans la dou-
leur. Alors il l3ur dit :

t. Mon âme est triste jusqu'à la mort,
demeurez ici, et veillez avec moi.
H. Et étant allé un peu plus loin, il se

prosterna le visagre contre terre, en
priant et en disant :

t. Mon Père, que ce calice s'éloigne de
moi, s'il est possible

;
qu il en soit néan-

moins non commeje le veux, mais comme
vous le voulez.
H. Il revint ensuite vers ses disciples

qu'il trouva endormis, et il dit à Pierre-
t. Quoi ! vous n'avez pu veiller une

heure avec moi ! Veillez et priez, afin de
ne pas tomber dans la tentation

; car
l'esprit est prompt, mais la chair est
feible.

H. Il s'éloigna une seconde fois, et fit
cette prière :

t. Mon père, si ce calice ne peut s'éloi-
gner sans que je le boive, que votre vo-
lonté soit faite.

H. Il revint ensuite^ et les trouva

i
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encore endormis, car ils avaient les

yeux appesantis. Les ayant laissés, il

s'éloigna et pria pour la troisième fois

en répétant les mêmes paroles. Puis il

vint retrouver ses disciples, et il leur
dit:

f. Dormez maintenant, et reposez-
vous; voici l'heure qui approche, et le

Fils de l'homme va être livré entre les

main des pécheurs : levez-vous, allons
;

celui qui doit me livrer n'est pas loin

c 'ici.

H. Comme il parlait encore. Judas,
l'nn ries Douze, arriva, et avec lui une

nombreuse troupe de gens, armés
pées et de bâtons, envoyés par les prin-

ces;des prêtres et par les anciens du

peuple. Or celui quiW livrait leur avait

donné cfe signal ;
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S. Celui que j'embrasserai, c'est lui-
même

; saisissez-vous-en.
H. Et aussitôt s'approehant de Jésus,

il lui dit :

S. Je vous salue, Maître
;

H. Et il Pembrassa. Jésus lui dit :

t. Mon ami qu'êtes-vous venu faire
ICI?

H. Au même instant ils s'avancèrent,
et, mettant la main sur Jésus, ils l'arrê-
tèrent. Alprs un de ceux qui étaient avec
Jésus, portant la main à son épée, la lira,
et, frappant un des serviteurs du grand
prêtre, lui coupa l'oreille. Mais Jésus
lui dit :

t. Remettez votre épée dans le four-
reau; car quiconque se servira de l'épée
périra par l'épée. Croyez-vous que je ne
puisse point prier mon Père, et ne m'en-
verrait-il pas aussitôt plus de douze lé-
gions d'Anges ? Comment donc s'accom-
pliraient les Ecritures, qui disent que
les choses doivent arriver ainsi ?
H. Jésus dit ensuite à cette troupe :

t. Vous êtes venus avec des épées et
des bâtons pour me prendre comme un
un voleur; j'étais tous les jours assis
parmi vous, enseignant dans le temple,
et vous ne m'avez point arrêté. Mais
tout cela s'est fait afin que les paroles
des Prophètes s'accomplissent.
Alors tous ses disciples l'abandonnèrent
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et s'enfuirent. Lob gens qui s'étaient sai-
sis de Jésus le conduisirent chez Caxphe
le grand prêtre, où les docteurs de la loi
et les anciens du peuple étaient assem-
blés. Pierre les suivit de loin jusque dans
la cour du grand prêtre, y entra, et s'as-

sit avec les domestiques pour voir com-
ment cela se terminerait. Cependant les

princes des prêtres et tout le conseil
cherchaient quelque faux témoignage
contre Jésus, afin de le faire mourir

;

mais ils n'en trouvèrent pas, quoique
plusieurs faux témoins se fussent pré-
sentés. Enfin il en vint deux qui dépo-
sèrent ainsi :

S. Cet homme a dit : Je puis détruire
le temple de Dieu, et le rebâtir en trois

jours.
H. Le grand prêtre se levant alors, lui

dit:
S. Vous ne répondez rien à ce qu'on

vient de déposer contre vous ?

H. Mais Jésus se taisait. Alors le

grand prêtre lui dit :

S. Je vous adjure, de la part du Dieu
vivant, de nous dire sivous êtes le Christ,
le Fils de Dieu.
H. Jésus lui répondit :

t. Vous l'avez dit : je vous déclare de
plus qu'un jour vous verrez le Fils de
l'homme assis à la droite de la majesté
de Dieu, et venant sur les nuées du ciel.
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H. Alors le grand prêtre déchira ses
habits en disant :

S. Il a blasphémé : c^u'avons-nous be-
soin encore de témoins ? vous venez
d'entendre le blasphème; que vous en
semble-t-il ?

H. Ils répondirent :

S. Il mérite la mort.
H. Aussitôt ils lui crachèrent au visa-

ge, lui donnèrent des soufflets, et d'autres
le frappaient en disant :

S. Christ, prophétise, et dis-nous qui
t'a frappé.
H. Cependant Pierre était assis dehors,

dans la cour ; une servante l'aborde et
lui dit :

S. Vous étiez aussi avec Jésus le Gali-
léen.

H. Mais il le nia devant tout le monde,
en disant :

S. Je ne sais ce que vous dites.
H. Comme il était à la porte pour sor-

tir, une autre servante le vit, et dit à
ceux qui étaient là :

S. Celui-ci était aussi avec Jésus de
Nazareth.
H. Pierre le nia une seconde fois, et

dit avec serment :

S. Je ne connais point cet homme.
H. Un moment après, ceux qui étaient

présents s'approchèrent et lui dirent :

S. Assurément, vous êtes aussi de ces

ifff
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gen8-là, car votre langage même vous
fait connaître.
H. Pierre se mit alors à faire des im-

précations, et à jurer qu'il ne connais-
sait point cet homme

; et à Pinstant le
coq chanta. Pierre se souvint de la pa
rôle que Jésus lui avait dite : Avant que
le coq chante, vous me renoncerez trois
fois. Et, étant sorti, il pleura amèrement.
Dès que le jour parut, tous les princes
des prêtres et les anciens du peuple tin-
rent conseil contre Jésus pour le faire
mourir. L'ayant lié, ils l'emmenèrent,
et le mirent entre les mains du gouver-
neur Ponce-Pilate. Alors Judas, qui
Pavait livré, voyant qu'il était condamnas
fut touché de repentir, et reporta les
trente pièces d'argent aux princes des
prêtres et aux anciens, en disant :

S. J'ai péché, car j'ai livré le sang in
nocent.
H. Mais ils répondirent :

S. Que nous importe ? C'est votre af-
faire.

H. Alors Judas, après avoir jeté Par
gent dans le temple se retira et alla se
pendre. Mais les princes des prêtres,
prenant cet argent, dirent :

S. Il n'est pas permis de le mettre
dans le trésor, parce que c'est le prix du
sang.
H. Après avoir délibéré ensemble, ils en

ce qui surj
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achetèrent le champ d'nn potier, pour y
enterrer les étrangers. C'est pour cela
que jusqu'à ce jour on a appelé ce champ
Haceldama, c'est-à-dire le Champ du
sang. Alors s'accomplit cette parole du
prophète Jérémie : Ils ont pris les trente
pièces d'argent pour lesquelles on a
vendu celui qui a été mis à prix par les
enfants d'Israël

j
et ils en ont acheté le

champ d'un potier, comme le Seigneur
me l'a fait prédire, Cependant Jésus
parut devant le gouverneur ; et le gou-
verneur l'interrogea en ces termes :

S. Etes-vous le Roi des Juifs ?
H. Jésus lui répondit :

t. Vous le dites.
H. Accusé ensuite par les princes des

prêtres et par les anciens, il ne fit au-
cune réponse. Alors Pilate lui dit :

S. N'entendez-vous pas les dépositions
qu'ils font contre vous ?
H. Et Jésus ne lui répondit sur rien,

ce qui surprit extrêmemeet le gouver-
neur. Or, le gouverneur avait coutume,
le jour de la fête de Pâques, d'accorder
la liberté d'un prisonnier, dont le peu-
ple avait le choix. 11 y en avait alors un
fameux appelé Barabbas, Comme ils
étaient tous assemblés, Pilate dit:
S. Lequel voulez-vous que je vous dé-

livre, Barabbas ou Jésus qu'on appelle
Christ ?

^ ff
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H. Car il savait que c'était par envie
qu'ils Pavaient livré. Pendant qu'il était
assis sur son tribunal, sa femme lui en-
voya dire :

S. Ne vous mêlez point dans l'aflaire
de ce juste; car j'ai eu aujourd'hui un
songe qui m'a fort tourmenté à son sujet.
H. Cependant lea princes des prêtres

et les anciens persuadèrent au peuple de
demander Barabbas, et de faire périr
Jésus. Le gouverneur leur adressant la
parole :

S. Lequel des deux, dit-il, voulez-vous
que je vous délivre ?

H. Ils réponoirent ;

S. Barabbas.
H. Pilate leur dit :

S Que ferai-je donc de Jésus, qu'on
appelle Christ ?
H. Ils répondirent tous :

S. Qu'il soit crucif^"
H. Le gouverneur leur dit :

S. Quel mal a-t-il donc fait?
H. Mais ils criaient encore plus fort :

S. Qu'il soit crucifié.
H. Enfin Pilate voyant qu'il n'y ga-

gnait rien, et qu'au contraire le tumulte
croiasait de plus en plus, se fit apporter
de Peau, et dit en se lavant les mains
devant le peuple :

S. Je suis innocent de la mort de ce
juste, c'est vous qui en répondrez.
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H. Tout le peuple s'écria :

S. Que son sang retombe sur nous et
sur nos enfants.
H. Alors il leur délivra Barabbas, et,

après avoir fait flagellé Jésus, il le leur
abandonna pour être crucifié. En même
temps les soldats du gouverneur ernme-
nèrent Jésus dans le prétoire, et rassem-
blant autour de lui la cohorte entière,
après lui avoir ôté ses habits, il le cou-
vrirent dHm manteau d'écarlate

;
puis,

ayant formé une couronne avec des épi-
nes entrelacées, ils la lui mirent sur la
tête avec un roseau à la main, et, fléchis-
sant le genou devant lui, ils se moquaient
de lui en disant :

S. Roi des Juifs, je vous salue.
H. Ils lui crachaient au visage, et,pre-

nant le roseau, ils lui en donnaient des
coups sur la tête.
Après s'être ainsi joués de lui, ils lui

ôtèrent le manteau, lui remirent Bes
habits, et l'emmenèrent pour le cruci-
fier. En sortant, ils rencontrèrent un
homme de Cyrène, nommé Simon qu'ils
contraignirent de porter la croix de
Jésus. Arrivés au lieu appelé Golgotha,
c'est-à-dire lieu du Calvaire, ils lui pré-
sentèrent à boire du vin mêé de fiel :

mais, après en avoir goûté, il n'en vou-
lut pas boire. Quand ils Peurent crucifié,
ils partagèrent ses habits, les tirant au

'^t-
'.v'

lii
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sort, afin que cette parole du Prophète
fut accomplie : Ils ont partagé entre eux
mes habits, et ils ont jeté ma robe au
sort. Ensuite, s'étant assis, ils le gar-
daient. Ils attachèrent aussi au-dessus
de ja tête cette inscription, qui indi-
quait la cause de sa condamnation:
C^EST JÉSUS LE Roi des Juifs. En même
temps on crucifia avec lui deux voleurs,
l'un fi sa droite, l'autre à sa erauche.
Ceux qui passaient blasphémaien. con-
tre lui en branlant la tê+e, et lui disaient :

S. Eîi bien ! toi qu* ""^.truis le temple de
Dieu et qui le rebâtie n trois jours, que
ne te sauves-tu toi-même ? Si tu es le

Fils de Dieu, descends de la croix.
H. Les princes des prêtres se mo-

quaient aussi de lui avec les docteurs de
la loi et les anciens, en disant :

S. Il a sauvé les autres, et il ne peut
se sauver lui-même ; s'il est le Roi d'Is-

raël, qu'il descende maintenant de la
croix, et aussitôt nous croirons en lui;

il a mis sa confiance en Dieu; si Dieu
l'aime, qu'il le délivre maintenant; car
il a dit : Je suis le Fils de Dieu.
H, Les voleurs qui étaient crucifiés

avec lui l'insultaient de même. Cepen-
dant, depuis la sixième heure jusqu'à la

neuvième, toute la terre fut couverte
de ténèbres. Vers la neuvième heure,
Jésus s'écria d'une voix forte:
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f. Eli, Eli, lamma sabacthani, c'est-à-
dire : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi
m^avez-vous abandonné ?

H. Quelques-uns de ceux qui étaient
là, et qui l'entendirent, disaient :

S. Il appelle Elle. Aussitôt l'un d'eux
courut prendre une éponge, qu'il rem-
plit de vinaigre, et, l'ayant mise au bout
d'un roseau^ il lui présenta à boire. Mais
les autres disaient :

S. Attendez, voyons si Elle viendra le
délivrer.
H. Alors Jésus, jetant encore un grand

cri, rendit l'esprit.
Au même instant le voile du temple

se déchira depuis le haut jusqu'en bas
;

la terre trembla, les pierres se fendirent,
les tombeaux s'ouvrirent, les corps de
plusieurs saints qui étaient morts res-
suscitèrent, et, sortant de leurs tom-
beaux après la résurrection du Sauveur,
vinrent dans la ville sainte, et apparu-
rent à plusieurs. Le centurion et ceux
qui étaient avec lui pour garder Jésus,
voyant le tremblement de terre et tout
ce qui se passait, furent saisis d'une
grande frayeur, et dirent :

S. Cet homme était vraiment le Fils de
Dieu.

Il y avait là aussi plusieurs femmes
un peu éloignées, qui avaient suivi Jésus
depuis la Galilée, et qui avaient eu soin
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de lui : parmi elles étaient Marie-Made-
leine, Marie mère de Jacques et de Jo-
seph, et la mère des fils de Zébédée. Vers
le soir, un homme riche d'Arimathie,
nommé Joseph, qui était aussi disciple
de Jésus, alla trouver Pilate, et lui de-
manda le corps de Jésus. Pilate ordonna
aussitôt que le corps lui fût remis. Jo
seph, Payant pris, Penveloppa dans un
linceuil blanc, le mit dans un sépulcre
neuf qu'il avait fait tailler dans le roc,
roula une grosse pierre à l'entrée du
sépulcre et se retira. Mais Marie-Made-
leine et l'autre Marie demeurèrent assi-
ses auprès du sépulcre.
Le jour suivant, qui était le sabbat,

lea princes des prêtres et les pharisiens
se réunirent chez Pilate, et lui dirent:
Seigneur,nous nous sommes rappelés que
cet imposteur a dit, lorsqu'il é"- it en-
core en vie : Je ressusciterai trois jours
après ma mort. Ordonnez donc qu'on
garde le sépulcre jusqu'au troisième
jour, de peur que ses disciples ne vien-
nent dérober son corps, et ne disent au
peuple : Il est ressuscité

; car cette der-
nière erreur serait pire que la première.
Pilate leur répondit: Vous avez des
gardes : allez, et faites-le garder comme
vous l'entendrez. Ils s'en allèrent donc

;

et, pour s'assurer du sépulcre, ils appo-
sèrent le sceau sur la pierre, et y laissè-
rent des gardes.



JOUR DE PAQUES 36;

ues

Voici la fête des fêi -s.. , a solennité
des solenniiôs.

Réjouissez-vous, c'est- aujourd'hui le

jovr du Seigneur par excellence. Jésus-

il
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B

Christ sort victorieux du tombeau; il

est ressuscité. Faites un acte de foi sur

cette vérité: **Oui,je crois en Jésus-

Ohrist qui est mort, a été enseveli, et le

troisième jour est ressuscité d'entre lets

morts."

Aueluia, Alléluia, Alléluia.

En ce te^/ipB-là, Marie Madeleine, Ma-
rie mère de Ja ques, et Salomé, achetè-
rent des parfums pour aller embaumer
Jésus. Et le premier jour de la semaine,
étant parties de grand matin, elles arri-
vèrent au sépulcre au lever du soleil.

Cependant, elles se disaient entre elles :

Q,ui nous ôtera la pierre qui ferme l'en-

trée du sépulcre ? Mais, eiî y regardant,
elles aperçurent qu<e cette pierre, qui
était fort grande, avait été ôtée. Puis,
entrant dans le sépulcre, elles virent un
jeune homme assis au côté droit, vêtu
d'une robe blanche, et elles en furent
effrayées. Mais l'Ange leur dit : Ne crai-

gnez point, vous cherchez Jésus de Na-
zareth, qui a été crucifié ; il est re«sus-
cité ; il n'est point ici : voici le liea où
on l'avait déposé. Allez dire à ses disci-

ples et à Pierre qu'ils vous précède en
Galilée ; c'est là que vous le verrez, com
me il vous l'a.dit lui-même.
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RÉFLEXION.— Jésus- Christ est ressus-
cité : C'est un fait que personne ne peut
révoquer en doute.

Jésus-Christ s'est montré souvent à
ses Apôtres, et une fois entr'autres, à
plus de cinq cents témoins réunis. Et
ces témoins ont versé leur sang pour at-
tester la vérité de cette résurrection.
Nous pouvons en croire des témoins qui
ont eu le courage de mourir pour attes-
ter ce qu'ils ont vu.

Dira-t-on que les disciples ont enlevé
le corps de Jésus-Christ ? Mais étaient-
ils bien propres à concevoir un tel pro-
jet, eux qui avaient eu la lâcheté d'aban-
donner leur maître.

Du reste, comment exécuter ce projet ?

Le tombeau est environné de soldats.
Dira-ton que les soldats dormaient?
Est-il vraisemblable que tous les soldats
d'un poste s'endorment à la fois? S'ils

dormaient, comment ont-ils pu voir les

Disciples?.., Et comment approcher,
comment briser le sceau et renverser la
pierre sans les éveiller ? Non, le corps

24
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du Sauveur n^a pas été enlevé, il en est

sorti par sa propre puissance ; il est

ressuscité comme il Pavait prédit lui-

même plusieurs fois pendant sa vie.

Jésus-Christ ressuscité est Dieu. La reli-

gion qu'il a prêchée est divine.

Alléluia! Réjouissons-nous; parce que
la résurrection de Jésus est le gage de
notre propre résurrection. Nous ressus-

citerons aussi au dernier jour; et nop
corps seront glorieux comme celui de
Jésus-Christ ressuscité. Alléluia.

%

Le temps pascal, mon enfant, s'étend

depuis le jour de Pâques jusqu'au same-
di après la Pentecôte, et comprend par
conséquent une période de huit semai-

nes.

C'est'le temps de mettre la dernière

main à votre préparation.
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^imancde de fa (^imsimodo
Double apparition de Jésus

m m m
.

Ence temps- là, sur le soir du mêmejour, qui était le premier jour de la semarne les portes du lieu où les disclpies étaient assemblés de peur des TnifH
étant fermées, Jésus vint ?lt parai^saniau milieu d^eux, il leur dit : La paix soitavec vous.. Ce qu'ayant dit, il le^ur mon^tra ses mains et son côté. Les Discipleseurent donc une extrême joie de voS ilSeig.eur II leur dit encore une fols Lapaix soit avec vous. Je vous envoiecomme mon père m>a envoyé. Après cesparoles, 1 souffla sur eux, et leur dîtRecevez le Saint-Esprit. Les péchésseront remis à ceux à qui vous les re-mettrez, et Us seront retenus à ceux àqui vous les retiendrez.
Or, Thomas l'un des douze, appeléDidyme, n'était pas avec eux lorsaueJésus vint. Les autres Disciples lui dfrent

u leur répondit
: Si je ne vois dans sesmains les marques aes clous, et si je nemets mon doigt dans le trou des lloll

tJll^r^''" '^" côté, je ne le cro?

"»*-
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Huit jours après, comme les Disciples
étaient encore dans le même lieu, et

Thomas avec eux: Jésus vint, les portes
étant fermées, et paraissant au milieu
d'eux, il leur dit : La paix soit avec vous.
Il dit à Thomas : Portez ici votre doigt,
et regardez mes mains ; approchez votre
main, et mettez-la dans mon côté, et ne
soyez pas incrédule, mais fidèle. Thomas
répondit, et lui dit : Mon Seigneur et

mon Dieu. Jésus lui dit : Vous avez cru,

Thomas, parce que vous avez vu : heu-
reux ceux qui n'ont point vu, et qui ont
cru. Jésus fit à la vue de ses Disciples
plusieurs autres miracles qui ne sont
pas écrits dans ce livre ; mais ceux- ci

ont été écrits afin que vous croyiez que
Jésus est le fils de Dieu, et qu'en croyant
vous ayez la vie en son nom.

RÉFLEXIONS. — La paix soit avec

vous, dit Jésus-Christ à ses Apôtres. Il

vous la donne aussi, mon enfant, cette

paix si douce et si désirable ; la paix

avec Dieu, la paix avec vous-même, si

vous av<iz une conscience pure et inno-

cente ; la paix avec le prochain, si vous

avez la charité qu'il a tant recomman-
dée.

Je vous envoie, ajoute Notre Seigneur,



QUASIMODO 373

comme mou Père m'a envoyé. Regardez
dom;, mon enfant, les évêques et les prê-
tres comme les envoyés de Dieu

; écou-
tez leur voix comme celle de Dieu

; res-
pectez les comme les représentants de
Je 'is-Christ.

Jésus adressant la parole à Thomas,
lui dit: Approchez, mettez votre doigt...
Thomas adore Jésus et s'écrie : Vous êtes
mon Sauveur et mon Dieu. L'incrédulité
de Thomas est capable de guérir )a
nôtre. Affermissez aujourd'hui votre foi •

comme saint Thomas, adorez Jésus res-
suscité. Reconnaissez-le pour le seul
maître que vous voulez servir, et pour
le Dieu que vous voulez aimer. Ne soyez
plus incrédule, mais fidèle.

m ^ m

UN nODELE DE FOI VIVE.

Un jour qu'un prêtre célébrait le saint
sacrifice de la Messe, dans la chapelle
du Palais de saint Louis de France, au
moment de l'élévation, la sainte hostie
prit tout à coup la forme d'un petit
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enfant d'une grande et merveilleuse

beauté. Tous les témoins de ce prodige

étaient ravis d'admiration et versaient

des larmes d'attendrissement et d'amour
à la vue de ce divin enfant. On pria le

prêtre de tenir l'hostie toujours élevée,

jusqu'à ce qu'on eût averti le roi qui

était dans son palais. Mais le saint roi

refusa d'aller contempler cette vision

miraculeuse. •* Qu'ils aillent voir ce mi-

racle, dit-il, ceux qui ne croient pas!

Pour moi par la grâce de Dieu, j'ai le

bonheur de croire à la présence réelle de

Jésus-Christ dans le Saint Sacrement
;
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je n'ai pas besoin de ce prodige pour
confirmer ma foi. » Et il n'y alla pas.
Oh ! mon enfant, si vous possédiez au

même degré Pesprit de foi! Combien
vous seriez pénétré de Pimportance du
grand acte de votre première commu-
nion ! Comme vous mettriez tout en
œuvre pour vous y préparer dignement.

MAI

Le mois de mai est appelé Mois de
Marie parce qu'il est consacré à honorer
et à prier cette Reine des Vierges. Les
bons chrétiens se font un plaisir, un de-
voir d'honorer Marie pendant ce mois,
avec une dévotion particulière, et ils en
reçoivent des grâces abondantes.
Vous aussi, mon enfant, vous surtout

qui vous disposez à votre première com-
munion, vous vous empresserez de faire
le mois de Marie.

lo. Ayez une grande dévotion à la
Sainte Vierge, Elle mérite tous voshoni-
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mages : Elle est la mère de Dieu
; elle

est votre mère. Elle aime tous les chré-
tiens, mais elle a une tendresse particu-
lière pour les enfants qui se disposent à
la première communion.

2o. Ayez une grande dévotion à la

Sainte Vierge. Cette dévotion vous sera
extrêmement utile. Par elle, vous ob-
tiendrez toutes les grâces dont vous
avez besoin. Doutez-vous qu'elle ne puis-

se vous les obtenir ? elle n'a qu'à deman
der

; son divin Fils ne lui refuse rien.

3o. Ayez une grande dévotion à la

Sainte Vierge
; cette dévotion est un des

moyens les plus efficaces pour vous bien
préparer à votre première communion.
Elle est comme naturelle à tous les en
fants qui veulent sincèrement se donner
à la piété. Je dis plus : elle est une mar-
que de prédestination et un moyen d'as-

surer votre salut éternel.

C'est le mois de Marie,
C'est le mois le plus beau

;

A la Vierge chérie

Disons un chant nouveau.
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Ornons le sanctuaire

De nos plus belles fleurs ;

Offrons à notre mèr î

Et nos chants et nos cœurs.

De la saison nouvelle

On vante les bienfaits ;

Marie est bien plus belle :

Plus doux sont ses attraits !

Pratiques.

Suivez avec pieté les exercices du mois
de Mai.

Comme saint Stanislas, demandez,ma-
tin et soir, à Marie sa bénédiction ma-
ternelle.

Recourez à elle dans tous les périls,

dans toutes les peines et dans toutes les

tentations.

Ayez toujours sur vous une médaille
de Marie, le scapulaire, le chapelet

;

récitez tous les jours les Litanies, [p. 44]

et au moins une dizaine de chapelet. Si

vous portez le scapulaire de PImmaculée
Conception, récitez chaque jour six
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Pater, six Ave, six Gloria, pour ga-
gner les précieuses indulgences atta-
chées à cette pratique.

Ne passez aucun j our sans payer à
Marie votre tribut d'hommages; les

grâces les plus abondantes ont été sou-
vent la récompense de cette fidélité.

Visite quotidienne à la Sainte Vierge

O Marie, mère de mon Dieu, et ma
charitable mère, c'est à vous, Pavocate,
l'espérance et Pasile des pécheurs, que
j'ai recours aujourd'hui. Je vous rends
mns très humbles hommages, ô Reine du
ciel et de la terre ! Je vous offre les plus
vives actions de grâces pour toutes les

faveurs dont vousm 'avez comble jusqu 'à

présent. Je vous aime, ô divine Mère !

Et pour vous prouver mon ami>iir,je

vous promets de vous servir toute ma
vie, et faire tout mon possible pour en-

gager les autres à vous servir. Je vous
conjure dem'obtenir un véritable amour
pour Jésus-Christ, votre divin Fils, et la

grâce de le recevoir dans un cœur pur,
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le jour de ma première Communion, et
toutes les fois que j'aurai le bonheur de
m'approcher de la sainte Table. O ma
tendre mère, je vous conjure de m'as-
sister dans ces jours si importants pour
mon salut, tous les jours de ma vie, et
particulièrement à l'heure de ma mort.
Ne m'abandonnez pas queje ne sois hors
Ce danger, dans le ciel, occupé à vous
bénir et à vous louer éternellement avec
votre divin Fils. Ainsi soit-il.

VISITE AU SAINT-SACREflENT

Tous les jours du mois de Mai, mon
enfant, tâchez d'aller à l'église, faire
une visite à Jésus au très-saint Sacre-
ment

; en même temps, vous rendrez vos
hommages à la Très Sainte Vierge,
Notre Dame delà première Communion.
Jésus en effet, mon enfant, ne se borne,

pas à se rendre présent chaque jour sur
nos autels, penclant la sainte Messe ; il

veut bien encore résider nuit et jour
dans nos tabernacles. Là, comme dans
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une prison d'amour, Jésus vous attend.
Allez visiter ce divin prisonnier

: Vous

inV.nrJ^''?
simplement comme cette

enfant dont vous eavez peut-être l'his
toire.

Un jour qu'el-

le avait entendu

dire au catéchis

me que Jésus

est réellement

présent dans les

églises : dési-

rant s'en con-

vaincre, et obte

nir une grande

^^^^^^ grâce, elle va

droit à la porte
du tabernacle. Elle frappe... personne
ne répond

; alors
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Sans perdre sa touchante audace,
Elle frappe encore et redit :

** Es-tu là, mon Jésus, de grâce?
** Au catéchisme, on nous l'a dit,

"

'* O cher petit Jésus, je t'aime,
** Je te chéris, je crois en toi.
*• Réponds à ma tendresse extrême,
" Je t'en conjure, parle-moi !

O grâce, ô prodige, ô miracle !

Jésus n'y tient plus cette fois
Et du fond de son tabernacle
Daigne iaire entendie sa voix :

"Oui, j'habite cette demeure
'* Où l'amour me tient enchaîné

;

" Vy console celui qui pleure :

" Que me veux-tu, ma bien-aimée ?
"

Et Penfant demande la grâce qu'elle
désire : la conversion de son père chéri,
et le lendemain son père se convertis-
sait.

Imitez, mon enfant, cet exemple de
piété naïve

; allez-y simplement avec
votre divin ami ; commencez par lui dire
que vous croyez à sa présence réelle, que
vous vous préparez à faire votre pre-
mière communion, que vous comprenez
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Pimportance d^une si grande grâce et
que vous sentez tout ce qui vous manque
pour en être digne. Exposez ensuite tous
vos besoins. Et puis, surtout, donnez à
Jésus votre cœur tout entier, et Jésus
soyez-en sûr, entendra votre prière et
exaucera vos désirs.

Cinq minutes, avec Jésus.

L»ANGE Gardien. — Jésus est solitai-
re. II se fatigue à attendre ceux qu'il
aime mais qui ne pensent pas à lui. Visi-
tons-le. Marche doucement

; Péglise est
un lieu saint : Dieu y est présent. Age-
nouille toi et adorons le.

L'Enfant. — Je viens à vous, Seigneur
Jésus

; vous m'appelez, ô mon bon Maî-
tre, divin ami des enfant. Apprenez-moi
à vous parler : dites-moi ce que vous
désirez afin que je vous le redise.
JÉSUS. — Mon enfant, il n>est pas né-

cessaire de savoir beaucoup pour me
plaire

; il suffit de m'aimer beaucoup.
Mon enfant, le temps est proche où la
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porte de mon Tabernacle doit s'ouvrir
pour ton bonheur. Ton cœur est-il prêt
à me recevoir ?

L'Enfant. — Je m'en reconnais enco-
re bien indigne, ô mon adorable Jésus
Vous, qui lisez au fond des cœurs, vous
voyez ce qui me manque.
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O mon Sauveur et mon Dieu, je me
jette à vos pieds pour vous demander la

grâce de bien faire ma première Com-
munion. Mon salut éternel est peut être
attaché à cette action, si importante de
ma vie ! Oh ! que vous m'aimez, divin
Jésus, et que je désire me bien préparer
à ce grand jour !

Bénis sont les enfants qui ont conser-
vé leur innocence ! Pour moi, hélas ! je

dois plutôt verser des larmes amères sur
Pabus que j'ai fait des belles années qui
vous étaient si chères : je suis un enfant
prodigue. Mais il me semble, 6 le meil-
leur des pères, que je veux sincèrement
revenir à vous. Je ne perdrai pas de vue
les avis salutaires de mon confesseur

;

je ne veux plus fréquenter ces mauvai-
ses compagnies où j'ai appris le mal; je

n'irai plus dans ces lieu où j^ai trouvé
l'occasion de vous offenser; plutôt
mourir que de commettre un seul de ces

péchés dont le souvenir me fait rough
de confusion.

Et comme il ne suffit pas de me puri-

fier du
]

ment, <

dans lee

demand
deste d

sainte M
plusfidè]

ritable v

et de me
bon exe
autant q
passé.

Mais, (

puis rien

conjure,

nez vous
meure d
gardien,

de Gonzî
tes, priez
le malhei
rible du
grâce de
cœur innc

de toutes
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flerdu péché pour vous recevoir digne-
ment, ô Jésus, apprenez moi à entrer
dans les saintes dispositions que vous
demandez de moi. Je veux être plus mo-
deste dans mes prières, surtout à la
sainte Messe

j plus docile à mes parents-
plus fidèle à tous mes devoirs; plus cha-
ritable vis-à- vis de mes frères et sœurs
et de mes amis : je veux leur donner le
bon exemple par toute ma conduite
autant que je les ai scandalisés par le
passé.

Mais, ô Jésus, vous savez que je ne
puis rien sans votre grâce: je vous en
conjure, ayez égard à ma faiblesse

; ve-
nez vous-même vous préparer une de-
meure dans mon cœur. Mon bon Ange
gardien, mes saints patrons, saint Louis
de Gonzague, vous tous Saints et Sain-
tes, priez pour moi afin que je n'aie pas
le malheur de commettre le crime hor-
rible du traître Judas ; obtenez-moi la
grâce de recevoir Jésus-Christ dans un
cœur innocent, embrasé de charité, orné
de toutes les vertus.

25
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Prière à la Sainte Vierge.

O Marie ! mère de Jésus, il n'a jamais
été dit que quelqu'un vous ait invoquée
en vain. L'enfant, qui sollicite la grâce
d'une bonne première Communion,pour-
raît-il être refusé? Ma tendre mère,

pourriez-vous ne pas m'aimer, puisque
Jésus, votre Fils, a tant aimé les enfants

;

puisqu'il m'aime jusqu'à se donner à

moi? Le péché, il est vrai, a souillé mon
âme ; mais, ô vous qui êtes le refuge des

pauvres enfants coupables, priez pour
moi

; obtenez-moi le pardon de mes of-

fenses, afin qae je puisse recevoir dans
un cœxir pur votre divin Fils Jésus qui

se donnera dans jours à moi pour
la première fois. Ainsi soit-il.

|liy|!|j^ii^ii;Oi;i^nini?sHKji«j
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J[scension de (fésus-Cdrisi

m m m
C'est la fête de notre espérance.

onf^ ^l^.^'^P^-^JéBiiB apparut aux
tabli. tf 1l'if

' Pendant qu'ils*^ étaient à
Itli'dnJf^V.T""^^ ^^"^ incrédulitéei la aureté de leur cœur, oui les avQ,fempêchés de croire à ceux ou 1wwvu ressuscité. Puis il leur dit AUezdans tout l'univers; prêchez l'E^aS
sera ba,,«tfr^- ^"^"* <!"> croira etfuîsera baptisé sera sauvé

; mais celui nui

ntnP'''^ P^' '^^^'^ cond'amné Vorci^ësprodiges qm accompagneront ceux oniauront cru: Ils chassiront les démons
la''n?ue"s"'^K '

''' P*^*^™*^* ^^ nouv~
sMlFboi^Pn? ^^'î ®''°»* '«« serpents, et
^.if.x ^®"* quelque poison mortel ils

seront les mains sur les malades (>f^^a

Z'^^TJuT ^"^"«- ^''rli leu^ tV^r
dans felh ^^ ^f'Snenv Jésus s'éleva

leuÂ venv wV ®* ""® .?"^^ le déroba àleurs yeux. Et comme ils le reffardaiprifmonter au ciel, deux hommes^vêtus deblanc parurent auprès d'eux et leur di

Jésus „Jio^ ^ regarder au ciel? CeJésus, qui en vous quittant, s'est élevé
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dans le ciel, viendra de la même ma-
nière que vous Vy avez vu monter.

Ils partirent alors de la montagne ap-
pelée des Oliviers, qui est éloignée de
Jérusalem de Pespace du chemin qu'il
est permis de faire le jour du sabbat

;

ils s'en retournèrent à Jérusalem; là,
ils montèrent dans le cénacle où demeu-
raient Pierre, Jean, Jacques, André,
Philippe, Thomas, Barthélémy, Mathieu,
Jacques d'Alphée, Simon le Zélé et Jude,
frère de Jacques.

Ils étaient tous à persévérer unaniment
dans la prière avec les femmes et Marie,
mère de Jésus.

RÉFLEXIONS. — Jésus, monté au ciel,

a ouvert au genre humain les portes fer-

mées du Paradis. Il est allé nous prépa-
rer des places, que nous occuperons
pendant Péternité ! Dieu cependant ne
nous a promis le ciel qu'à la condition
de le mériter !

CANTIQUE : Sainte Cité, etc , page 195.

Le temps, qui va s'écouler d'ici à la

Pentecôte, sera pour moi extrêmement
précieux. Ma retraite de première Com-
munion va avoir lieu, j'imiterai les Apô-
tres qui, après PAscension de Jésus, se
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retirèrent dans le Cénacle avec la sainte
Vierge, et passèrent dix jours dans la
retraite et la prière pour se préparer à
recevoir le Saint-Esprit.

Retraite de Prei^iérekmmm
UN BEAU nODELE

Saint Louis de Gonzague, ayant obtenu
la permission de s'approcher tous les
huit jours de la sainte Table, partageait
la semaine en deux parties : trois jours
avant de communier, il s'y préparait
par de fervents désirs et une conduite
irréprochable. Le jour de la communion
était pour lui un grand jour de fête; les
trois jours suivants étaient consacrés à
l'action de grâces.
Voilà, mon enfant, un modèle pour

vous, qui allez entrer en retraite, et qui
dans trois jours aurez la faveur de re-
cevoir Notre-Seigneur Jésus-Christ
pour la première fois.

'



390 PREMIÈRE COMMUNION

CANT2QUE: Esprit Saint.

Esprit Saint, descendez en nous i

Embrasez notre cœur de vos feux les plus doux.

Sans vous notre vaine prudence
Ne peut, hélas ! que s'égarer.

Ah ! dissipez notre ignorance,
Venez nous éclairer.

Le noir enfer pour nous livrer la guerre
Se réunit au monde séducteur

;

Tout est pour nous embûches sur la terre :

Soyez notre libérateur.

JÉSUS.— Mon enfant,

donne -moi ton cœur.
Telle est la suave invi-

tation que Jésus nous
adresse, au début de
cette retraite.

En ce moment, il se

tient à la porte de votre
cœur; il frappe... vou-
lez-vous lui ouvrir, afin

de jouir de sa présence
intime ?

v'^. 'jv<ftK*^
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L'ENFANT. — Oui, ô divin Jésus, venez,
entrez, prenez entière possession de mon
âme. Vous frappez à la porte de mon
cœur par vos bonnes inspirations, par
les conseils qui me sont donnés, par les
instructions de la retraite. Je ne veux
pas en laisser perdre la moindre portion.
JÉSUS. -- Ne vous inquiétez pas d'a-

vance, mon enfant, de ce ce que vous
aurez à faira pendant les trois jours de
votre retraite

; on vous le dira en temps
et lieu

; laissez-vous conduire.
Voici cependant quelques indications

générales : le lundi doit être employé à
examiner votre conscience

; le mardi à
terminer votre confession générale ; le
mercredi à achever votre préparation et
à recevoir, avec le plus grand soin, la
sainte absolution.

Une fois en retraite, prenez garde d'en
sortir. On en sort par la dissipation

; on
y reste par le recueillement, et le meil-
leur moyen de garder le recueillement,
c'est le silence. Non par. seulement le
silence de votre langue, mais surtout le
silence de votre âme.
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Si vons pensez toujours à vos jeux à
vos études, à vos amis, à vos parents! à
la fête de famille qui se prépare chez
vous, le bon Dieu aura beau vous parler
vous n'entendre.'s pas sa voix, parce que
votre âme ne sera pas silencieuse pour
écouter sa parole.
Enfin, mon enfant, priez beaucoup •

Ayez une grande bonne volonté, une ré-
solution généreuse de faire tout ce que
vous pourrez pour bien préparer votre
cœur.

Si vous allez à la retraite avec ces dis-
positions, le succès en est assuré, vous
ferez une excellente retraite, et votre
première communion sera fervente.

^ok ^% ^4.
%|? '*«• %«

Cantique: Quel doux penser...

Quel doux penser me transporte et m'enflamme
;U mon Jésus, c'est vous que j'aperçois

;
Trots jours encore, et je vais dans mon âme
Vous posséder pour la première fois.

Quoi
! dans (rois jours vous viendrez dans mon âme.La visiter

( 3 f. ) pour la première fois
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Ah î bienheureux le coeur tendre et fidèle !

Il s en faut bien, Seigneur, que je le sois !

ht je pourrais, moi pécheur, moi rebelle,
M. unir a vous pour la première fois ! I !

Agneau sans tache, immolé pour le monde,
Vous le sauvez en mourant sur la croix.
C'est sur vous seul que mon espoir se fonde •

venez à moi pour la première fois.

Lundi matin
Ave, maris Stella, p 102.

Cantique: Travaillez à votre salut, p. 314

1. La Retraite consiste à quitter
vos occupations ordinaires pendant quel-
ques jours, pour méditer les grandes
vérités de la Religion, pour penser sé-
rieusement à votre salut éternel. Vous
vous convaincrez que vous êtes sur la
terre pour servir Dieu, et gagner le Pa-
radis

;
que c'est là l'affaire la plus impor-

tante, seule nécessaire pour vous. Vous
apprendrez que le péché est le plus grand
de tous les maux, puisqu'il vous fait
perdre Pamitié de Dieu et le bonheur du
Ciel. Vous méditerez avec effroi la sévé-
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rite des jugements de Dieu, et la rigueur
des peines dont il punit éternellement le
péché dans l'enfer. Une Retraite bien
faite suffit pour convertir les plus grands
pécheurs. Cette Retraite achèvera donc
votre conversion : elle achèvera de pré-
parer votre cœur.

2. Confession Générale. — Une des
choses les plus importantes que vous
avez à faire, pendant la retraite, si vous
ne Pavez déjà faite auparavant, c'est la
confession générale.

Vous rappellez-vous ce que fit Jésus le
Jeudi-Saint, avant d'instituer, la divine
Eucharistie? Etant à table avec ses
Apôtres, il se lève à la fin du repas, se
met une serviette autour des reins, prend
de Peau dans un vase et lave les pieds
de ses Apôtres.

Et comme ceux-ci ne comprenaient
pas pourquoi Jésus s'abaissait ainsi
devant eux : Celui qui sort du bain,
dit-il, n'a besoin que de se laver les pieds.
Comprenez, mon enfant, cette condui-

te admirable de Jésus. Avant d'instituer
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le Sacrement de l'Eucharistie, avant de
le distribuer aux Apôtres en première
communion, Jésus leur fait sentir que
pour le recevoir dignement, il faut n'a-
voir plus dans son eœur la moindre
souillure de péché.

Voilà pourquoi vous ferez une confes-
sion générale de tous les péchés de votre
vie, depuis Page de raison. Vous les avez
sans doute accusés déjà dans vos confes-
sions ordinaire

; mais peut-être y en
a-t-il que vous avez oubliés; peut-être
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n>avez-vous pas toujours apporté à vos
confessions les dispositions nécessaires
Et puis, cette confession générale nepeut manquer d'exciter dans votre âme

les meilleurs sentiments.
A la vue de ces fautes, si nombreuses

81 graves peut-être, que vous avez com-
mises depuis votre enfance, vous vous
direz, comme saint Augustin- "Eh
quoi

! je ne suis qu'une toute petite
créature et j'ai été déjà un si grand Pé-cheur! " air
Vous penserez ensuite à Pamour im-

mense deJésus pour vous, puisque, après
tant de fautes, non content de vous par-
donner il veut encore se donner lui-même à vous.

Devant cette tendresse ineffable de
Jésus, vous comprendrez mieux combien
vous avez été coupable de l'offenser si
souvent.

--9%-fs
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Cantique : Reviens, pécheur.

DIEU.

397

Reviens, pécheur, à ton Dieu qui t'appelle :

Viens au plus tôt te ranger sous sa loi :

Tu n'as été déjà que trop rebelle ;

Reviens à lui, puisqu'il revient à toi.

l'enfant.

Voici, Seigneur, cette brebis errante.
Que vous daignez chercher depuis longtemps :

Touché, confus d'une si longue attente,
Sans plus tarder, je reviens, je me rends.

DIEU.

Pour t'attirer ma voix se fait entendre
;

Sans me lasser, partout je te poursuis :

D'un Dieu, pour toi, du père le plus tendre,
J ai les bontés, ingrat, et tu me fuis !

l'enfant

Je me repens de ma faute passée
;

Contre le Ciel, contre vous j'ai péché
;

Mais oubliez ma conduite insensée,
Et ne voyez en moi qu'un cœur touché.

Nota. — Dans les temps libres de la matinée,
mon enfant, examinez encore votre conscience, à
l'aide de l'examen qui se trouve page 6i. Lisez
ensuite l'entretien de la page 151, sur la première
Confession.
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Lundi soir

Cantique : Esprit-Saint^ page 123

1. Contrition. — Ce serait peu de
bien connaître tous vos péchés; ce serait
peu encore de les déclarer sincèrement
à son confesseur, tels qu'on les connaît;
l'indispensable c'est d'en avoir la con-'
trition. .

Rappelez-voui l'histoire de Marie-
Madeleine: elle avait commis toutes
sortes de désordres, tellement qu'on
l'ai'pelait " la Pécheresse. ''

il jour elle fut touchée de regret; elle
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prend un vase de parfums, entre dans
une maison où Jésus était à table, tombe
à genoux, et, sans rien dire, le répand
sur le^î pieds de Jésus, les couvre de ses
baisers, les arrose de ses larmes, les es-
suie avec ses cheveux.

Loin de repousser cette femme repen-
tante, Jésus dit au contraire à ceux qui
Pentourent: Beaucoup de péchés lui
sont pardonnes, parce qu'elle a beau-
coup aimé.

Heureux, seriez-vous, mon enfant, si

la pensée de la peine que vous avez faite

à Dieu suffisait à exciter en vous le regret
de vos fautes

; alors tous vos péchés
seraient pardonnes comme à Madeleine
à cause de votre amour.

Toutefois, si vous n'avez pas ce degré
de perfection, réfléchissez un peu sur la
laideur du péché, méditez les grandes
vérités de la mort, du jugement, du ciel,

et de Penfer.

2. Le péché. — Vous avez péché, mon
enfant, vous avez offensé Dieu si bon.
Votre intelligence, votre volonté, vos
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yeux, vos oreilles, votre langue, vos
mains, tous ces organes et toutes ces fa-
cultés admirables que vous avez reçus
de Dieu, vous vous en êtes servi dovlt
lui désobéir.

Par chacune de vos fautes, vous avez
dit à Dieu: "Mon Dieu, je sais que je
vous dois tout

; sans vous, je ne serais
pas. Vous m'avez comblé de bienfaits et
vous voulez m'en combler encore. Eh
bien ! je ne veux pas me soumettre à vos
ordres,je veux faire ce qui me plaît, je
ne vous obéirai pas !

"

Malheureux enfant ! Voilà le péché :U voilà dans toute sa laideur, dans toute
sa malice, dans toute son ingratitude.
Comprenez-vous maintenant pourquoi
le bon Dieu Pa en horreur ? comprenez-
vous Phorreur qu'il faut en avoir vous-
même ?

La pieuse reine Blanche de Castille
répétait souvent à son fils saint Louis :

"Mon fils, vous savez combien je vous
aime

; cependant j'aimerais mieux vous
voir mort que souillé d'un seul péché
mortel. >'
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Que ce soit là aussi, mon enfant, votre
résolution! Après votre examen, jetez-
vous à genoux et dites au bon Dieu :

*' Mon Dieu, j'ai eu le malheur de vous
offenser bien des fois, mais je ne com-
prenais pas la laideur du péché !

" O mon Dieu, pardonnez-moi toutes
mesfautes, je les déteste et je veux dé-
sormais vous obéir. Plutôt mourir mille
fois que de commettre un seul péché
mortel !

"

Cantique : Je mets ma confiance.

Je mets ma confiance,

Vierge, en votre secours
;

Servez moi de défense,

Prenez soin de mes jours
;

Et quand ma dernière heure
Viendra fixer mon sort,

Obtenez que je meure
De la plus sainte mort.

Sainte Vierge Marie,
Asile des pécheurs,
Mettez fin, je vous prie,

À mes justes frayeurs.

Vous êtes mon refuge,

Votre Fils est mon roi ;

Mais il sera mon juge :

Intercédez pour moi.

26
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Ah I soyez moi propice
Quand il faudra mourir :

Apaisez sa justice,

Je crains de la subir.

Mère pleine de zèle^

Protégez votre enfant ;

Je vous serai fidèle

Jusqu'au dernier instant.

Dans le temps libre, examinez votre conscience;

lisez l'entretien de la page 173.

Mardi matin.

Cantiques : Aux saints Anges, p. 138.

Quel doux penser, p. 392.

Mon âme vous désire, p.341.
•' Mon doux Jésus, p. 348.

L'Enfer. — Approchez de ce gouffre,

mon enfant, prêtez l'oreille aux clameurs
qui s'en échappent. Des cris d'angoisse,

des pleurs et des gémissements, des

blasphèmes épouvantables, des hur-
lements de désespoir; voilà ce qu'on
entend dans l'enfer.

Jetez un regard dans l'intérieur de l'a-

bîme : à l'entrée, au fond, de tous côtés,

des flammes dévorantes, du feu, encore

II

n
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du feu, toujours du feu. Au milieu de ce
feu, des êtres hideux, horriblement dé-
figurés, que les flammes envahissent de
toutes parts, tandis que de leurs yeux,de
leur bouche, de leurs oreilles, de tous
leurs membres sortent d'autres flam-
mes qui les consument tout entiers,
sans les anéantir.

^^^?g^i'i^4^-^ '-'-'
- " "- •*"'•

Autour d'eux, les Anges mauvais qui
les accablent de leurs injures; autour
d'eux la multitude des réprouvés, des
Judas, des ennemis de Dieu, qui ont paru
sur la terre à tous les âges.
Et ces supplices n'auront jamais de
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fin ! Deux mots retentissent d'un bout à
l'autre de Penfer, dominant ces cris et

les blasphèmes des dénions et des ré-

prouvés : Toujours, jamais! Toujours
la souffrance, toujours le feu, toujours
le remords, toujours la haine, toujours
le désespoir, — jamais la paix, jamais
la consolation, jamais le soulagement,
jamais Pespérance, jamais lamort. Tou-
jours Penfer, jamais le ciel ; toujours
Satan, jamais Dieu !

Ah ! s'ils pouvaient revenir sur la ter-

re ! Mais non, il est trop tard !

" Mon Dieu, il est donc vrai que par
mes péchés j'ai mérité de si cruels sup-

plices. Pitié, mon Dieu, et pardon !

Punissez-moi ici-bas comme vous le vou-
drez

;
je suis prêt à tout souffrir, pourvu

que vous me préserviez à jamais des

flammes de Penfer. ''

Cantique : Au fond de brûlants abîmes, p. 205.

Lisez l'évangile et les réflexions de la page 336.
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Mardi soir

Cantique : Vive Jésus, p. 289.

Confession sacrilège. — Le démcn,
jaloux du bonheur que Jésus vous réser-
ve, vous attend au confessionnal pour
essayer de fermer votre bouche et vous
empêcher de déclarer tous vos péchés!

Il vous dira peut-être, le misérable,
que vos péchés sont trop nombreux ou
trop graves pour que le bon Dieu puisse
vous les pardonner

;
que vous n^oserez

jamais les avouer à votre confesseur
parce qu'il vous gronderait ou qu'il au-
rait mauvaise opinion de vous; enfin
que votre confesseur parlera peut-être
de vos péchés.
Ne vous laissez pas prendre à ces piè-

ges du démon.
Le bon Dieu ne pourra pas vos par-

donner vos péchés ?— Croyez-vous donc
que Jésus n'a pas assez souffert pour ex-
pier tous les péchés du monde? Une
seule goutte du sang de Jésus suffirait
pour effacer tous les crimes, comment
ne pourrait-il pas effacer vos péchés ?
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Vous n'oserez pas les avouer à votre
confesseur ? — Et pourquoi ? Parce
qu'il vous grondera ? Non mon enfant,

votre confesseur sait trop bien quelle

est la tendresse du Bon Pasteur pour les

brebis égarées !
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Mais il aura mauvaise opinion de
vous ! — Non mon enfant, pas davanta-
ge. — Il faut du courage pour déclarer
tors ses péchés, et si vous le faites,votre

confesseur, au lieu de vous estimer
moins, vous aimera davantage, parce
qu'il reconnaîtra en vous un enfant
généreux !

Cantique : Reviens pécheur, p. 397.
Faites une pieuse visite au Très Saint Sacre-

ment, p. 382.

riercredî matin.

Cantiques : Puissant protecteur, p. 292.

Sainte Cité, p. 195.

Qiœl doux penser, p. 392.

Absolution. — Mon enfant, Pinstant
décisif est arrivé ; vous avez un regret
sincère de vos fautes, vous avez humble-
ment supplié Jésus de vous pardonner •

vous avez formé une résolution géné-
reuse de ne plus retomber dans le péché

;

allez maintenant avec confiance vous
jeter aux pieds du prêtre.

Le prêtre lèvera la main pour vous

II

il
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absoudre
; au nom du bon Dieu, il vous

rendra votre innocence, et, en même
temps qu'il prononcera sur vous les pa-
roles du pardon. Dieu du haut du ciel
confirmera sa sentence : tous les péchés
de votre vie seront à jamais effacés.

Ayez les sentiments de Jésus dans son
agonie.

Soyez donc plein de confiance, mon
enfant

;
ne craignez pas de vous présen-
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ter devant Jésus, après Pavoir tant ou-
tragé. Jésus est le Bon Pasteur, il est
venu pour sauver les brebis égarées.
Quel que soit le nombre, quelle que

soit la gravité de vos fautes, son pardon
va vous en purifier. Il nous a dit lui-même
par la bouche de son prophète :

" C'est
moi qui efface vos péchés, je ne m'en
souviendrai plus, et quand même ils se-
raient plus rouges que la pourpre, je
vous rendrai plus blanc que la neige."
Vous étiez tout à l'heure au pied de la

Croix; restez-y, mon enfant, pendant
que vous allez recevoir l'absolution.
Tenez vous en esprit à genoux sur le

'---ire, afin que le sang de Jésus tombe
tre âme et la purifie de toutes ses

so. .1 os.

Lisez aujourd'hui en entier la Passion de Jésus,
page 350 ; ou bien, faites le Chemin de la Croix
page 72.

Cantique
: Mon doux Jésus, p. 348.

-^li^. ^II.
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Mercredi soir

Cantique : Vive Jésus, p. 289.

La Communion. ~ C'est donc demain,
jeune enfant, que vous recevrez la pre-
mière visite, le premier baiser de Jésus !

Faites-vous présenter à Jésus par Ma-
rie,
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Votre cœur est-il prêt ?

Voici les dispositions que Jésus désire
y trouver :

La foi d^abord: croyez de tout votre
cœur que Jésus est réellement présent
dans la divine hostie; croyez-le, comme
saint Louis, aussi fermement que s'il
vous était donné de le contempler de
vos yeux.

Une humilité profonde: vous n'êtes
qu'un pauvre enfant

; vous avez péché
tant de fois ! non, vous ne méritez pas
que Jésus soit si bon pour vous. Dites
avec le centurion :

'^ Seigneur, je ne suis
pas digne que vous entriez dans ma
maison. ''

Mais aussi grande confiance: vous
êtes faible, mais Jésus est la force

; vous
êtes aveugle, mais Jésus est la lumière

;

vous êtes malade, mais Jésus est le mé-
decin des âmes. Approchez avec con-
fiance et répétez la parole du lépreux :

" Seigneur, si vous voulez, vous pouvez
me guérir."

L'amoitr^enfin : c'est là surtout ce que



412 PREMIÈRE COMMUNION

Jésus VOUS demande. Que de fois, pen-
dant la retraite, Jésus a murmuré à
votre oreille cette suppliante prière:
"Mon enfant, donne-moi ton cœur." Ah!
donnez-le maintenant

; donnez-le à Jésus
en votre première Communion.

Faites une fervente visite au Très Saint-Sacre-
ment

; méditez les Litanies du Saint Nom de
Jésus, p. 17.

Cantique : Mon bién-aimé
Mon bien-aimé ne paraît pas encore :

Trop longue nuit dureras-tu toujours !

Tardive aurore,

Hâte ton cours
;

Rends-moi Jésus, ma joie et mes amours,
Mon doux Jésus que j'aime et que j'implore.

De ton flambeau déjà les étincelles,
Astre du jour, raniment mes désirs :'

Tu renouvelles

Tous mes soupirs.
Servez mes vœux, avancez mes plaisirs,
Anges du ciel, portez-moi sur vos ailes.

Je t'aperçois asile redoutable,
Où l'éLernel descend de sa grandeur

;

Temple adorable
Du Rédempteur.

Si dans tes murs il voile sa splendeur,
Ce Dieu d'amour n'en est que plus aimable.
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Ce Ctmtù 3our
En vous éveillant, que votre première

pensée soit à Dieu, à Jésus, à Marie, à
votre Ange gardien. La plus grande mo-
destie vous est nécessaire

; songez à la
parure de votre âme plutôt qu^à celle de
votre corps.

Pendant la Sainte Messe, prières p. 84.

Cantique: O saint autel...

O saint autel qu'enviionnent les Anges,
Qu'avec transport aujourd'hui je te vois !

Ici, mon Dieu, l'objet de mes louanges,M offre son corps pour la première fois.

Quoi ! dans ce jour vous venez dans mon âme,
La visiter pour la première fois !

O Chérubins qui l'adorez sans cesse,
Ainsi que vous je l'adore et je crois

;
Ma-s devant lui soutenez ma faiblesse,
Lt me guidez pour la première fois.

O jour heureux, jour à mes vœux propice !A vous bénir je consacre ma voix
;

Le Dieu vivant s'immole en sacrifice,
Et me nourrit pour la première fois.
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O mon Dieu, voici donc le moment
solennel. Vous voulez descendre dans
mon cœur. Je tremble devant Votre
Majesté. Je ne suis pas digne d'un tel

honneur.

O mon Dieu, je vous aime et je vous
désire. Vous êtes bon, vous êtes miséri
cordieux. O Seigneur Jésus, vous êtes

tout-puissant. Je sens Pamour et la con-

fiance remplir mon âme. Me voici, ô
Seigneur Jésus, ô le désiré, ô le bien-
aimé de mon cœur !

Car.tique : Toi que chantent

Toi que chantent des anges
Les accords triomphants.
Ecoute les louanges
De petites enfants.

O Dieu, notre bon père.
Nous savons par la foi
Que les voix de la terre
S'élèvent jusqu'à toi.

Notre âme est pure et belle,
Et ton Fils, Roi des rois,
Au festin nous appelle
Pour la Première fois.
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Une petite fille

Devient en ce beau jour
Membre de ta famille,
Princesse de ta cour.

Jésus, divine Hostie,
Ne nous fais pas languir
Viens ; notre âme ravie
Veut te voir ou mourir.

N'arrêtez pas mon âme
Dans ses élai^s divins,
Je vais mêler ma flamme
Aux feux des séraphins.

Jésus, tu viens toi-même
De descendre vers moi

;

Que désormais je n'aime
Plus rien ici que toi.

Jésus, la terre entière
A mes yeux n'est plus rien

;

Tout n'est plus que poussière.
Toi seul es tout mon bien.

Et toi, Vierîçe Marie,
Princesse dès élus.

Garde-moi pour la vie,

Ton amour et Jésus.

O moment de délices !

Ole bienheureux jour
Que tout en moi périsse,
Tout... excepté l'amour.
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ACTES AVANT LA COnnUNION
Foi.— Mon Sauveur Jésus, je crois fer-

mement que vous êtes au Saint- Sacre-
ment : c'est votre Corps, c'est votre
Sang, c'est vous-même que je vais rece-
voir; je le crois, parce que vous l'avez
ainsi révélé.

Espérance. — Vous avez dit, ô Jésus,
que ceux qui espèrent en vous ne seront
jamais confondus

; j'espère qu'après m'ê-
tre nourri de vous-même sur la terre
j'aurai le bonheur de vous voir et de
vous posséder éternellement dans le

Ciel.

Adoration. — Je vous adore, ô Jésus,
dans le Saint-Sacrement de l'Eucharis-
tie. Je vous y reconnais pour mon Créa-
teur et mon Souverain Seigneur, et je
m'humilie profondément devant vous.

Contrition. — O Jésus, je ne suis pas
digne que vous entriez en moi. Je suis
pécheur, et vous êtes le Saint des Saints.
Mais, ô mon Dieu, vous pouvez effacer
tous mes péchés

;
je les déteste de tout

mon cœur.
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Amour. — C^est votre amour, ô mon
Jésus, qui vous presse de vous donner à
moi dans l'adorable Sacrement de PEu-
charistie; faites-moi la grâce de vous
aimer, autant qu'un si grand bienfait le

mérite.

Humilité. — Mon Jésus, vous êtes la

sainteté même. Je ne suis pas digue que
vous veniez en moi

; mais dites seule-
ment une parole, et monâme sera guérie

.

Désir. — Mon âme vous désire, ô mon
Jésus. Vous êtes sa joie et son bonheur

;

daignez me visiter dans votre miséri-
corde ; venez habiter en moi, afin que je
demeure on vous.

jésus, mon dieu et mon amour!
venez! venez!

AFRES LA COMMUNION
Mon bien-aimé est à moietjesuisà

lui. G mon Jésus, je vous aime, je vous
adore.

Je vous aime, 6 Jésus, je me plais à
répéter ce seul mot, et vous ne vous

27
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fatiguerez pas, ô mon bien-aimé, à
me l'entendre redire. Ma langue, d'ail-

leurs, est impuissante à exprimer autre-
ment ce qu'elle sent. Vous qui lisez au
fond de mon âme d'enfant, vous connais-
sez l'étendue de mon amour.

O mon bien-aimé Jésus, comment vous
témoignerai-je ma reconnaissance ?

Vous me demandez mon cœur? Je
vous le donne, il est à vous

;
prenez-le,

embellissez-le, renouvelez-le. Ma mé-
moire, ma volonté, mon intelligence, je

vous donne tout. Je ne veux plus user

des tacultés de mon âme ou de mes sens

que pour travailler à votre gloire et

vous prouver mon amour. N'est-il pas
juste que je me donne à vous sans ré-

serve ?

O Jésus, après vous être donné vous-
même, vous ne me refuserez rien. Vous
avez été bon pour moi, vous le serez

aussi pour ceux qui m'aiment et que je

dois aimer. Répandez vos bénédictions

sur tous ces parents qui nous sont si

chers, sur les prêtres, qui ont pris soin
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de nous, sur nos maîtres et nos maî-
tresses.
Chaque enfant demandera les grâces qu'il sent lui être

le plus nécessaires. Il priera pour ses parents, ses amis,pour 1 Eghse et pour les âmes du Purgatoire.

Prière Indulpuciée après la Eomiïîunion
{Devant un Crucifix.)

Me voici, ô bon et très-doux Jésus,
prosterné en votre présence. Je vous
prie et vous conjure, avec toute l'ardeur
de mon âme, de daigner imprimer dans
mon cœur de vifs sentiments de foi, d'es-
pérance et de charité, un vrai repentir
de mes fautes, et une très-ferme volonté
de m'en corriger, tandis qu'avec un
grand amour et une grande douleur, je
considère et contemple en esprit vos
cinq plaies, ayant devant les yeux ces
paroles que le prophète David vous ap-
pliquait déjà en les mettant dans votre
bouche, ô bon Jésus : Ils ont percé mes
mains et mes p>eds, ils ont compté tous
mes 08.

f 5 Pater Ave et Gloria, à l'intention du Souverain
1 ontife. — Indulgence piénière.)

( Cantique Magnificat, page 104,)
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^firès^Miâi du ^tanb 3ottir

Cantique : J'eng^i ' ma promesse.
' Il y a dans le monde, mon enfant, deux
grandes armées : Parmée des bons et
Parmée des méchants. Les bons ont
pour premier chefJésus- Christ ; les mé-
chants ont pour commandant Lucifer
ou Satan.

Aujourd'hui, jeune enfant, vous allez

dire publiquement et librement à la-

quelle des deux armées vous voulez ap-
partenir ?
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D'un côté, c'est Jésus-Chrifti^ ©feu de
paix et d'amour; de l'autre, c'est Luci-
fer, plein de haine et de rage. Jésus-
Christ vous promet la gloire et le bon-
heur du ciel

; Lucifer veut vous entraîner
dans les supplices de l'enfer. Jésus-
Christ a donné sa vie pour vous arracher
à la mort

; Lucifer ne travaille qu'à vous
perdre éternellement. Jésus-Christ est
votre Créateur, votre Roi, votre Ré-
dempteur, qui vous a racheté au prix
de son sang adorable

; Lucifer ne peut
avoir d'autres droits sur vous que ceux
que vous lui donnez.

Dites, mon enfant, n'est-il pas juste
et raisonnable, n'est-il pas absolument
nécessaire de renoncer à Satan et d'em-
brasser le parti de Jésus-Christ pour
combattre tous les jours de votre vie
sous son glorieux étendard ?

N'est-il pas juste et nécessaire que
ratifiant les promesses faites en votre
nom le iour de votre Baptême, vous
renonciez de nouveau aux pompes de
Satan, c'est-à-dire aux maximes et aux
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vanîtii ||||i monde, pour suivre des ma-
ximes tout à fait contraires que vous
trouvez dans l'Evangile.

N'est-il pas juste et nécessaire que
vous renonciez aux œuvres de Satan,
c'est-à-dire aux péchés de tous genres,
pour vous soumettre finalement aux
lois de Dieu et de son Eglise ?

Vous voilà placé entre Pétendard de
Jésus- Christ et celui de Lucifer. Choi-
sissez. — Votre choix est fait, mon en-
fant, et vous avez choisi celui de Notre-
Seigneur.

Etendez la main droite sur le livre des
saints Evangiles en présence de Jésus-
Christ présent sur Pautel et du prêtre
qui est son représentant, son ministre,
et qui a mission de recevoir votre pro-
messe et dites d'une voix ferme et cal-
me: Je renonce au démon, à ses pompes,
à ses œuvres et je m'attache à Jésus-
Christ

;
— pour toujours.

^^B*•m
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Cantique : J'engageai ma promesse.

J'engageai ma promesse au Bapiême
;

Ft pour moi d'autres firent serment.

Dans ce jour, je vais parler moi-même :

Je m'engage aujourd'hui librement.

Sur les fonts, dans cette eau salutaire,

Pour enfant Dieu daigna m'adopter
;

Ah ! j'en ai souillé le caractère !

Je m'engage à le mieux respecter.

Je renonce aux pompes de ce monde,
A la chair, à tous ces vains attraits.

Loin de moi, Satan, esprit immonde ;

Je m'engage à le fuir pour jamais.

Trinité sainte, Père, Fils et Saint-

Esprit, au nom desquels j'ai eu le bon-
heur d'être baptisé ! Je viens, en ce
jour solennel, renouveler à vos pieds

l'engagement sacré que je pris sur les

fonts du Baptême, dès les premiers jours
de ma naissance.

Ah ! Seigneur, je déplore à vos pieds

toutes les fautes de mon enfance ! Que
ne puis-je les laver dans mon sang ! Je
les laverai du moins dans mes larmes,

et mon repentir sera aussi sincère que
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mes péchés ont été grands et multipliés.

Je le proteste, mon Dieu, à la face du
ciel et de la terre en présence des Anges
et des hommes; je jure et je m'engage à
être fidèle à votre loi

;
pour m'attaeher

à Jésus-Christ à jamais.
Cantique : Que Jésus est un bon Maître, p. 309

Consei ration à la Sainte Vierge.

Avant votre première Communion,
c'est à Marie que vous vous êtes adressé.
C'est Marie qui vous a aidé à pratiquer
quelques-unes des vertus qui ont orné
votre âme et ont fait d'elle une demeure
dans laquelle Jésus est venu volontiers.
Maintenant que le grand acte de votre

première Communion est accompli, ô
mon enfant, allez, par un acte sincère et
pieux, lui confier la grâce que vous avez
reçue, porr qu'ele la garde en vous.

Confiez lui votre enfance, votre jeu-
nesse, votre vie tout entière

; confiez lui
surtout toutes les communions que vous
ferez.

m

'P^i-
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Acte de Consécration
*' Reine des Anges et des hommes, au-

guste Marie, en ce jour le plus beau de
notre vie, en ce jour où votre Fils Jésus
a daigné nous admettr'B à sa Table, nous
venons vous offrir l'hommage de nos
cœurs. Soyez;, Vierge sainte, notre Reine,
notre Mère, daignez nous admettre au
nombre de vos enfants. Répandez vos
bénédictions sur tous ceux qui ont con-
tribué à notre bonheur par leurs travaux
ou par leurs prières

; mais surtout, nous
vous en conjurons, répandez-les avec
abondance sur ces parents qui nous sont
Pi chers et dont le salut nous intéresse
si vivement. Sanctifiez-kfs, sauvez-les,
sauvez-nous avec eux, afin que, réunis
dans le royaume céleste, parents et en-
fants, pasteurs de nos âmes, maîtres et
maîtresses, nous puissions vous voir et
vous bénir à jamais. Ainsi soit-il.

^èWS'

H'<'^-h^
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(four de [a Pentecôte

Descente du Saint-Esprit.

L'Esprit saint, qui est descendu sur
les Apôtres d'une manière visible, des-
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cend encore d'une manière invisible

dans les âmes bien disposées.

Le jour de la Pentecôte étant arrivé,
et les disciples étant tous réunis dans
un même lieu, on entendit tout à coup
comme le bruit d'un vent impétueux
venu du ciel, qui remplit toute la maison
où ils se trouvaient. Au même instant ils

virent paraître comme des langues de
feu qui se divisèrent et qui s'arrêtèrent
sur chacun d'eux. Alors ils furent tous
remplis du Saint-Esprit, et ils commen-
cèrent à parler diverses langues, selon
que le Saint-Esprit les inspirait. Or il y
avait à Jérusalem des Juifs religieux et
craignant Dieu, de toutes les nations qui
sont sous le ciel. Dès que ce bruit se fut
répandu, un grand nombre s'assembla,
et ils furent interdits, chacun d'eux
entendant les disciples parler dans sa
langue.

RÉFLEXION. — Imitez les Apôtres quf
pour se disposer à recevoir le Saint-
Esprit ont passé plusieurs jours dans la

prière et le recueillement. Vous aussi,
priez. Plus vos prières seront ferventes
et vos désirs ardents, plus vous recevrez
une grande abondance de grâces au jour
de votre confirmation.

II
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Contirtnation
Prière pour demander les sept dons du

Saint-Esprit.

Voyez, ô mon Dieu, les besoins et les

désirs de monâme faible et languissante,
elle soupire après la venue de votre Es-
prit sanctificateur. Envoyez-le-moi, je
vous en cDnjure, ce divin Esprit, avec
toute l'abondance de ses dons. Répan-
dez sur moi le don dHntelligence qui me
fasse connaître les vérités saintes de la

Religion; le don de science qui m'ap-
prenne à faire un saint usage des choses
de la terre ; le don de sagesse qui me
fasse pénétrer et aimer les grands mys-
tères de la Foi

; le don de conseil qui me
fasse choisir en tout ce qui plait à Dieu

;

répandez en moi le don de force qui me
fasse surmonter le respect humain et
tous les obstacles qui s'opposent à mon
salut

; le don de piêtê qui me fasse goû-
ter et aimer votre service ; le don de
crainte qui m'inspire un respect mêlé
d'amour et me fasse éviter tout ce qui
pourrait vous déplaire. Ainsi soit-il.
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MEDITATION
Sur la Confirmation.

iRB RÉFLEXION. Qui vais-je recevoir ?

Je vais recevoir le Saint-Esprit, la

troisième personne de Padorable Trinité,

éternel, infini comme le Père et le Fils.

Il viendra en moi avec tous ses dons,

prêt à communiquer toutes ses grâces.

Quelle faveur ! Quel beau jour pour moi !

quelle pureté de conscience, quel respect,

quel recueillement ne dois-je pas appor-
ter à la réception de ce Sacrement !

2me Réflexion. Quels doivent être mes
sentiments en recevant la Confirmation f

Je dois 1. adorer PEsprit-Saint, le re-

gardant comme mon Dieu, et spéciale-

ment comme l'auteur de ma sanctifica-

tion.

2. Je dois désirer ses sept dons.

Je les demanderai avec ferveur; je

demanderai en particulier le don de
piété qui me fasse aimer mes devoirs de
religion, et le don de force qui m'inspire

le courage de les accomplir sans respect

humain.
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3me RÉFLEXION. — Quelle obligation
vais-je contracter ?

Le Sacrement de Confirmation va im-
primer dans mon âme un caractère par-
ticulier, celui de soldat de Jésus-Christ.
Je serai donc plus que jamais obligé de
combattre pour lui, de m^élever au-des-
sus du respect humain, quand il s^agira
de remplir mes devoirs de Religion. Ce
caractère sera pour moi un titre de
gloire dans le ciel, si j'en remplis les
obligations sur la terre

; au contraire,
il serait une cause de honte dans l'enfer,
si j'avais le malheur de le profaner et
de rougir de Jésus-Christ devant les
hommes.

# # i^''n^ ^T^ ^TI^

Une dernière Réflexion

Nous voilà, mon enfant, au début de
notre carrière : vous avez reçu les sa-
crements qui rendsut les âmes saintes
et fortes.

Si vous voulez garder, avec votre in-
nocence, les joies pures qui embaument
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i>^

votre cœur, recourez toujours à la priè-

re, à la vigilance ; invoquez votre bonne
Mère du ciel, et c'est là le refrain que
vous redirez dans tous vos dangers.

Cantique : Je suis l'Enfant.

Je suis l'enfant de Marie,
Et ma mère chérie

Me bénit chaque jour.

Je suis l'enfant de Marie,

C'est mon refrain d'amour î

Qu'il est heureux, ô tendre mère,
Celui qui t'a donné son cœur !

Est -il un état sur la terre

Qui puisse égaler son bonheur ?

Que craindrait l'enfant de Marie ?

Sa mère est la reine des cieux,

Et du coeur humble qui la prie

Elle aime à bénir tous les voeux.
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